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LIVRE  TREIZIEME. 


[Ntiochus  Sidete  , Roi  Ann.» 
de  Syrie , fit  toute  la  diligence  j™"1  J‘ c 
pofiible  pour  profiter  de  l’a-  Hyrcan, 
vantage  que  lui  donnoit  la 
mort  de  Simon  & de  fes  deux  fils,  (a) 

Dès  qu’il  l’eut  apprifepar  l’Exprès  que 
lui  dépêcha  Ptolomée  fils  d’Abubus  , il 
fe  mit  lui-même  à la  tête  d’une  bonne 
armée  pour  réduire  la  Judée  , & la  réu- 
nir à l’Empire  de  Syrie.  Ilentra  dans  le 
pays  , & obligea  bien-tôt  Hyrcan  à fe  * 
.renfermer  dans  Jérufalem  avec  ce  qu’il 


fa]  T.  XVI,  18, Joseph,  XIII  . i<s*  , 

Tome  K*  ~ A 


i H IST.  DTS  TüIFS,  £v'C. 

Ann.  155.  avqit  de  troupes.  Il  T y al  Piégea,  même, 

je*î)tJ’C’  ^ Partagea  Pour  cct  c^ct  f°n  armée  en 
Hyrcan.  j,  fept  corps  différents.  Il  fit  faire  deslignes 
de  circonvallation  6c  de  contrevallation , 
dont  les  foliés  étoient  bien  larges  6c  bien 
orofonds.  De  forte  qu’il  n’y  avoit  pas 
moyen  de  fortirde  la  Place  , ni  d’y  faire 
rien  entrer.  Ainli  quand  Hyrcan  voulut 
fe  défaire  des  bouches  inutiles , 6c  qu’il 
# eut  mis  hors  de  la  Place  ceux  qui  n’é- 
toient  pas  propres  à la  guerre , ils  ne 
purent  pas  palier  le  folié,  6c  fe  trouvèrent 
renfermés  entre  cette  ligne  6c  les  murail- 
les de  la  Ville  , où  .ils  furent  obligés  de 
demeurer,  jufqu a ce  que  Hyrcan  tou- 
ché de  leur  état  les  y fit  rentrer  , pour 
.empêcher  qu’ils  n’y  mourullent  de  faim. 

Cefiége  dura  jufqu’au  commencement 
de  l’automne.  Les  allégeants  faifoient 
tous  les  jours  des  attaques  qui  étoient  vi- 
goureufeipent  repouffées  ; les  allégés 
faifoient,  de  leur  côté  , des  forties  , 6c 
réuHilïôient  quelquefois  à mettre  le  feu 
à leurs  machines  6c  à ruiner  leurs  ouvra- 
ges. Cela  continua  de  cette  maniéré  juf- 
qu’à  la  Fête  des  Tabernacles , qui  le  cé- 
Jébroit  toujours  au  milieu  du  premier 
mois  de  l’automne.  Quand  elle  approcha, 

. • Hyrcan  envoya  demander  à Antiochus 
une  fufpenfion  d’armes  pendant  la  Fête, 
JEUe  lui  fut  accordée  j 6c  même  Antio- 
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chus  lai  envoya  des  vidimes  & les  autres  Ann 
choies  nécefl'aires  pour  les  Sacrifices avant  J.  c, 
qu’on  y offroit.  Hyrcan  trouva  dans  ce  HyArcan,  *,] 
procédé  une  bonté  & une  piété  qui  le 
charmèrent.  Il  réfolut  de  traiter  avec  un 
Prince  fi  équitable , & de  lui  demander 
s’il  voudroit  entrer  en  négociation.  11  ac- 
corda fa  demande  : on  entama  le  Traité. 

Hyrcan  confentit  que  les  affiégés  ren- 
diflènt  leurs  armes , que  les  fortifications 
de  Jérufalem  fuiïènt  razées  ; & qu’on 
payât  au  Roi  un  tribut  pour  Joppe  , <5c 

Î>our  les  autres  Villes  que  les  Juifs  avoient 
lors  de  la  Judée  ; & la  paix  fut  conclue 
à ces  conditions.  Antiochus  avoit  aufiî 
demandé  , qu’on  rebâtit  la  Citadelle  de 
Jérufalem  , & qu’il  lui  fût  permis  d’y 
mettre  une  garnilon  : mais  Hyrcan  n’y 
voulut  pas  confentir , à caufe  des  maux 
qu’a  voit  faits  à la  Nation  celle  qui  y 
avoit  été  pendant  que  cette  Citadelle 
avoit  fubfüté  ; & il  aima  mieux  payer  au 
Roi  la  fomme  de  cinq  cents  talents , qui 
iui  fut  demandée  en  équivalent.  La  ca- 
pitulation s’exécuta  ; & pour  ce  qui  ne 
pouvoit  pas  s’exécuter  fur  le  champ  , on 
donna  des  ôtag«s , entre  lefquels  il  y avoit 
tin  frere  d’Hyrcan.  Le  fiége  fut  levé,  & 
le  pays  eut  la  paix.  Ceci  arriva  neuf  mois 
après  la  mort  de  Simon. 

Quand  Hyrcan  fit  faire  à Antiochus 

Ai] 
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4 Hist.  des  Juifs,  &c. 

. ces  ouvertures  de  paix  , [b]  il  étoit  déjà, 
prel'que  réduit  à la  derniere  extrémité , 
faute  de  vivres  ; car  il  ne  leur  en  rcfloit 

Erefque  plus.  On  le  fçavoit  fort  bien  dans 
tcamp  des  affiégeants  ; 6t  ceux  quiap- 
prochoient  du  Roi  le  prefloien:  de  pro- 
fiter de  l’occafion  qu’il  avoir  en  main  pour 
exterminer  la  Nation  Juive.  Ils  lui  re- 
préfentoient  qu’ils  avoient  été  chalîés 
d’Egypte  comme  des  impies , haïs  des 
Dieux  & déteftés  des  hommes  : qu  ils 
croient  ennemis  de  tout  le  reflc  du* gen- 
re humain;  puifqu’ils  n’avoient  de  com- 
merce qu’avec  ceux  de  leur  Sede  , 6ç  ne 
vouloient  pas  même  manger  ou  boire  , 
ni  avoir  aucune  familiarité  avec  les  au- 
tres , ni  adorer  les  mêmes  Dieux  ; 6c 
qu’ils  avoient  des  Loix  , des  Coutumes, 
6c  une  Religion  tout-à-fait  differentes  de 
celles  de  toutes  les  autres  Nations  ; qu’ils 
méritoient  bien  que  les  autres  Nations 
les  rraitatTentaufTi  avec  le  même  mépris  , 
6c  leur  rendiiîènt  haine  pour  haine;  en- 
fin éju’il  faloit  les  exterminer  comme  des 
ennemis  déclarés  du  genre  humain.  Dio- 
dore  de  Sicile  , (c)  aufîi  bien  que  Jo- 
fephe  ( d ) difent  que  ce  fut  par  un  par 

[tl  Joseph,  ibid.  DiGdor.  Sic.  XXXIV.  Fcl.  i.  p.  901 . 
lir  apitd  Photium  m BiMttktc*  Côd.  CCXL1V.  p.  1150,. 
[c]  Joseph,  ibid. 

pq  Joseph,  jiritij.  XIII.  }6.  fcXVI,  11. 
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tffèt  de  la  générofité  & de  la  clémence  Ann.  t%<çï 
d’Antiochus , que  la  Nation  Juive  ne  fut  ^ant j.  c. 
pas  extirpée  dans  cette  occafion , & qu’on  Hyican.  ». . 
lui  accorda  la  paix  aux  conditions  que  je 
viens  de  marquer. 

Des  cinq  cents  talents  qui  dévoient 
être  payés  à Antiochus  , on  lui  en  donna 
trois  cents  comptant  ; [e)  il  accorda  du 
temspour  le  payement  des  deux  cents 
autres.  Jofephe  prétend  que  pour  faire 
cette  fomme  , & pour  trouver  de  quoi 
fournir  aux  autres  befoins  de  l’Etat, Hyr- 
can  avoit  ouvert  le  fépulchre  de  Dayid , 

& qu’il  en  avoit  tiré  trois  mille  talents.  Il 
rapporte  encore  la  même  choie  d’Hero- 
de  dans  la  fuite  , & ajoute  que  ce  der- 
nier y trouva  encore  de  grandes  richelfes 
qu’il  pilla.  Mais  l’un  & l’autre  de  ces  faits 
Tentent  fort  la  fable.  11  y avoit  près  de 
neuf  cents  ans  que  David  étoit  mort.  Il 
faloit  que  ce  tréfor  eût  été  enterré  avec* 
lui  : qu’il  y fût  demeuré  dans  fon  entier 

?endant  que  la  Ville  de  Jérufalem  , le 
'alais,  & le  Temple  avoient  été  pillés 
(/)  tant  de  fois  fous  les  Rois  de  Juda  , 
par  des  ennemis  qui  n’avoi  ent  rien  épar- 
gné : que  toutes  les  fois  que  ces  Rols 

«r 

[<]  uint'm . xvi.  h. 

(f)  III.  Rois  XIV.  25.  IV.  Rois  XIV.  14.  II.  Tarai, 

XII.  9,  II.  Parai.  XXI.  17.  II.  Taralif.  XXV.  24. 

A iij 
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Ann.  i^.  avoicnt  etc  contraints  de  (g)  prendre 
avant  j.  c.  tous  ies  tréfors  de  la  Maifon  de  Dieu 
üyrcan.  1.  même , auiîi  bien  que  ceux  de  la  leur 
propre , pour  fubvenir  aux  bcfoins  pref- 
l'ants  de  l’Etat  , on  n’eût  jamais  voulu 
toucher  à ce  tréfor  du  tombcaa  de  Da- 
vid : que  quand  un  des  plus  méchants 
de  leurs  Rois  (/;)  pilla  le  Temple  & lie 
fondre  les  v ai  fl  eaux  facrés , pour  en  faire 
batre  de  la  monnoye  ; quand  un  des  meil- 
leurs (1)  fut  contraint  de  faire  arracher 
l’or  dont  étoient  couvertes  les  portes  6c 
les  ^oîomnes  du  Temple  , pour  acheter 
le  falut  de  la  Nation , qu’un  ennemi  cruel 
alloit  détruire  fans  cela  , ce  tréfor  inutile- 
fût  demeuré  inviolable:  que  quand  [k) 
Nabucodonozor  eut  détruit  & la  Ville 
6c  le  Temple  de  Jérufalem , pendant  un 
li  grand  nombre  d’années  que  l’un  & 
l’autre  n’étoient  qu’un  tasde  ruines, ce  tré- 
0 for  du  tombeau  de  David  fe  fût  confervé 
fans  que  perfonne  y touchât.  Enfin  il 
faloit  que  (/)  quand  Antiochus  Epiphane 
détruifit  la  Ville,  pilla  le  Temple  & em- 
porta tout  ce  qui  valoit  la  peine  d’être 
pris , ce  même  tréfor,  inutile  à Dieu  6c 

(g)  III.  Rols  XV.  18.  IV.  Rois  XII.  18.  II.  Tarai. 
XVI.  a. 

(h)  IV.  Rois  XVI.  8.  17.  II.  Tarai.  XVIII.  ai.  a4. 

(*)  IV.  Rois  XVIII.  15.  16. 

(i)  IV.  Rois  XXV.  II.  Par.  XXXVI.  Jtrcm.  XXXIX. 
& LIT. 

(I)  I,  Maccab,  I,  II,  Maccab*  V, 
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aux  hommes,  tant  qu’il  demeuroit ainfi  Ann,  ijç. 
enterré,  eût  encore  échapé , & que 
mais  perlonne  ne  lé  fût  avifé  d’y  toucher  Hyrca».  u j 
jufqu’àHyrcan.  Ceux  qui  peuvent  trou- 
ver tout  cela  croyable , le  recevront,  s’il 
leur  plaît.  Pour  moi  , s’il  y a quelque 
fondement  à ce  que  dit  ici  Jofephe  , je 
crois  que  c’eft  feulement  ce  que  je  vais 
dire. 

J’ai  déjà  [m)  remarqué  que  les  tom-* 

'beaux  de  David  & des  Rois  fes  dépen- 
dants étoient  des  caveaux  de  marbre , 
pratiqués  dans  le  roc  , où  il  n’y  avoir 
point  de  terre  pour  couvrir  ou  cacher 
quoi  que  ce  fût.  Peut-être  que  fous  Hé- 
rode  , dont  l’avarice  étoir  infatiable  t 
quelques  gens  riches  s’aviferent  de  met- 
tre leurs  tréfors  dans  ces  caveaux , où  il*, 
crurent  qu’on  ne  les  iroit  pas  chercher  ; 

& que  ce  rufé  tyran , en  ayant  eu  le  vent , 
les  fai  fit , fous  prétexte  que  c’étoit  le  tré- 
for-de  David  ; & qu’il  fit  débiter  qu’Hyr- 
can  en  avoit  aufli  tiré  cette  fomme  , afin 
de  juftifier  fa  conduite  par  l’exemple  d’un 
homme  fi  refpe&able  par  fa  piété  & par 
fes  autres  grandes  qualités.  Mais  il  me 
paroît  encore  plus  raifonnable  de  regar- 
der ces  deux  traits  d’Hiftoire  comme 
une  pure  fi&ion  , que  Jofephe  a adopté 
un  peu  trop  légèrement,  aufiî-bien  que 

[m)  Liv,  I,  fous  l’an  699. 

A iiij 
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155.  quelques  autres  qu’on  trouve  dans  Ton 
c*  Hiftoire. 

1.  Pendant  cette  première  année  d'Hyr- 
can  , (h)  Matthias  Aphlias  , Prêtre  de 
la  Clalîède  Joarib  , époufa  une  hile  de 
Jonathan  Prince  des  Juifs , de  qui  il  eut 
Matthias  Curtus  ; de  ce  dernier  Matthias 
nâquit  Jofephe , pere  d'un  autre  Mat- 
thias, qui  eut  pour  fils  Jofephe  l’Hiiio- 
rien  né  la  première  année  du  Régné  de 
Caligula  qui  efl  la  xxxvii  de  l’Ere  de 
J.  C. 

I?4>  Scipion  l’Africain  le  jeune,  étant  allé 
c.  commander  en  Efpagnc  pendant  la  gucr- 
2 redeNumance,  (0)  Antiochus  Sidcte 
lui  envoya  de  riches  6c  de  magnifiques 
préfents.  Il  les  reçut  en  public  aihs  fur 
. Ion  Tribunal , à la  vue  de  toute  l’Armée, 
& ordonna  qu’on  les  mît  entre  les  mains 
(p)  du  Quefleur , pour  être  employés 
aux  fraix  delà  guerre.  C’étoit  alors  la 
pratique  générale  des  Romains  de  tout 
faire  pour  le  Public,  fans  rien  prendre 
pour  eux-mêmes,  que  l’honneur  de  1er- 
vir  fidèlement  1" Etat,  & d’employer  tous 
leurs  talents  5c  leurs  foins  au  fervice  de 

f*)  Jo'EPHE  (Lins  fa  vie. 

(s)  Epit.  Livn  LVII. 

(p)  C’étoit  le  Tréforier  de  l’armée.  On  en  donnoit  tou- 
jours un  , parmi  les  Romains  , à un  Général  qu'on  char- 
geoit  d’une  guerre  i Si  c’étoit  cet  Officier  qui  avoit  foin  de 
tout  ce  qui  regardoit  les  fraix  de  la  guêtre  , & qui  en  rt- 
f ondoie  au  Sénat  & au  Peuple, 
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b République.  Tant  qu’ils  conferverent  Ann  134. 
ce  noble  defmterefTement , toutes  leurs  *•  c- 
entreprifes  le€fr  réufTirent.  Mais  quan'd  , Hyrcan.  *. 
dans  la  fuite  , l’intérêt  particulier  com- 
mença à les  faire  agir , & qu’ils  perdirent 
ces  grandes  vues  du  bien  public  ; qu’on 
ne  fongea  plus  qu’à  s’enrichir  & s’agran- 
dir aux  dépens  du  Public  même  ; & que 
l’on  ne  prétendit  plus  aux  Charges  pour 
lèrvir  l’Etat,  màis^our  le  piller;  tout  , * 
commença  à aller  en  décadence  ; la  Ty- 
rannie s'introduit  ; & bientôt  après  vint 
la  ruine  totale  de  ce  puiflànt  Empire. 

Attalus  Roi  de  Pergame , (7)  conti-  Ann.  133. 
nuant  à extravaguer  , fe  mit  en  tête  J’  c * 
d’exercer  aulfi  le  métier  de  Fondeur.  Il  Hyrcan.  3, 
forma  le  projet  d’un  monument  de  cui- 
vre pour  fa  mere  ; & en  travaillant  un 
jour  d’Eté  que  la  chaleur  étoit  excefîive  p 
à en  fondre  le  métal , il  lui  prit  une  fiè- 
vre chaude  qui  l’emporta  au  bout  defeptr 
jours , & délivra  tous  fes  fujets  d’un  abo- 
minable tyran.  Il  avoit  fait  un  teftament 
( r ) par  lequel  il  conftituoit  le  Peuple 
Romain  fon  héritier.  En  vertu  de  ce 
teliament  les  Romains  prirent  pofiTelfion 

(<j)  Justin.  XXXVI.  4. 

(r)  Plut,  in  Tib.  Gracckt  Justin,  ibid.  Epit.  Livrr, 

Ï.VIII.  L.  FlOrus  II.  20.  Vide  as  etiaa  F.ptflalam  Mi- 
thr  Irl.it  1 s Regis  Ponti  ad  Arfactm  Regem  Parthi*  inter  frag- 
menta Salustii.  Lib.  IV.  inrjiut  Epijicla  vecat  hicTeJfa- 
mtnfvrn  impiumTeftanunuun. 
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de  Tes  Etats , 6c  en  firent  une  Province, 

(s)  à laquelle  on  donna  le  nom  d ' Ajîc 
propre.  Arillonique  , l'iiefltier  légitime  , 
ne  put  foufirir  cette  injullice.  11  étoit  fils 
d’Eumenedc  frere  d’Attalus,  mais  d’une 
autre  mere.  ( t ) pour  foutenir  fes  droits, 

11  leva  une  armée  6c  prit  pofTefîion  de  la 
Couronne  : il  en  coûta  aux  Romains  (/<) 
un  de  leurs  Confuls  6c  fon  armée , 6c  une 
guerre  de  quatre  alfc , pour  la  lui  ôter  6c 

Ïiour  s’y  bien  établir  eux-mêmes.  Voilà 
a lin  du  Royaume  de  Pergame  qui  com- 
prenoit  la  plus  grande  partie  de  l’Afie 
Mineure.  11  n’avoiteu  que  fix  Rois. 

( x ) L’an  trente-huitieme  de  Ptolo- 
mée  Évergete  fécond , plus  connu  fous 
le  nom  de  Phyfcon,  Jefus  filsde  Sirach  , 
Juif  de  Jérufalem  , vint  s’établir  en 
Egypte,  6c  y traduifit  en  Grec  pour  l’u- 

(x)Le  mot  A'jlfii,  fans  addition  , s’il  n'eft  pas  autre- 
ment déterminé  par  le  fil  du  difeours , lignifie  une  des 
quatre  parties  du  monde.  Ce  qui  eft  entre  le  montTaurus 
îr  l’Orient,  & l’Hellefpont  h l'Occident , eftappellé  VA. 
fit  Mineure.  L' Mfitprofren'cH  qu'une  partie  de  cette  der- 
nicre , & c’eft-là  ce  qui  vint  aux  Romains  en  vertu  de  ce 
Teftament. 

[t]  Justin.  & Florus  ibid.  Plut.*»  S.  Flaminit 
Strabo.  XIV.  Appian.  in  Mithrid.  £r  de  Bell.  Civ.  x. 
Efit.  Livii  L1X.  Eutrop.  IV. 

[»]  LiciniusCralfus  y fut  l>atu  & tué,  & la  plus  gran- 
de partie  de  fon  armée  y périt.  Florus  & Livius  ibid. 

[x]  Voyez  la  II.  Préface  du  Livre  de  l’Eccléfiaftique  , où 
il  faut  remarquer  que  l’année  58  de  Ptolomée  Evergete  II. 
dont  il  v eft  parlé  , doit  fe  compter  en  commençant  a l’on- 
zieme  de  Philometor , quand  ils  commence tent  à régner 
conjointement. 
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fage  des  Juifs  Helleniftes , le  Livre  que  Ann.  13*. 
Jefus  fon  grand-pere  avoir  compofé  en  J-  c- 
Hébreu  , & que  nous  avons  encore  au-  Hyrcan.^. 
jourd’hui  fous  le  titre  d 'Eccléfiajlique.  Les 
anciens  l’appellent  Panareton , qui  veut 
dire  en  Grec , le  Tréfor  de  toutes  les  vertus  ; 
parce  qu’ils  le  regardoient  comme  con- 
tenant les  maximes  de  toutes  les  vertus. 

Jefus  l’avoit  écrit  en  Hébreu  environ  le 
tems  du  Pontificat  d’Onias  IL  & un  au- 
tre Jefus  fon  petit-fils  le  mit  en  Grec. 

Ce  dernier  eft  diftingué  du  grand-pere  , 
qui  étoit  l’Auteur  , par  le  titre  de  fils  de 
Sirach.  L’Original  Hébreu  eft  perdu. 

On  l’avoit  encore  du  tems  de  S . J érôme , 
car  (y)  il  dit  l’avoir  vu  fous  le  titre  de 
Paraboles , Mais  en  Grec  le  titre  ordinaire 
étoit:  la  Sapience  de  Jefus  le  fils  de  Siracb.  * 
Aujourd’hui , dans  les  imprimés  Grecs  , 
le  titre  eft  , la  Sapience  de  Siracb.  C’eft 
une  abbréviation  ridicule;  car  elle  donne 
le  Livre  à Sirach  , qui  n’en  eft  ni  l’Au- 
teur ni  le  Tradudeur  , & qui  n’a,  par 
conféquent , rien  de  commun  avec  lui. 

A la  vérité  on  difpute  fi  Sirach  étoit  lr 
pere  du  Jefus  qui  l’a  compofé  , ou  du 
jefus  qui  l’a  traduit  : ou  plutôt , pour 
exprimer  la  chofe  autrement , fi  le  Jefu* 
fils  de  Sirach  étoit  l’Auteur  du  Livre , 

&.  le  grand-pere  du  Tradudeur  ; ou  s'iH 

[/3  In  Tr*f.  niUbrtt  Ssltmmit  & inEfifl.  CXV. 

A-vj. 
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n'enétoit  que  le  Traducteur  6c  petit-fifo 
l?*‘  de  Jefus  l’Auteur.  Comme  la  choie  elt 

avant  j.  c.  j . , 

Jean  de  tort  petite  conlequence,  je  m en  tiens 

Jiyaan,  4.  ^ ce  qU’en  très  clairement  le  premier 
Prologue  de  ce  Livre;  c’eft  que  Jefus, 
l’Auteur  du  Livre,  étoit  le  grand-pere; 
que  Sirach  eft  fils  de  celui-là;  & Jefus, 
le  petit-fils,  en  eft  le  Traducteur.  Il  elt 
clair  que , félon  ce  Prologue  , c’eft  le 
petit-fils  qui  eft  Jefus  fils  de  Sirach  , 6c 
que  cen’eft  pas  là  le  nom  du  grand-pere. 
lleftauflîfort  vraifemblable  que  la  con- 
clufion  du  Livre,  ( Ch.  I.  27.  28.  6c  29) 
eit  du  TraduCteur  , auifi-bien  que  la 
priere  du  dernier  Chapitre.  Ce  que  l’Au- 
teur y dit  , (z,)  du  danger  qu’il  avoic 
couru  de  perdre  la  vie  par  une  fauife  ac- 
eufation  portée  au  Roi  contre  lui , con- 
vient très-bien  au  régné  de  Ptolomée 
Phyfcon,  dont  la  cruauté  faifoit  de  la 
moindre  chofe  un  crime  capital  à ceux 
qui  dépendoient  de  lui  ; ce  qui  ne  pou- 
voit  pas  être  arrivé  au  grand-pere  , qui 
demeuroit  à Jérufalem  trois  générations 
auparavant , lorfqu’il  n’y  avoit  point  de 
Tyrannie  dans  le  pays. 

Ce  qui  fait  que  je  parle  du  premier 
Prologue  ou  de  la  première  Préface  de 
ce  Livre,  c’eft  qu’il  y en  a deux , donc 
la  fécondé  eft  de  Jefus  le  petit-fils  de 

[x]  Ch.  LI.  \*6r 
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l’Auteur,  qui  a traduit  le  Livre  en  Grec.  Ann. 
On  ne  Içaic  pas  qui  a fait  la  première.  ***"* Ji  c- 
Elle  efl  tirée  d’un  Livre  intitulé  Syiiop/ts  uyrcan.  4. 
S Air  s.  Scripturœ. , que  l’on  donne  ordinai- 
rement à S.  Athanafe  ; & s’il  n’eft  pas 
de  lui, comme  plufieurs  Sçavants  le  pré- 
tendent , du  moins  il  efl  bien  fûr  que 
c’eft  un  Livre  fort  ancien,  & , par  certe 
raifon  , de  quelque  autorité , quoiqu’on 
en  ignore  l’Auteur. 

La  verfion  Latine  de  ce  Livre  de  l’Ec- 
cléfiaftique  contient  plufieurs  chofes  qui 
ne  font  pas  dans  le  Grec.  Il  faut  qu’elles 
y aient  été  inférées  par  celui  qui  l’a  tra- 
duit en  Latin.  A préfent  que  l’Hébreu, 
qui  étoit  l’Original,  efl  perdu  ; le  Grec  , 
qui  efl  la  traduction  du  petit-fils  de  l’Au- 
teur , en  doit  tenit  lieu  : c’efl  aufli  fur  le 
Grec  qu’eft  faite  la  verfion  Angloife. 

Les  Juifs  d’aujourd’hui  ont  parmi  eux 
un  Livre,  qu’ils  appellent  le  Livre  de 
Ben  Sira,  ou  du  fils  de  Sira.  Comme  ce 
Livre  efl:  aufli  un  recueil  de  Sentences 
» de  Morale  , (a)  quelques-uns  fe  font 
imaginés  que  ce  Ben  Sira , ou  fils  de  Si- 
sa  , étoit  le  même  que  le  Ben  Sirach  , 
ou  fils  de  Sirach  : (b)  & que  le  Livre  efl 
le  même  que  l’Eccléfiaflique.  Mais  il  n’y 

[«]  Hun-nus  Dent.  Evang.  prop.  IV.  Je  Ecclejîajlicoi 

[A]  Ce  Livre  a Préimprimé  plufieurs  fois,  Voyez  la  Bt*  m 

Uietb,  Rabin,  de  Buxtorf.  p. 
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a qu  alite  les  deux  Livres enlcmblc  pour 
voir  que  cette  penfée  eflfans  fondement. 

11  n’y  a rien  d’approchant  que  les  noms 
des  Auteurs. 

Ann.  131.  Démétrius  Nicator  ayant  été  retenu 
jeanC  1 C en  caPc*vité  en  Hyrcanie  depuis  plufieurs 
Hyrcan.  y.  années  par  les  Parthes , fon  frere  (c)  An- 
tiochus  Sidete,  fous  prétexte  de  le  vou- 
loir délivrer , mena  contre  Phraate  une 
puiflante  armée.  Elle  étoit  de  plus  de 
xxxx.  mille  hommes  bien  armés  & bien 
difeiplinés.  Mais  ( d ) les  inftruments  du 
luxe  qui  la  fuivoient , les  vivandiers , les 
cuifiniers  , les  patifiîers,  les  confituriers, 
les  marmitons  , les  comédiens  , les  mu- 
ficiens , les  femmes  de  mauvaife  vie,  &c. 
alloient  bien  à quatre  fois  autant  ; car  on 
en  fait  monter  le  nombre  à [e ) trois  cents 
mille.  (/)  Le  luxe  étoit  à proportion  aulîl 
grand  que  le  nombre  de  ceux  qui  en 
étoient  les  minières.  Auflï  fut-il  enfin 
caufe  de  la  ruine  de  toute  l’armée  & du 
Roi  lui-même.  Au  commencement 
. pourtant  Antiochus  eut  de  grands  fuccès.  * 
Il  bâtit  (#)  Phraate  en  trois  batailles  : il 
reprit  la  Babylonie  & la  Médie.  Toutes 

[i]  Justin.  XXXVIIT.  io. 

[<i]  Justin,  ibid.  Orosius  V.  IO.  Vaibr.  Ma*.  IX.  i. 

[c]  Justin,  ibid. 

[/]  Valer.  Max.& Justin,  ibid.  Athln.  V,p.  siO. 
X.  p.  439.  & XII.  p.  540. 

• Cj]  Justin,  ibid,  Joseph,  1 6.  Orosius: 

y.  ic,. 
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les  Provinces  de  l’Orient,  qui  avoient  Ann. 
appartenu  autrefois  a l’Empire  de  Syrie,  c* 
fecouerentle  joug  des  Parthes , &fefou-  Hytc-n 
mirent  à lui,  excepté  la  Parthie  même  , 
où  Phraate  fe  trouva  réduit  dans  les  bor- 
nes étroites  de  fon  premier  Royaume. 

Hyrcan,  Prince  des  Juifs,  (h)  accom- 
pagna Antiochus  dans  cette  expédition , 

& ayant  eu  fa  part  dans  toutes  ces  vic- 
toires , il  revint  chez  lui  chargé  de  gloi- 
re à la  fin  de  la  campagne  & de  l’année. 

Le  refie  de  l’armée  pafîa  l’hiver  dans  Ann.  150. 
l’Orient.  Le  nombre  prodigieux  des  c" 
troupes , qui , en  y comprenant  tout  l’at-  Hyrwn  «, 
tirail  dont  j’ai  parlé  , faifoient  près  de 
CCCC.  mille  âmes , (i)  les  obligea  de  fe 
difperfer,  & de  s’écarter  fi  fort  les  unes 
des  autres , qu’elles  ne  pouvoient  pas  ai- 
fément  fe  rejoindre  & former  un  feul 
corps  , pour  fe  défendre  fi  on  les  atta- 
quoit.  Les  habitants,  qu’ils  fouloient  ex- 
trêmement dans  tous  leurs  quartiers  , 
pour  fe  venger , & fe  défaire  de  ces  hô- 
tes incommodes , confpirerent  avec  les 
Parthes , de  les  maflfacrer  tous  en  même 
jour  dans  leurs  quartiers , fans  leur  don- 
ner le  tems  de  s’afiembler  pour  fe  défen- 
dre : & la  chofe  s’exécuta.  ( k.)  Antio- 

[A]  Joseph,  ibid. 

(*)  Just.  XXXVIII.  10.  Dion.  Sic.  inExctrpt.  Val;. 

P-  374- 

(^)  J VSI,  XXXVIII,  10,  XXXIX,  I,  ^JOSEPH»  jlntifâ- 
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am.  ijo.chus,  qui  avoit  garde  quelques  CorpS 
c‘  auprès  de  fa  perfonne  , fe  mit  en  de- 
Hjrtanô,  voir  d’aller  fecourir  les  quartiers  les 
plus  proches  de  lui  ; mais  il  fut  acca- 
blé par  le  nombre  & y périt  lui  - mê- 
me. Tout  le  relie  de  l’armée  fut  ainfi, 
ou  mafl'acré  dans  fes  quartiers  le  même 
jour  , ou  fait  prifonnier  ; de  forte  qu’à 
peine , d’un  ft  grand  nombre  de  gens , en 
échapa-t’il  quelques-uns  pour  aller  por- 
ter en  Syrie  la  trille  nouvelle  de  cette 
•boucherie. 

Cependant  Démétrius  étoit  retourné 
en  Syrie  ; & la  mort  de  fon  frere  furvint 
fort  à propos  pour  lui  remettre  la  Cou- 
ronne fur  la  tête.  Phraate , batu  trois  fois 
par  Antiochus , l’avoit  enfin  (/)  relâché 
& envoyé  en  Syrie,  dans l’efpérance que 
là  venue  y pourroit  caufer  quelques  trou- 
bles qui  obligeroient  Antiochus  d’y  re- 
tourner. Mais  après  ce  malfacre , il  déta- 
cha un  parti  de  cavalerie  pour  le  ratrap- 
per.  Démétrius,  qui  avoit  craint  quelque 
contrordre  de  cette  nature  , avoir  fait 
tant  de  diligence , qu’il  avoit  déjapaffé 
l’Euphrate  avant  que  ce  parti  fut  fur  la 
frontière.  Ainfi  il  recouvra  fes  Etats>  Sc 

t ♦ 

XIII.  16.  OrostusV.  io.  A ppian.  inSyr.  Athen.’X.  j>. 

Juuus.  Obsec^uens  de  Yrodiftls,  Æiianus  dt Ani- 
mal. X,  34. 

(/).Jüst,  XXXVIII,  io,  Joiei'h.  Anti%,  XIII,  16, 
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(w)en  fit  de  grandes  réjouiflances , pen-  Ann.  t%o. 
dant  que  tout  le  relie  de  la  Syrie  pleu*oit  c’ 
& lamentoit  la  perte  de  l’armée , où  il  y Hjran  <>, 
avoit  peu  de  familles  qui  n’eulfent  quel- 
que proche  parent. 

Phraate  ( n ) fit  chercher  parmi  les 
morts  le  corps  d’Antiochus  , 6c  le  fie 
mettre  dans  un  cercueil  d’argent.  11  l’en- 
voya en  Syrie  , pour  l’y  faire  enterrer 
honorablement  avec  fes  Ancêtres  ; & 
ayant  trouvé  une  dé  fes  filles  parmi  les 
captives , (0)  il  fut  frappé  de  fa  beauté  <Sc 
l’époufa.  ** 

Enflé  des  grands  fuccès  de  cette  vic- 
toire^/») il  voulut  porter  la  guerre  en 
Syrie  , pour  tirer  vengeance  de  l’inva- 
fion  qu’Antiochus  avoit  faite  dans  fes 
Etats  : mais  pendant  qu’il  faifoit  les  pré- 
paratifs pour  cela,  il  luilùrvintune  guer- 
re de  la  part  des  Scythes,  qui  lui  donna 
allez  d’occupation  chez  lui  pour  ne  plus 
fonger  à aller  inquiéter  les  autres.  Se 
trouvant  preiïé  fi  vivement  par  Antio- 
chus , il  avoit  demandé  du  fecours  à ces 
Peuples.  Quand  ils  arriveront  , l’aflaire. 
étoit  déjà  faite  ; & n’ayant  plus  Ijclbin 
d’eux  , il  ne  voulut  pas  leur  donner 
leur  paye.  Les  Scythes  tournèrent  auffi- 

(■«)  Just.  XXXIX.  1. 

(n)  Justin.  ibid.  , 

(o)  Justin.  XXXVIII.  10. 

(p)  Justin.  XLII.  I»  .1 
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tôt  leurs  armes  contre  lui-même , & lui 
firent  la  guerre  à caufede  l’injuflice  qu’il 
leur  faifoit. 

Antioclius  étant  mort,  Hyrcan profi- 
ta de  l’occafion  des  troubles  & des  divi- 
fions , cjui  arrivèrent  dans  tout  l’Empire 
de  Syrie,  pour  étendre  fes  Etats  (y)  en 
fe  rendant  maître  deMadeba , de  Saine- 
ga , & de  quelques  autres  Places  de  Sy- 
rie , de  Phénicie,  & d’Arabie  qui  étoient 
à fa  bienféance.  Il  travailla  aufii  en  mê- 
me tems  à fe  rendre  abfolu  6c  indépen- 
dant. Il  y réuflit  fi  bien , (r)  nue  depuis 
ce  tems-là  ni  lui  ni  aucun  de  fes  dépen- 
dants ne  relevèrent  plus  du  tout  des  Rois 
de  Syrie,  & fecouerent  entièrement  le 
joug  de  la  fujettion  <Sc  celui  de  i’homma- 
ge  même. 

Ptolomée  Phyfcon  alloit  toujours  fon 
train  en  Egypte,  ajoutant  feulement  de 
tems  en  tems  quelque  nouvelle  efpece  de 
crime  à la  débauche,  à la  cruauté , <Sc  à la 
tyrannie  qu’il  avoit  conftamment  exer- 
cées. J’ai  déjà  marqué  comme  en  épou- 
fant  Cléopâtre  fa  fœur  & veuve  de  fort 
• 

(q)  Joseph.  Ahtiq.XIII,  17.  Str*bo.  XVT.  p.  761. 

(r;  Just.  XXXVI.  1 . Quorum  ( Judjcorum  ) vires  tant* 
futrunt , Ht  po(l  tune  nttllnm  Mactdenum  regem  tnUriut 
eiomcjlicifqne  imperiis  ufî , Syri/111  n.Agnis  le'lis  infcfljv  c- 
rint.  Joseph  tout  de  même  ( XIII.  17.  ^ dit  qu  'Hyrcan  , 
Après  la  mort  i'  Antioebus  Sidttt , Jccena  le  joug  des  A!.-~ 
c édoniens  , & qu'il  n'eut  plus  rien  à dcmèltr  Avec  eux  3 ni 
tomme  Sujet  ni  cornac  Allié,. 


Digitized  by  Google 


Livre  XIII.  19 

frere , il  avoit  égorgé  entre  fes  bras,  le  Ann.  130. 
jour  même  des  noces , le  fils  qu’elle  avoit  c< 
eu  de  fan  frere.  Dans  la  fuite,  (s)  s’étant  nyrcan  6. 
dégoûté  de  la  rnere,  il  devint  amoureux 
d’une  fille  qu’elle  avoit , qui  portoit  au  (fi 
le  nom  de  Cléopâtre.  Il  commença  par 
violer  cette  Princeffe  , enfuite  il  l’époufa 
après  avoir  chafîe  la  mere. 

Il  fe  fit  auffi  bientôt  haïr  des  nouveaux 
habitants  d’Alexandrie  , qu’il  avoit  atti- 
rés pour  la  repeupler,  6c  pour  remplacer 
ceux  que  fes  premières  cruautés  avoient 
obligés  d’abandonner  leur  Patrie. (i)Pour 
les  mettre  hors  d’état  de  lui  nuire,  il  ré- 
folut  de  faire  égorger  tous  les  jeunes  gens 
delaVille,qui  en  faifoient  toute  laforce. 

Pour  cet  effet  il  les  fit  invertir  un  jour  par 
fes  troupes  étrangères  dans  les  lieux  où 
fe  faifoient  les  exercices,  lorfquel’affem- 
blée  y étoit  la  plus  nombreufe , 6c  les  fit 
tous  paffer  au  fil  de  l’épée.  Tout  le  Peu- 
ple en  fureur,  («)  courut  mettre  le  feu 
au  Palais  pour  l’y  brûler  ; mais  il  en  étoit 
déjà  forti  quand  ils  y arrivèrent  ; 6c  il  fe 
fauva,avec  fa  femme  Cléopâtre  6c  fon  fils 
Memphitis,  en  Cypre.  En  y arrivant  il 
apprit  que  ceux  d’Alexandrie  avoient 
jriis  le  Gouvernement  entre  les  mains  de 

(j'Just. XXXVIII.  8, Val.  Max.  IX.  i. 

(ï)  V \l.  Max.  IX.  i. 

C«)  Just.  XXXV1II.8,  Oros,  V.  10.  Efit.  Liv.  LlX» 
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Cléopâtre  qu’il  avoit  répudiée.  Il  leva 
aufli-tôt  des  troupes  pour  faire  la  guer- 
re à cette  nouvelle  Reine  6c  à fes  adhé- 
rants. 

Hyrcan  (*)  pritSichem  la  Capitale  de 
de  ceux  de  la  feéte  des  Samaritains , 6c 
brûla  leurTemple  que  Sanballat  avoit 
bâti  fur  la  montagne  de  Garizim.  Ce- 
pendant ils  continuèrent  à y avoir  un  Au- 
tel ; 6c  il  yen  a encore  un  aujourd’hui  fur 
lequel  on  offre  des  Sacrifices  félon  la  Loi 
de  Moïfe. 

Hyrcan  après  cela  fubjugua  les  Idu- 
méens,  (y)  6c  leur  donna  l’altcrnativê 
d’embrafl'er  la  Religion  Judaïque , ou  de 
fortir  de  leur  pays,  pour  aller  chercher 
à s’établir  ailleurs.  Ils  aimèrent  mieux 
renoncer  àjeur  Idolâtrie  qu’à  leur  pa- 
trie. Ils  devinrent  Profely  tes,  6c  furent 
par  là  incorporés  à la  Nation  Juive  auffî 
bien  qu’à  l’ÈgHfe.  Ils  ne  firent  plus  qu’un 
Peuple  avec  elle;  6c  le  nom  d’Edomites, 
oud’Iduméens  , fe  trouva  avec  letems 
confondu  avec  celui  deJuifs;de  forte  qu'il 
y a près  de  feize  fiécles  qu’on  n’en  entend 

(*)  Joseph.  Jlntiq.  XJir.  17. 

(7.)  Joseph.  -Antiq.  XlJI.  17.  & XK  11,  Strab.  XVT. 
p".  760.  Ammonius  Grammaticus  de pmilittidine  dif- 
férentiel quarumdam  diüionttm  , h. ce  habit.  ]*d,et  faut  qui  à 
nMttra  ita  fntrut.t  aiinith.  ldum  iei  autan  non  futruntindeti 
*b  initiai  fed  Phcenicts  & Syri.  A Indécis  antem  fnpcr.Ui  c'y 
ut  circumciicrcntur,fy  tu  unam  cttitits  "entent  c ircut  , jÿ. 
ffjdem  It’ikus  fubdertntur,  adafti  , Judxi  / tint  utn.tuMt, 
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plus  parler  du  tout.  Les  Rabbins , il  efi  Ann.  n?. 
vrai,  parlent  encore  long-tems  après  “ c’ 
i’Edom  & d’Edomites  ; mais  par- là  ils  Hyrcan  7. 
■ntendent , non  l’Idumée , ni  les  vérita- 
bles filsd’Edom,  mais  (l)  Rome  & les 
Chrétiens  de  l’Empire  Romain.  Carde 
eurde  choquer  les  Chrétiens  parmi  lef- 
uels  ils  demeurent,  & de  s’attirer  des 
flaires  fàcheufes  , quand  ils  ont  quelque 
hofe  de  choquant  à dire  des  Chrétiens , 
j de  leur  Religion,  ils  ont  accoutumé 
3 le  cacher  fous  des  noms  déguifés.  Ain- 
tantôt  ils  nous  défignent  fous  le  nom 
Cuthéens , c’.efl-à-dire  Samaritains  ; 
nôt  fous  celui  d’ Epicuriens  ; & tantôt 
is  celui  d’Edomites  : & le  dernier  cil 
titre  le  plus  doux  qu’ils  nous  donnent 
it  ces  fortes  d’occafions. 

Au  refie  ce  n’efl  pas  une  chofe  parti- 
iere  aux  Edomites , qu’ils  aient  pafle 
ir  Juifs  depuis  qu’ils  ont  embr aile  la 
iigion  Judaïque  ; la  même  chofe  fc 
:iquoità  l’égard  de  tous  les  Profely- 
Ils  étoient  cenlés  être  Juifs,  dès  qu’ils 
dent  profeflion  de  la  même  Religion. 

:oit  déjà  l’ufage  du  tems  {4)  de  Dion 

Vide  Buxtow.  'Lcxicon  Raibinicnm.  p.  30.  }T. 

Voici  le  palT.ige.jj'  yaç  x"'*>  dure} 

, 01  JtofeetJxTXi.  H'  ii  eiorn  (pi'çlt 
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n Hist.  des  Juifs, 8cc. 
CafîîasrHiftoricn  ; & cec  ufage  a tou- 
jours continué  depuis. 

Il  faut  remarquer  ici  en  paflant  qu’il 
y avoit  parmi  les  Juifs  [b)  deux  fortes 
de  Profely tes  , ceux  de  la  Porte , & ceux 
de  la  Jujlice.  Les  premiers  renonçoient 
Amplement  à l’Idolâtrie  , & fervoient 
Dieu  félon  la  Loi  de  la  Nature,  que  les 
Juifs  comprenoient  fous  fept  articles , 
qu’ils  appelaient  les  fept  Préceptes  des 
enfants  de  Noé.Ils  croyoient  que  tous  les 
hommes  étoient  obligés  de  garder  ces 
commandements-là  ; mais  que  l’obliga- 
tion de  garder  ceux  de  la  Loi  de  Moïfe 
ne  s’étendoit  pas  à tous  : que  cette  Loi 
n’étoit  faite  que  pour  leur  Nation,  & non 
pas  pour  tout  le  monde  : que  pour  le  ref- 
te  du  genre  humain  , pourvu  qu’ils  (f) 
obfervaffent la  Loi  naturelle,  c’efl-à-di- 
re , félon  eux , les  fept  Préceptes  dont 

„&euxltnrs;&  ce  nom  s’étend  jufqu'à  ceux  qui  em- 
,,  bradent  leur  Religion,  quoiqu'ils  foient  d’une  Nation 
„ différente.  XXXVI.  p.  57. 

( b ) Voyez  ce  que  MEDEaécr/t  Touchant  ces  Profelytes 
Liv.I.  Difc.  3.  Les  remarques  deHAMMoNüfur  S. Matth. 
IJI.  1.  & XXIII.  15  \.tLtxic.  Rabbin,  de  Boxtorf.  p. 
407—410..  Mais  celui  qui  en  traite  le  plus  au  long  elt 
Maimok;des  dansfon  Tai.  Audi  fut-ce  de  là  que  je  pu- 
bliai ce  Traité  , il  y a près  de  quarante  ans  , avec  une 
Traduction  Latine  & des  Notes  , fous  le  titre  De  Jure 
T anpcris  & Peregrini  ; auquel  je  renvoie  le  Lecteur  qui 
veut  s’inflruire  de  çout  ceci  dans  un  plus  grand  détail. 

(c)  On  trouve  ces  VH^Préceptes  dansSecoEN.  deJxre 
Nat.  & Gent.  Makshami  Can.  Chren.  f IX.  Maim,  & 
Buxio&f.  ibid,  Hammond.  (ataiO.  XV,  ay.&c. 
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ous  venons  de  parler,  c’étoit  tout  ce  que  Ann.  iîçu 
)ieu  demandoit  deux  ; 6c  qu’ils  lui  fe-  J-  c* 
aient  aufli  agréables  que  les  Juifs, quand  Hyrcan  7. 
s obfervoient  leur  Loi  particulière.  Ain- 
ils  leur  permettoicnt  de  demeurer  au 
îilieu  d’eux  ; 6c  les  nommoientpar  cette 
lifon  Guezim  Toshavim  , Profelytes  bâ- 
tants, ou  Guère  S baar,Profelytes  de  la  P or- 
; parce  qu’il  leur  étoit  permis  de  de- 
teurerdans  leurs  Villes.  Cette  expref- 
an  fembleêtre  tirée  du  quatriemeCom- 
andement , & C Etranger  qui  efi  dans  tes 
rtes , ( Veguérecba  Bisbarecba)  car  le  mê- 
e mot  en  Hébreu  lignifie  Etranger , 6c 
' ofelyte  ; 6c  dans  ce  Commandement  il 
t indifférent  de  quelle  maniéré  on  le 
end  ; car  les  Ifraëlites  ne  permettoicnt 
iucun  étranger  de  demeurerparmi  eux, 

1 ne  renonçoit  à l’Idolâtrie , 6c  nes’o- 
igeoit  àobïerverlesVII.  Préceptes  des 
fants  de  Noé.  Il  n’y  avoir  pas  jufqu’- 
x efclaves,  même  ceux  qu’on  avoit  fait 
a guerre,  qu’on  n’y  obligeât  ; 6c  s’ils 
vouloient  pas  s’y  conformer , ou  on 
; tuoit,ou  on  les  vendoit  à d’autres  Na- 
ins. -Or  ceux  qui  étoient  Profelytes  de 
t ordre , outre  la  permilîionde  demeu- 
* avec  eux  , avoient  aûffi  celle  d’entrer 
ns  le  Temple  pour  fervir  Dieu  : feule- 
ent  ils  n’entroient  que  dans  la  première 
aur , qu’on  appelloit  la  Cour  des  Gentils , 
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Perfonne  ne  pafloitle  Cbel , qui  féparoit 
cette  Cour  de  celle  du  dedans , que  ceux 
qui  faifoient  une  profeflion  entière  , par 
laquelle  ils  s’obligeoient  à garder  toute  la 
Loi.  Ainfi  quand  il  venoit  àjérufalem 
quelque  Prolely  te  de  la  Porte  , il  adoroic 
dans  cette  Cour  extérieure.  C etoit  de 
cette  efpece  qu’étoient , à ce  qu’on  croit 
communément,  Naaman  le  Syrien,  <5c 
Corneille  le  Centenier. 

L’autre  efpece  de  Profelytes , qu’on 
nommoit  Profelytes  de  U Juflice , étoient 
ceux  qui  s’engageoient  à obferver  toute 
la  Loi.  Quoique  les  Juifs  necruflèntpas 
que  ceux  qui  n’étoientpas  Ifraélites  na- 
turels y fulfent  obligés,  ils  n’en  refufoient 
point , & recevoient  au  contraire  avec 
plaifir  tous  ceux  qui  vouloient  faire  pro- 
feiïion  de  leur  Religion.  On  remarque 
même  que  , du  tems  de  Notre  Sauveur, 

(d)  ils  le  donnoient  de  grands  mouve-  * 
ments  pour  les  y attirer  & les  convertir. 

On  initioit  ces  fortes  de  Profelytes  par  le 
Baptême, par  des  Sacrifices, & par  la  Cir- 
concifion.  Après  cela  ils  jouiübient  des 

(e)  mêmes  privilèges,  & étoient'admis 

(J)  Matth.  XXIII.  fy. 

(0  II  faut  en  excepter  les  mariages  : car  il  y avoit  des 
Nations  qui  en  étoient  exclues  pour  toujours,  & d’autres 
feulement  pour  un  certain  nombre  de  générations  , com- 
me les  Edomitesjufqu'a  la  troilïeme.  Voyez  ce  que j’eti 
ai  du  d-deflus,  Livre  VI,  iouil’anqaS, 
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ix  mêmes  rites  & aux  mêmes  cérémo- 

es  que  les  Juifs  naturels.  lv*"nj  c’* 

Ce  fut  de  cette  derniere  façon  qu’Hyr-  Ie*n' 

n reçut  les  Edomites  à lia  Religion  J u-  Hyrcan  7 * J 

lïque.  Quand  ils  y furent  une  fois  en- 

és , ils  continuèrent,  & n’ont  plus  fait 

l’un  même  Corps  depuis  avec  les  Juifs, 

1 le  nom  même  d’Edomites  sert  perdu, 
ar  les  deux  Nations  fe  font  fi  biencon- 
ndues,  qu’elles  n’en  font  plus  qu’une 
îi  eft  la  Juive.  • 

Ptolomée  Phyfcon,  (/)  retiré  en  Cy- 
e , appréhenda  que  les  .AJ^tandrins  ne 
ilîènt  pour  Roi  fon  fils  qtrn  avoit  fait 
ouverneur  de  Cyrene.  Il  le  fit  venir 
près  de  lui , & le  fit  mourir  dès  qu’il 
t arrivé,  uniquement  pour  empêcher 
qui  peut-être  n’étoit  venu  dans  l’efpric 
i’à  lui  feul.  (g)  Cette  barbarie  irrita en- 
re  plus  les  efprits  contre  lui  : on  aba- 
& on  brifa  toutes  fes  ftatues  à Alexan- 
ie.  Il  crut  que  c’étoit  Cléopâtre,  qu’il 
oit  répudiée,  qui  avoit  porté  le  Peuple 
:ette  aéfcion  ; & pour  s’en  venger , il  fit 
orger  devant  luiMemphitis  qu’il  avoit 
d’elle , un  jeune  Princeifien-fait  & de 
ande  efpérance  ; enfuite  il  fit  couper 
1 corps  en  morceaux , les  mitdans  une 

/)  Justin.  XXXVIII.*.  . . . 

g)  Justin,  ibid.  Dio».  Sic.  in  Exe.  Vaiesii  p,  J74< 
l.  Max.  IX.  ».  Lirilt  Efit.  LJX< 

Tome  Vx  B 
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, calife , avec  la  tête  entière , afin  qu’on  le 
reconnût , & l’envoya  par  un  de  les  Gar- 
,des  à Alexandrie,  avec  ordre  d’attendre 
pour  la  lui  rendre,  le  jour  de  la  naiflan- 
ce  de  cette  Princefle  qui  approchoit  & 
qui  fe  devoit  célébrer  avec  beaucoup  de 
magnificence.  Ses  ordres  s’exécutèrent  : 
la  cailfe  lui  fut  rendue  ap-milieude  la  joie 
de  la  Fête , qui  fut  bientôt  changée  par- 
la en  deuil  & en  lamentations.  On  ne 
fçauroit  axprimer  l’horreur  que  la  vûe 
de  ce  triffe  objet  produifit  contre  le  ty- 
ran, dont  l^nonllrueufe  barbarie  aVojt 
produit  unmme  fi  dénaturé  & fi  inoui. 

On  expofaaux  yeux  du  Peuple  cet  abo- 
minable préfent.  Il  y produifit  le  même 
effet  que  fiir  la  Cour , qui  avoit  eu  la  pre- 
mière ce  trille  fpeélacle.  On  courut  aux 
armes,  & on  ne  fongea  qu’à  empêcher 
ce  monllre  dp  jamais  remonter  fur  le 
Trône.  Qn  forma  une  armée  dont  le 
commandement  fut  donné  à Marfyas  a 
que  la  Reine  avoit  nommé  Général  ; & 
l’on  prit  toutes  les  précautions  pofljbles 
pour  la  défenfe  du  pays. 

Phraate , après , s’être  attiré  par  fon  in- 
juflice  la  guerre  des  Scythes  , (/;)  fit  une 
faute.dans  la  guerre  même  qui  n ’étoit 
pas  moins  grande  que  la  première.  Pour 
fe  fortifier  contre  cette  Nation,  ilfe  mit 

(b)  Jüst.XUI.  4. 
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ntreles  mains  des  gens  qu’il  s ’étoitren-  Ann.  u». 
u encore  plus  ennemis  que  les  Scythes  jVEa"c^‘ c’ 
iix-mêmcs  ; côtoient  les  troupes  étran-  Hyrçan  7. 
eres  Grecques  qui  avoient  été  à la  folde 
’Antiochus  dans  la  derniere  guerre  con- 
•e  lui.  Comme  quantité  de  ces  gens-là 
voient  été  faits  prilonniers  de  guerre , 
uand  on  défit  ce  Prince  ; Phraate  s’avi- 
1 de  les  incorporer  dans  fes  troupes  , 
uand  cette  guerre  lui  furvint;  & crut 
ar-là  les  renforcer  confidérablement. 
lais  dès  qu’ils  fe  virent  les  armes  £ la 
îain , ils  réfolurentde  fe  venger  des  in- 
ires , des  infolences  , & des  mauvais 
•aitements  qu’on  leur  avoit  faits  pen- 
ant  leur  captivité  ; & , quand  on  fut  aux 
îains , ils  paflTerent  dans  l’armée  enne- 
lie,  & firent  fi  bien  pencher  la  balance, 
ne  Phraate  fut  batu , & qu’il  fe  fit  un 
rand  carnage  de  fon  armée.  Il  y péric 
li-même  dans  la  déroute  , & prefque 
►ute  l’armée  avec  lui.  Après  cela  les 
:ythes  & les  Grecs  ( t ) fe  contentèrent 
e piller  le  pays , & fe  retirèrent  chacun 
îez  eux. 

Quand  ils  fe  furent  Tetirés  Arta- 
în,  oncle  de  Phraate,  fefit  couronner 
oi  des  Parthes.  Il  fut  tué  peu  de  jours* 
irès  dans  un  combat  par  les  Thogariens 

(*)  Justin.  XLII.  a, 

(k)  Justin,  ibid. 

Bi) 
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autre  Nation  Scythe.  Son  fuccefleur  fut 
Mithridate , qui  , pour  fes  grandes  ac- 
tions, a eu  le  furnom  de  Grand. 

Ann.  1*8.  Ptolomée  Phyfcon  ayant  formé  une 
| 'ea'k*  C’  armée,  (/)en  donna  le  commandement 
Pyrcanï.  à Heguélochus , & l’envoya  contre  les 
Alexandrins..  Il  fe  donna  une  bataille 
qu’ Heguélochus  gagna.  Il  fit  même 
Marfyas  prifonnier,  & l’envoya  à Phyf- 
con enchaîné.  On  s’attendoît  que  ce 
' cruel  tyran  le  feroit  mourir  dans  les  tour?- 
jnegts.  Au  contraire  il  lui  pardonna , & 
le  relâcha.  Car  voyant  par  expérience  , 
que  fes  cruautés  ne  lui  attiroient*que  des 
malheurs , il  commença  à s’en  laflèr  , ôç 
donna  dans  l’extrémité  oppofée  ; & com- 
me il  avoit  fait  mourir  une  infinité  de 
gens  fans  raifon , il  pardonna  au  (fi  à ce 
Général  fans  aucune  raifon. 

Cléopâtre  réduite  à une  grande  extré- 
mité , par  la  perte  de  cette  armée  , qui 
fut  prefque  toute  taillée  en  pièces  dans  la 
déroute,  (tu)  envoya  demander  du  fe- 
cours  à Démétrius  Roi  de  Syrie , qui 
avoir  époufé  la  fille  aînée  qu’elle  avoit  eue 
4e  Philometor , & lui  promit  la  Cou- 
ronne d’Egypte  pour  fa  récompenfe.  Dé- 
métrius accepta  fans  balancer  cette  pro- 

(i)  Diod.  Sic.  in  Excerp't.  Valïsii  p.  376. 

(w)  Just.  XXXViil,  y.  & XXXIX.  i,  Grec,  Euseb» 

fil. 
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lofîtion , vint  avec  toutes  Tes  troupes  , 
îc  forma  le  fiége  de  Pelufe. 

A peu  près  dans  ce  tems  - là  Hyrcan 
n ) envoya  une  AmbaflTade  à Rome  re- 
ouveller  le  Traité  fait  avec  Simon  fon 
ere.  Le  Sénat  le  fit  fans  fe  faire  beaucoup 
rier:&, parce  qu’Antiochus  Sidete  avoir 
lit  la  guerre  auxJuifs,nonobflant  leDé- 
ret  des  Romains  , & l’Alliance  dont  on 
ient  de  parler  ; qu’il  leur  avoit  pris  plu- 
eursVilles  ; les  avoit  rendus  Tributaires 
ourGazara,  pourjoppe,  & quelques 
jtres  Places  qu’il  leur,avoit  cédées  ; & 
u’il  les  avoit  fait  confentir  par  force  à 
ne  paix  defavantageufe , en  afliégeant 
. Ville  de  Jérufalem  ; fur  ce  que  les  Am- 
afîàdeurs  expoferent  là-delfus  au  Sénat, 
i condamna  tout  ce  qui  s etoitfait  con- 
e les  Juifs  de  cette  maniéré  , depuis  le 
raité  fait  avec  Simon  ; & il  fut  réfolu  , 
1e  Gazara,  Joppe,  & les  autres  Places 
1e  les  Syriens  leur  avoient  enlevées,  ou 
fils  avoient  rendues  tributaires,  contre 
teneur  de  ce  Traité,  leur  feroient  re- 
tuées & exemptées  de  tout  hommage, 
ibut , ou  autre  fervice.  Onconclud  auf- 
que  les  Syriens  les  dédommageroient 
; toutes  les  pertes  qu’ils  leur  avoient 
ufées , contre  ce  que  le  Sénat  avoit  re- 
é dans  le  Traité  fait  avec  Simon  : en- 

n)  JosiPH,  XIII.  17.  i 

' wv  fi. 
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fin  que  les  Rois  de  Syrie  renonceroientk 
leur  prétendu  droit  de  faire  marcher  leurs 
troupes  fur  les  terres  des  Juifs.  On  or- 
donna auflî  qu’on  donneroit  aux  Am- 
bafi'adeurs  une  fomme  d’argent  pour  les 
défrayer  à leur  retour  chez  eux  ; & qu’on  * 
les  chargeroitde  Lettresde  recomman- 
dation pour  tous  les  Princes  & Etats,  par 
où  ils  paiïeroient,  pour  leur  procurer  un 
pafiage  libre  de  honorable  fur  les  terres 
de  leur  domination.  Tout  cela  s’exécuta 
& caufa  une  grande  joie  à Hyrcan  & à 
toute  la  Nation  des  Juifs. 

Auffi  envoya- t’il  l’année  fui  vante  (0) 
une  autre  Ambaiïkde  pour  en  témoigner 
fa  reconnoiflànce  au  Sénat.  Ce  furent 
Alexandre  fils  deJafon,  Numenius  fils 
d’ Antiochus , & Aléxandre  fils  de  Doro- 
thée , qui  furent  chargés  de  cette  com- 
miflion.  Le  préfent  qu’ils Jui  portaient, 
était  une  coupe  & un  bouclier  d’or , qui 
valoient  cinquante  mille  pièces  de  leur 
monnoye.  Il  fe  fit  à cette  occafion  un 
nouveau  Décret  qui  confirmoit  le  pre- 
mier. Ce  Décret  eft  tout  au  long  dans 
Jofephe  , ( Anùq.  xiv.  1 6.  ) mais  il  y efl; 
tranfpofé.  De  la  maniéré  dont  il  s’y  trou- 
ve aujourd’hui  , il  femble  qu’il  foit  fait 
du  tems  d’Hyrcan  II.  petit-fils  de  celui- 
ci.  Au  lieu  que  la  matière  & la  dateprou- 

if)  Joseph,  jlntij.  XIV,  îtfj 
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nt  vifiblcment , que  ce  ne  peut  être  que 
ui  qui  fut  fait  dans  cette  occafion  en 
leur  d’Hyrcan  I.'Car , pour  la  matie- 
, Jofephe(/>)  remarque , dans  l’endroit 
il  le  produit,  qu’il  accordoit  la  per-* 
ifion  de  rebâtir  les  murailles  de  Jérrn- 
em  que  Pompée  avoit  abatues.  Or 
ns  ce  Décret  il  n’y  en  a pas  un  mot , 5c 
.it  ce  qu’il  cpntient  efl  la  confirmation 
le  renouvellement  d’un  Traité d’ami- 
5c  d’alliance,  qui  a un  rapport  vifible 
Traité  fait  avec  Hyrcan  I.  l’année 
tuparavant.  Pour  la  date  c’eft  l’an  neu- 
;me  d’Hyrcan , ce  qui  ne  peut  pas  s’en- 
idre  d’Hyrcan  ll.puifque  Jofephedir, 
e le  Décret,  qui  fut  fait  pour  accorder 
permiffion  de  rebâtir  les  murailles  de 
•ufalem , fut  accoMé  aux  Juifs  par  Ju- 
Céfar  à Hyrcan  II.  (q).  après  que  la 
erre  d’Alexandrie  fut  terminée  , 5c  en 
onnoiflance  du  fecours  que  ce  Prince 
avoit  eiîvoyé  dans  cette  occafion.  Or 
te  guerre  ne  finit  que  l’an  xlvii.  avant 
us-Chrift,  long-tems après  l’année  ix. 
cet  Hyrcan  : car  cette  année  xlvii. 
mt  Jefus-Chrift  étoit  la  xvii.  d’Hyr- 
î II.  à compter  de  fon  rétabliflement 

>)  Joseph,  ibid. 

r)  Joseph.  Antiij.  XVI.  15.  16.  Il  y a beaucoup  d’ap* 
nce  que  Jules  Céfar  n’accorda  ceci  qu'à  fon  V.  Confii- 
& que  c'elt  celui  qui  fe  trouve  porter  cette  cfcits  ait 
[I.  Ch,  du  Livre  XIV.  des  Antiquités  de  Jofcphe. 

B iiij. 
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par  Pompée , & la  xxi  11.  à commencer 
a la  mort  de  fa  mere.  Outre  cela,  la  Pré- 
face du  Décret , que  Jofephedit  quiper- 
mettoit  de  relever  les  murailles  de  Jeru- 
falem , eft  datée  des  Ides  de  Décembre, 

( c’eft-à-dire  le  1 3.  du  mois.  ) Et  cepen- 
dant la  date  du  Décret  même , qui  fuit 
cette  Préface,  eft  du  mois  Syro-Macé- 
donien  Panemus , qui  répçndau  mois  de 
Juillet»  par  conféquent ce  ne  peut  être  le 
Décret,  dont  il  vient  de  donner  la  Préfa- 
ce. Toutcecimis  enfemble  prouve  clai- 
rement, que  ce  Décret  de  la  neuvième 
année  d’Hyrcan , ne  peut  pas  être  le  Dé- 
cfet  accordé  à Hyrcan  II.  par  Jules  Cé- 
far,  pour  rebâtir  les  murailles  de  Jéru- 
falem  ; (r)  qu’il  faut  de  toute  néceffité 
que  ce  foit  celui  quiéiit  fait  pour  Hyrcan 
I.  par  le  Sénat  , cette  année,  où  je  le 
mets  : & ç’a  été  par  mégarde  que  Jofephe 
l’a  placé  ailleurs.  Tout  ceci  efl:  encore 
confirmé  d’une  maniéré  qui*ne  fouflre 
point  de  répliqué  , par  ce  qui  fe  trouve 
dans  le  corps  du  Decret  même , que  N u- 
menius  fils  d’Antiochus , un  des  Ambaf- 
fadeurs  qui l’avoient  obtenu  , étoit  (r)  le 
même  qui  avoit  été  envoyé  par  Jonathan 
dans  une  autte  Ambaflade.  Cela  fe  pou- 
voitfort  bien  l’an  ix.  d’Hyrcan  I.  mais 

(r)Hetdtrt  niât  Usserii  jinnalufut  An,  J.  P,  4587, 

(j)  I.  M accab.  XIX,  16,  - 
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eft  une  chofe  abfolument  impoiïible  , Ann.  tj7. 
u’il  eût  vécu  jufqu  a la  fin  de  la  guerre  c> 
'Alexandrie,  qui  n’arriva  que  près  deHyrcans». 

;nt  ans  après  la  première  Ambaüade,où 
eft  dit  qu’il  avoit  écé  employé  par  Jo- 
îthan.  ('/)  Jofeph  Scaliger  remarque 
;pte  bévue  de  Jofephe  ; mais  en  la  rele- 
mc , il  en  fait  une  lui- même , pour  le 
loins’aufli  grande  , («)  qui  n’a  pas  écha- 
?au  Jéfuite  Salien.  * 

Démétrius  Roi  de  Syrie  ( x ) n’étoit 
jeres  moins  haï  des  Syriens  pour  fa  ty- 
nnie,  fes  débauches,  & fes  maniérés 
fupportables , que  Phyfcon  l’étoit  des 
gyptiens.  Quand  ils  le  virent  éloigné  & 
cupéau  fiége  de  Pelufe,  ils  Te  foule  ve- 
nt. Ceux  d’Antioche  commencèrent , 
fuite  ceux  d’Apamée  ; & plufieurs  au- 
;s  Villes  de  Syrie  fuivirent  leur  exem- 
e,  & fe  joignirent  à eux.  Démétrius  fut 
ih'géde  laifler  l’Egypte  , pour  réduire 
» propres  fujets.  (y)  Cléopâtre  , defli- 
ée  du  fecours  quelle  en  avoit  attendu,, 
it  tous  fes  tréfors  fur  des  vaitfeaux , & 
réfugia  auprès  de  Cléopâtre'  fa  fille 
eine  de  Syrie. 

Cette  Cleo  pâtre  la  fille , avoit  époirife; 
premières  noces , Alexandre  Balas, 

t ) ln  animadv.  in  Evseb.  fub  num.  1971. 

h)  Sub  an.  Munit  4CO7.  î 36.  57. 

»)  Just. XXXIX.  1.  Joseph.  Antif.  XIII.  17. 
f)  just,  ibi4,-  • *KSi-  '•■‘i---  . J 
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enfuite  ce  Démétrius , du  vivant  de  fou 
pere  Philometor;  mais  Démétrius  ayant 
été  pris  par  les  Parthes  , de  retenu  pri- 
fonnier,  elle  avoitépoufé  fon  frere  An- 
tiochus  Sidete  ; de  après  fa  mort , elle 
étoit  revenue  à Démétrius  fon  premier 
mari , à fon  retour  de  Parthie  ; de  elleter 
noit  fa  Cour  à Ptolémaïs  quand  fa  mere 
la  vint  trouver.  * 

Phyfcon,  dès  que  Cléopâtre  eut  aban- 
donné Alexandrie,  y retourna,  de  rentra 
en  polfeffion  du  Gouvernement:car  après 
la  défaite  de  Marfyas  de  la  fuite  de  Cléo- 
pâtre , il  n’y  avoit  plus  perfonne  en  état 
de  l’en  empêcher.  Après  s être  un  peu  af- 
fermi , pour  fe  venger  de  l’invafion  de 
Démétrius , (z.)  il  appuya  contre  lui  un 
Impolleur  nommé  Alexandre  Zebina. 
C’étoit  le  fils  d’un  Fripier  d’Alexandrie^ 
il  fe  difoit  fils  d’Alexandre  Balas  ; de  il 
prétendoit , en  cette  qualité , que  la  Cou^ 
ronne  de  Syrie  lui  appartenoit.  Phyfcon 
lui  prêta  une  armée  pour  s’en  mettre  en 
polieflion.  Il  ne  fut  pas  plutôt  en  Syrie , 
que , fans  examiner  les  droits  du  Préten- 
dant , on  vint  en  foule  prendre  fon  parti  ; 
parce  qu’on  ne  pouvoit  fouflrir  Démé- 
trius. Ils  ne  fe  mettoient  pas  en  peine  quel 
31  oi  ils  prenoient,  pourvu  qu’ils  fe  défif- 
fent  de  lui.  v , 

£0  Jvsi.  ibid,  Joseph.  Antij,  XIII,  17*  • 
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A la  fin  (a)  une  bataille  en  décida.  £1-  Ann.  i»«, 
fe  donna  auprès  de  Damas , en  Célé-  c* 
'rie.  Démétrius  y fut  entièrement  dé-  iiyrcan  10, 
t,  & s’enfuit  à Ptolémaïs  , où  étoit 
.éopatre  fa  femme.  Elle,  quiavoittou- 
irs  fur  le  cœur  fon  mariage  avec  Rho- 
gune  chez  les  Parthes  , prit  cette  oc- 
fion  de  fe  venger  , & lui  fit  fermer  les- 
rtes  delà  Ville.  11  fut  obligé  de  s’en- 
r à Tyr , où  il  fut  tué.  Après  fa  morr 
éopatre  conferva  une  parfce  du  Royau- 
; : Zebina  eut  tout  le  refte  ; & pour  s’y 
;rmir  (6)  il  fit  une  alliance  étroite  avec 
yrcan , qui  profita  en  habile  homme  de 
îtes  ces  divifions  , pour  fe  bien  établir, 
procurer  à fesPeuples  raffèrrnififemenc 
la  liberté  , &«pluiieurs  avantages  con- 
érables  qui  mirent  les  Juifs  fur  un  très- 
i pié. 

(c)  • Des  eflains  effroyables  de  faute-  Ann:  ’l5, 
les  firent  cette  annee  des  ravages  ter-  j t an 
les  en  Afrique.  Elles  broutèrent  tous  H>tcann’ 
fruits  de  la  terre.  Erçfuite  ayant  été- 
portées  par  le  vent  dans  la  mer  > leurs7 
ps  morts  furent  rapportés  par  les  va- 
is fur  le  rivage , où  ils  fe  pourrirent  & 


) Justin.  XXXI X.  i.  Joseph.  Antiq.  XIII.  17:  Ap«‘ 
i.  inSjr.  Livw  Epit,  LX.  Porfhïr.  in  Gr.  Evseb, 

LIO. 

) Joseph,  ibid. 

) Livii  Epit.  LX,  Oroïius  V.  11.  jvlius  Obsi- - 
W5  dtf 
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36  Hist.  des  Juifs,  Scc. 
infe&erent  tellement  l’air , que  celacau- 
fa  la  pelle , qui , en  Lybie  , en  Cyrene  , 
& dans  quelques  autres  endroits  de  l’A- 
frique , emporta  plus  de  huit  cents  mille 
âmes. 

Seleucus , fils  aîné  de  Démétrius  Ni- 
cator  de  de  Cléopâtre  , avoit  environ  20 
ans.  (J)  11  vouloir  regner  ; fa  mere  s’y 
oppofoit  : car  s’étant  emparée  d’une  par- 
tie du  Royaume , à la  mort  de  fon  mari , 
cette  femme  ^mbitieufe  vouloit  regner 
elle-même,  de  trouvoit  fort  mauvais  que 
fon  fils  voulut  s’établir  à fon  préjudice. 
Elle  avoir  auffi  lieu  de  craindre  .qu’il  ne 
lui  prît  envie  de  venger  la  mort  de  fon 
pere , dont  on  fçavoit  fort  bien  qu’elle 
avoit  été  caufe.  Elle  le  tua  de  fes  propres 
mains,  en  lui  enfonçant  un  poignard  dans 
le  fein.  Il  ne  régna  qu’un  an. 

( e ) AntipatÉr , Clonius , dcEropus  , 
trois  des  principaux  Officiers  de  Zebina, 
£e  révoltèrent  contre  lui , de  fe  déclarè- 
rent pour  Cléo^tre.llsfe  rendirent  maî- 
tres de  Laodicee , & voulurent  défendre 
la  Place  contre  lui  : mais  il  les  fçut  biem 
ranger.  Ils  fe  fournirent;  de  il  leur  par- 
donna avec  une  clémence , de  une  gran- 
deur d’ame  fort  extraordinaires  ; car  if 


(J)  Livn  Efit.  LX.  Aipian.  i»  SjnrJvyt.  ibid.  Po*.n- 

3Pky r . ibid. 

(<)  Dioüor.  8jc.  in  Exttrp,  Valbsii  p.  377, 
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leur  fit  aucun  mal.  Ce  Prince  fuppo-  Ann>  „4; 
ivoit  effe&ivemént  le  cœur  fort  bon, avant  J-  c* 
avec  cela  des  maniérés  affables  & ci-  Hytcan  »». 
es  pour  tous  ceux  qui  avoient  affaire  à 
; de  forte  qu’il  fefaifoit  aimer  de  tout 
monde , & même  de  ceux  qui  d’ail— 

1rs  déteftoient  l’impoflure  par  laquelle 
ivoit  ufurpé  la  Couronne. 

Mithridate  Evergete , Roi  de  Pont , 

) mourut  cette  année.  Il  fut  affafiîné- 
r fês  propres  gens,  (g)  Son-fils,  qui  lui 
céda , eft  le  fameux  Mithridate  Eu- 
:or , qui  difputa  filong-tems  aux  Ro- 
ins  l’Empire  de.l’Afie,  & qui  foutint 
itr’eux  une  guerre  de  près  de(  h)  trente 
;.  Il  n’avoit  que  douze  ans  quand  fon 
e mourut  ; car  l’Hiftôire  (<)  dit  qu’il 
1 vécu  xxxii.  & qu’il  en  a régné  ix- 
étoit  d’une  maifon  qui  avoit  donné 
? longue  fuite  de  Rois  au  Royaume 
Pont.  Le  premier  (k_)  fut  un  des  fept 
nces  qui  tuerent  les  Mages , * & mi— 

r)  Just.  XXVII.  1.  Strabo  X.  p.  477. 

) Memn.  c. 3*.  Strab.X.  &Just.  ibid. 

) J ustir  dit  j6,  ( au  Livre  XXXVII.  i.  ) Appiah 
Mtthrid.  ) 41.  Florus  & Eutrope^o.  Mais  Peine  ^ . 

I.  *6.)  ne  dit  que  30.  & il  a raifon. 

1 Eutrop.  VI.  Memnon  apud Phot.  ibid. 

J Polyb.  V.  p.  540.  L.  Feor.  III.  5.  Diodor.  Sic.' 

. Aur.  Victor,  de  virés  llluftr.  c.  76. 

* ) Les-Sçavants  conviennent  que  cette  Monarchie  fut- 
ée par  A rtabaze j fous  le  régné  de  Darius  fils  d’Hyf- 
mais  quelques-uns  ont  prétendu  que  cet  Artabazfi 
: un  des-iept  Seigneurs  Perfans  qui  tuerem  le  Magç 
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rent  la  Couronne  de  Perfe  fur  la  tête  de 
Darius  fils  d’Hyftafpe.  Il  obtint  la  Sou- 
veraineté du  Pont , & latranfmit  à fa  po- 
flerité  , qui  en  a joui  pendant  feize  gé- 
nérations. Mithridate  Eupatorj  (/)  dont 
il  s’agit , étoit  le  feizieme. 

Le  premier  de  ces  Princes  dont  nous 
trouvons  le  nom  **  dans  l’Hiftoire,  efl 
k Mithridate  (w)  qui  mourut  l’an  trois 
cents  foixante  & trois  avant  Jefus-Chrift 
& eut  pour  fuccefleur  Ariobarzane  fon 
fils  , qui  avoit  alors  le  Gouvernement 
de  laPhrygie  fous  Artaxerxe  Mnemon 

Smerdis  3 & d’autres  foutiennent  qu’il  étoit  fils  de  Da- 
rius. On  trouve  dans  Vaillant  ( Achxmtntd,  Imperium 
Tom.  II.  ) de  fortes  raifons  pour  appuyer  ce  dernier  fen- 
daient. Car  , outre  qu^ntre  les  fept  Perfanson  ne  trouve 
point  d’Artabaze  3 I’Oi.YBE,A  rrien,  Florus,&SexÎ. 
Victor  rapportent  l’origine  des  Rois  de  Pont  ÜDaritl*, 
& on  en  infère  qu’Artabaze  étoit  fils  de  Darius.  De  plus, 
on  remarque  que  plufieurs  meubles  précieux  de  Darius  fu- 
rent trouvés  dans  le  tréfor  de  Mithridate.  On  en  con- 
clut qu’ils,  ne  peuvent  y être  venus  que  par  la  libéralité  ■ 
dé  leur  ancien  maître,  qui  ne  les  auroié jamais  donnés* 
qu’h  un  fils.  Enfin  , on  montre  qu’Artabaze  doit  être  cet  ' 
Artabazane  , fils  aîné  de  Darius , qui  difputa  la  Perfe  h 
Xerxès,  l’aîné  des  enfants  de  Darius,  nez  depuis  fon  avè- 
nement à la  Couronne  j & qui  fut  fait  Roi  de  Pont , ou 
par  fon  pere , ou  par  fon  frere  i pour  le  confoler  de  la 
préférence  donnée  à Xerxès  fur  lui.  Par  conféquent  la  . 
•Dynadie  des  Rois  de  l’ont  porte  jugement  le  nom  d’^f- 
chœenenidei  ; puifqu’elle  defeendoit  de  Darius , le  feptie* 
me  defeendant  d’Achœmene.] 

’{l)  Appian.i»»  Mithrid. 

J**)  On  trouve  dans  l’Hiftoire  qu’ A rtabaze  fut  le  pre- 
mier Roi  de  Pont.  Son  fuccefleur  efl  inconnu,  mais  on  * 
trouve  enftiite  Rhodobate , qui  régna  avant  Mithridate  . 
jremier.  Voyez  Vaillant  ibid,  ] 

(«)  Diojoa.  Sic.  XV,; 


* 
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dePerfe.  Il  régna  («)  xxiv.  ans.  Atm.  t*4î 
Mithridate  II.  fon  fils  lui  fuccédal’an  avant  i*  c* 
:xxxvii.  Il  avoit  pris  d’abord  le  parti  Hyrcan  «. 

I d’Eumene  contre  Antigone  ; mais 
and  il  vit  Eumenetué , il  fie  fou-mit  au 
inqueur , 5c  le  fervit  dans  fes  guerres  ; 
comme  il  étoit  fort  brave , 5c  grand 
tpitaine  , il  lui  rendit  des  fervices  fi- 
alés.  Malgré  tout  cela , Antigone , le 
îpçonnant  de  favorifer  fous  main  lç 
rti  de  Caflàndre  , le  fit  mourii*l’an 
:ii.  Ainfi  il  avoit  régné  xxxv.  ans. 

( p ) Mithridate  1 IL  lui  fuccéda.  Il 
fit  été  long-tems  à la  .Cour  d’Antigo- 
5c  il  y avoit  lié  une  amitié  étroite  avec 
finétrius  le  fils  du  Roi.  Mais  Antigo^ 

( q ) ayant  eu  un  fonge  , où  , après 
fir  femé  un  champ  d’or*  qui  avoit  bro- 
it  une  grande  moifion  de  ce  métal,  il 
fit  vu  Mithridate  le  moilfonner  tout 
l’emporter  dans  le  Pont  ; il  conclut 
; ce  fonge  lui  prédifoit  que  Mithrida- 
anleveroit  tout  le  fruit  de  fes  vidoires;k 
il  réfolut , pour  l’empêcher , de  fe  dé- 
■e  de  lui.  Mithridate, averti  de  fon  défi 
1 par  Démétrius  , fe  fauva  dans  la 
ppadoce,y  forma  une  armée,  5c  s’em- 

v 

^ F)iod.  Sic.  XVI,- 
) Diod.  Sic.  XIX. 

) Diod.  Sic.  XX. 

) Piv  T ritt  Dtmtr,  Aîsian,  in  Mithrid, 


Digitized  by  Google 


1 


40  Hist.  des  Juifs,  Sec. 

Ann.  i*4.  para  de  diverfes  Places  qu’ Antigone  y 
avant  j.  c.  avoit  ; & ayant  fuccédé  à fon  pere , il 
Hyrcan  n.  garda  ces  conquêtes  , & les  ajouta  au 
Royaume  de  Pont,  dont,  pour  cette  rai*- 
fon, il  eft  regardé  comme  le  Fondateur , 
& il  en  porte  le  titre , en  Grec  , ( r ) Cti- 
fiès.  Il  régna  (s)  trente-fix  ans  dans  le 
Royaume  de  Pont  ; & en  mourant  l’an 
cclxvi.  il  laiflàla  Couronne  à (r)  fon  fils 
Ariobarzane. 

Mithridate  Eupator,  (#)  futle  hûitie- 
me  .après  ce  Mithridate  le  Fondateur. 
Mais  rHiftoire  ne  nous  donne  le  nom 
que  de  (x)  fix.  1.  Mithridate  le  Fonda- 
teur. a.  Ariobarzane.  3 . Mithridate.  4. 
Pharnace.  5 . Mithridate  Evergete , & 6. 
Mithridate  Eupator. 

• E’Hiftoirene  dit  rien  d’ Ariobarzane, 
finon  qu’il  fuccéda  à la  Couronne  apres 
la  mort  de  fon  pere.  Mithridate,  qui  le 
fait,  (;)  époufa  la  fille  de  Seleucus  Cal- 
Mnicus,  Roi  de  Syrie,  & en  eut  une  fille 
nommée  Laodice , (jc)  qu'il  maria  à An- 

<r)  Straç.  XII.  p.  j(5*.  Appian.  in  Mithrid. 

(s)  Diod.  Sic.  XX. 

O)  H EMU.  c,  aj.  Diodor.  Sic.  ibid. 

(h)  9 lut.  in  Demetr.  Appi  an.  in  Mtthrid. 

(x)  C’efl  apparemment  auffi  ce  qui  fait  qu’ArpiAN 
qui  , dans  un  endroit  de  fesMnhridatiques  , dit  que  Mi- 
thridate Eupator  éroit  le . huitième  depuis  Mithridate- 
Ctiltès , dit  dans  un  autre,  qu’il  n’éwit  que  le  fuùeme. 
.Voyez  Appi  an.  176.  & *49, 

' (7)Jusr.  XXXV11I.  5. 
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)chus  le  Grand  , fils  de  Callinicus  ; & Ann. 

>ilà  tout  * ce  qui  eft  dit  de  lui.  *■  c* 

Pharnace  (a  } s’empara  de  la  Ville  deHyrcania,' 
nope  & l’ajouta  à Tes  Etats , l’an  cent 
îatre-vingt-trois.  (é)Il  eut  guerre  avec 
umene,RoîdePergame,  l’ancLxxxir. 

(c)  fit  une  irruption  dans  la  Galatie  en 
^xxxi.  Ces  aftions  l’ont  rendu  allez  cé- 
bre , mais  il  l’eft  plus  encore  par  fes  cri- 
es , ( d ) qui  l’ont  fait  palier  pour  un  des 
us  méchants  Princes,  qui  aient  jamais 
mé  la  Couronne. 

Mithridate  Evergete  vient  après  lui 
ms  cette'lifie.  Il  étoit  fils  de  Pharnace, 
petit-fils  de  Mithridate  à qui  Pharnace 
oit  fuccédé  immédiatement.  Car  félon 
îftin  ( c ) ce  Mithridate  étoit  bifayeul de 
Mithridate  Eupator , & ainfi  il  faut  que 

*)  Polybe remarque  [ Lib.  VIII.  p.734.  ] que  ce  Mi- 
id.ue  eut  une  autre  fille  , nommée  aufli  Laodice  , qui 
mariée  avec  Achéus,dont  on  a ci-devant  parlé.  Le 
me  Hiftorien  [ in  Exc.  Valesii.  ex  lib.  VIII.  p.  29.  ] 
le  encore  d’un  Mithridate  , fils  d’une  fœur  d’Antio- 
is  le  Grand  , qui  devoir  être  fils  du  Roi  Mithridate  , 
rt  on  parle  ici , & qui  fans  doute  lui  fuccéda.  Cela  eft 
îfirmé  par  Vaiuaki  [Jlchaeminid.  Imperium  T.  II.  ] 
dit  pofitivement  qu’il  y eut  deuxMithridates,pere& 

, entre  Mithridate  le  fondateur  & Pharnace.  L'c  Mi- 
idate  le  fils  doit  être  un  des  deux  Rois  de  Pont  qui 
nquent  pour  remplir  le  nombre  de  huit  depuis  Mithri- 
e le  Fondateur  jufqu'h  Mithridate  Eupatorj  & il  doit 
: placé  entre  Mithridate  troificme  Roi  de  Pont  Sc 
îrnace  qu’on  nomme  ici  le  quatrième.  ] 

a)  Strabo.  XII.p.  S45-  54«. 

b)  Ci  vi us  XL.  c.  to.  Polyb.  Ltg.  LI.  LIII,  LIX.. 

c)  Polyb.  Ltgm LV. 

d)  Po.  YB.  in  Excerpt  VALESn.p.  lïQ. 
t)  XXXVIII.  5. 
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Ann.  i*4.Pharnace  foie  fon  fils , Mithridate  Ever- 
y*nAlJ‘  c'  getefon  petit-fils,  & Mithridate  Eupa- 
Hyrcani*.  tor  fon  arriero-petit-fils.  La  première 
fois  qu’on  voit  paroître  fur  la  feene  cé 
Mithridate  E ver gete,eft  l’an  cxlix.  qu’il 

• (/)  prêta  quelques  vaifleaux  aux  Ro- 
mains dans  la  troifieme  guerre  Punique. 
Jlleur  envoya  au/îî  du  fecours  dans  celle 
qu’ils  eurent  (g)  contre  Ari/lonicus  ; Sc 
pour  récompense,  (^)ils  lui  donnèrent^ 
a la  fin  de  la  guerre,laProvince  de  la  gran- 
de Phrygie. 

Le  dernier  des- Rois  de  cette  race  e/l 
* Mithridate  Eupator,  le  Prince  dont  il 
s’agit  ici.  Gomme  il  a été  le  Prince  de  ce 
tems-là  qui  a fait  la  plus  grande  figure 

• dans  le  monde , j’efpere  qu’on  ne  trouve- 
ra pas  mauvais  que  j’aie  dit  un  mot  de/a 
maifon.  C’e/lune  chofefort  remarqua-- 
file,  (b)  qu’à  fa  naiflance,  il  parut  une 

• grande  Comete,  qui  fut  vue  lxx.  jours 
'de  fuite.;  & une  autre  , qui  dura  aufiL 


(/)  Appi AK . in  MithriJ. 

(g)JvST.  XXXVII.  i.  Eutr.IV, 

telJusT.  ibid.  & XXXVII.  5.  Appiah.  in  MithriJ. 

(*)  fl  eftvrai  que  le  Royaume  de  Pont  fut  éteint  en  fa 
ptrfonne  , après  avoir  fubfi/té  426  ans  , jufqu’h  l'an  de 
Rome  694.  Cependant  il  fe  releva  dans  la  fuite  par  la  fa- 
veur de  Març  Antoine,  qui  le  rendit  h Darius,  fils  de 
Pharnace  & petit  fils  de  Mithridate  Fup  itor.  Ce  Royau- 
me  retomba  de  nouveau  fous  le  pouvoir  des  Romains  ,, 
après  laanort  de  Mithridate  fils  & fnccefleur  de  Darius, 
,\Soycz  Vaillant  , Achxmtnii,  imttriUm ,Tom.  II, . 

C W Justim,  XXXVII,  a, 
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ixx.  jours,  quond  il  parvint  à la  Cou-  Ann.  1*5: 
ronne.  La  queue  de  l’une  & de  l’autre  jŸEa“c  c* 
occupoit  bien  un  quart  de  l’hémifphere.  Hyrcan  iaj  , 
CesCometes  fembloient  préfager  que  ce 
Prince  ieroit  un  grand  incendiaire,  com- 
me il  le  fut  en  effet.  Il  commença  fon  ré- 
gné (i)  en  faifanC  mourir  fa  mere  & fon 
frere  : & la  fuite  ne  répondit  que  trop  à 
ce  commencement.  Il  avoit  des  qualités 
fort  extraordinaires , & une  grande  ca-  . 
parité  ; mais  il  ne  s’en  fervrt  que  pour 
foire  du  mal  au  genre  humain , & fut  la 
caufe  de  la  mort  de  plufieurs  milliers 
d’hommes.  ; 

Cléopâtre  , après  avoir  tué  fon  fils  ai- 
né , de  la  maniéré  dont  je  l’ai  rapporté  ,n*N 
trouva  à propos  de  faire  un  Roi  titu-Hyrcmiî* 
laire  , fous  qui  elle  put  cacher  l’auto- 
rité qn’elle  vouloit  fe  conferver  toute 
entière.  Elle  fit  revenir  Antiochus , fon 
autre  fils , d’ Athènes  où  elle  l’avoit  en- 
voyé pour  fon  éducation  ; & le  (kS)  fit 
déclarer  Roi  dès  qu’il  fut  arrivé.  Mais 
ce  n ’étoit  qu’un  vain  titre  ; car  elle  ne  lui  . 
dônnoit  aqfcune  part  aux-  affaires  ; & 
comme  ce  Princeétoitfort  jeune, n’ayant 
pas  (/)  plus  de  vingt  ans , il  la  laififa  faire 

(!) Memn. in  Exc.  Photiic.  qj. 

(1)Just.  XXXIX.  1.  Appjan. inSyr. 

(I)Son  pere  Démétrius  époufa  Cléopâtre  l’an  146.  & 

Seleucus  fut  le  premier  fils  qu’elle  eut  de  ce  mariage. Tar 
conléquent  Grypus , qui  étoic  le  cadet}  ne  pouvoir  avoir 
que  vingt  ans:  ©utaupjus. 
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affèz  patiemment  pendant  quelque  tems. 
Pour  le  diftinguer  de  l’autre  Antiochus, 
on  lui  donne  ordinairement  le  furnom  de 
( m ) Grypus  qui eft  pris  de  fon  («)  grand 
nez.  Jofephe  (0)  l’appelle  Phïlometor\ mais 
ce  Prince , dans  Tes  médailles , prenoit  le 
titre  d ’Epipbane. 

Ann.  m.  Zebina  s’étant  bien  établi  , après  la 
C’  moude  DémétriusNicatorjdanslapofi- 
Jipcani.f.  felîion  d’une  partiede  l’Empire  de  Syriey 
Phyfcon,qui  le  regardoit  comme  fa  créa- . 
ture , prétendoit  qu’il  lui  en  fît  homma- 
ge. (p)  Zebina  ne  l’entendoit  pas  ainfi  , 
& n’en  voulut  rien  faire.  Phyfcon  réfo- 
lut  de  l’abatre  comme  il  l’avoit  élevé  ; <5c 
s’étant  accommodé  avec  fa  niece  Cléo- 
pâtre  , il  donna  fa  fille  Triphene  à Gry- 
pus , & lui  envoya  une  armée  avec  la- 
quélle  elle  défit  Zebina , & l’obligea  à fe 
retirer  à Antioche,  où  s’étant  avifé,pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre,  [q  ) de  pil- 
ler le  Temple  de  Jupiter , il  fut  décou- 
vert. Les  habitants  fe  fouleverent , & le 
chalîerent  de  la  Ville.  Il  fut  encore  quel- 
ques tems  errant  de  lieu  en  li§u  à la  cam- 
pagne ; mais  à la.  fin  on  le  prit , & on  le 

fit  mourir^ 

(*)  Just.  xxxix.  T. 

(*)  rçwxîs,  en,  Grec  lignifie  un  homme  qui  a un  nez 
Squilin; 

(0)  s4ntiq.  XH.  20. 

(f)  JUSTIN.  XXXIX.  ». 

(1)  J uw,  XXXIX.  a.  Diod.  Sic.  in  Exc.  pag,  378. 
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Sous  le  Confulat  de  L.  Opimius  & de  Ann.  ««j 
Q.  Fabius  Maximus,  les  diflférentes  fai-  *•  c- 
fons  furent  (r)  fl  favorables  aux  biens  de  Hyrçanjj, 
la  terre  , que  l’on  n’avoit  jamais  vu  les 
fruits  fi  beaux  & fi  bons  ; fur  tout  les  vins, 
qui  furent  fi  excellents  & fi  forts,  qu’on 
en  garda  jufqu’à  deux  cents  ans.  C’eft  le 
fameux  vin  dont  les  Poètes  parlent  tant , 
fous  le  titre  de  vin  Opimten , qui  lui  ve- 
noit  du  premier  de  ces  Confulsu 

Après  la  défaite  & la  mort  de  Zebina,  Ann.  1*0; 
Antiochus  Grypus , fe  fentant  a fiez  âgé,  c* 

voulut  commencer  à gouverner  par  lui-  Hyrcaa  i<r, 
même.  L’ambitieufe  Cléopâtre  , qui 
voyoit  par-là  diminuer  fon  pouvoir , & • 

éclipfer  fa  grandeur  , ne  put  le  fouffrir. 

Pour  fe  rendre  de  nouveau  maîtrefie  ab- 
folue  de  tout  le  Gouvernement  de  la  Sy- 
rie , elle  réfolut  de  faire  (r)  à Grypus  ce 
qu’elle  avoit  déjà  fait  à fon  frere  Seleu- 
cus,&  de  donner  la  Couronne  à un  autre 
fils  qu’elle  avoit  eu  d’ Antiochus  Sidete  , 
fous  qui,  parce  qu’il  étoit en  bas  âge, 

-elle  efpéroit  avoir  encore  long-tems  l’au- 
torité Royale  entre  les  mains , & pren- 
dre des  mefures  jufies  pour  s’y  établir  fi 
bien , qu’elle  lui  refteroit  toute  fa  vie. 

Cette  méchante  femme  prépara  pour  cet 
effet  une  coupe  empoifonnée,  qu’elle  pré- 

fr)PtlN.  XIV.  4.  & 14. 

Justin,  XXXIX.  >. 
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Ann.  ne.  fenta  à Grypus , comme  il  rentroit  aflèz 
jTTn'  C*  échauffe  de  quelque  exercice  qu’irvenoit 
Hyican  17.  de  faire.  Mais  ce  Prince  ayant  été  infor- 
mé du  deflein  de  fa  mere  , il  l’obligea  4 
la  boire  elle-même  : le  poifon  fit  fon  effet, 
& délivra  la  Syrie  de  ce  monftre , qui  , 
par  fes  crimes  inouis , avoit  été  fi  long- 
tems  le  fléau  de  cet  Etat.  Elle  avoit  été 
(r)  femme  de  trois  Rois  de  Syrie , & el- 
le fut  mere  de  quatre.  Elle  avoit  caufé  la 
mort  de  deux  de  fes  maris  ; & pour  fes 
enfants , elle  en  tua  un  de  fa  propre  main, 
& vouloir  fe  défaire  auffi  deGrypus  par  le 
poifon  qu’il  lui  fit  avaler  àelle-même.Ce 
• Prince  , après  cela , mit  bon  ordre  à fes 
affaires,  & régna  plufieurs  années  en  paix 
& en  tranquillité,  jufqu’à  ce  quefonfre- 
re  Antiochus  de  Cyzique  lui  fufcita  les 
troubles  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

Ann.  11 7.  Ptolomée  Phyfcon,  («)  Roi  d’Egy- 
jean  pte , apres  avoir  régné  depuis  la  mort  de 
Hyrcan  19  fon  frere  Philometor  , mourut  enfin  à 
Alexandrie , & termina  une  vie  crimi- 
. nelle , & un  régné  des  plus  tyranniques. 
Sa  méchanceté  & fa  tyrannie  palfent  de 


{«)ï.es  trois  Rois  de  Syrie  qu’elle  «ut  pour  maris , fu- 
rent 3 Alexandre  Balas  , Démétrius  Nicator&  Antiochus 
Sidete. . Ses  quatre  fils  font,  Antiochus  > d’Alexandre 
Balas , Seleucus  , & Antiochus  Grypus  , de  Démétrius, 
& Antiochus  de  Cyzique  , d’Antiochus  Sidete. 

(»)  Porph.  in  Gr.  Euseb.  Scal.  Ptoiom.  jtftrcn.  in 
Canon.  Epiph.  Ut  PonU.  & A/c»/.  Hier,  inDan.  <fX. 
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beaucoup  celles  de  tous  ceux  qui  a voient  Ann.  117^ 
régné  avant  lui  dans  ce  pays-la.  On  n’en avanc  J*  c* 
a vu  que  trop  de  preuves  dans  cette  Hi- Hyreaa 
ftoire. 

Il  laiflà  trois  fils.  Le  premier , nom- 
mé Apion,  étoit  ( x ) un  fils  naturel,qu’il 
avoit  eù  d’une  concubine.  Les  deux  au- 
tres étoient  légitimes  : (jr)  il  les  eut  de 
Cléopâtre  fa  niece  , qu’il  épouüi  après 
avoir  répudié  fa  mere.  L’aîné  s’appelloic 
(z.)  Lathyrus,  & l’autre  [a]  Alexandre. 

Il  laifla  (£)par  fon  Tefiament  leRoyau- 
me  de:Cyrene  à Apion,  & celui  d’Egy- 
pte à fa  veuve  Cléopâtre , & à celui  de 
fes  deux  fils  qu’elle  choifiroit  elle-même. 

Elle , croyant  qu’Alexandre  feroit  le  plus 
complaifant,  ( c ) fe  déterminoit  à le  pren- 
dre ; mais  le  Peuple  ne  voulut  pas  fouf- 
frir  qu’on  fît  perdre  à l’autre  fon  droit 
d’aîneffe,  & l’obligea  à le  faire  revenir 
de  Cypre,  où  elle  l’avoit  fait  releguer  par 
fon  pere. , & à l’alfocier  avec  elle  à la 
Couronne.  Mais  avant  qu’on  l’inaugu- 
rât félon  la  coutume  à Memphis  (</)  elle 

(x)  Jvst.  XXXIX.5.  ArpikN  in  Mithrid.  infini. 

(7)  J u st.  ibid. 

12)  Trogus  Pomp.  in  ProUi * 39.  & 40.  Josepjt.  Antiji 
XIII.  18.  Clem.  Alex.  Strom.l.  Str.au,  XVlI.p.795. 

PLin.II.  67.&VÏ.  30. 

(a)  Porph.  ibid.îuST.  XXXIX.  4. 

( b ) Just.  ibid.  3. 

[e]  Paus.  in  Att.  JüST,  ibid, 

[J]  Just,  ibid. . 1 i 
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Ann.  114 
avant  J.  C. 
Jean 

Hyrcaa  as. 
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l’obligea  à répudier  Cléopâtre  fa  fœur 
aînée , qu’il  aimoit  beaucoup  ; & à pren- 
dre Selené , fa  cadete  , pour  laquelle  il 
n’avoit  nulle  inclination.  A fon  Couron- 
nement il  prit  le  titre  (e)  de  Soter.  Athe- 
née  (/)  & Paufanias  (g)  lui  donnent  celui 
de  Philometor  ; mais  Lathyrus  efl  celui 
par  lequel  la  plupart  des  Hiftoriens  ledi- 
ûinguent.  Cependant  comme  ce  n’étoit 
qu’une  efpece  de(A)fobriquet , onn’ofoit 
le  lui  donner  férieufement  de  fon  tems. 

. Antiochus  Grypus  fe  préparoit  à faire 
la  guerre  aux  Juifs , (i)  lorfqu’il  lui  tom- 
ba fur  les  bras  une  guerre  domeflique 
qui  lui  fut  fufcitée  par  Antiochus  de  Cy- 
zique  fon  frere  de  mere.  Il  étoit  fils  de 
Cléopâtre  & d’Antiochus  Sidete  , & né 
pendant  que  Démétrius  étoit  prifonnier 
chez  les  Parthes.  Quand  Démétrius  re- 
vint & rentra  en  pofieffion  de  fes  Etats  , 
après  la  mort  d’Antiochus  Sidete  , fa 

b 

fe  ) Por ph*  ibid.  Ptolom.  in  Canine.  Eusee.  in  Chre *. 
Epiph.  dePend.  & Menf.  Hierom , in  Dan,  IX. 

(f)  Athen.  VL  p.  *5». 

) in  Atticis. 

[b)  A*6»fit  fignifie  unecfpece  de  pois  chiche,  qu’on 
appelle  eo  Latin  Cicer , d'où  eft  venu  le  fumomde  la  Fa- 
mille de  Cicéron  , kcaufe  d’une  excrefcence  de  ch  air  que 
quelqu'un  de  fes  ancêtres  avoit  eue  au  nez , qui  reflcm- 
bloit  b un  de  nos  pois.  Mais  pour  Lathyrus  on  ne  dit  point 
pourquoi  on  lui  donna  ce  fobriquet.  Il  faloit  qu'il  eût 
quelque  marque  bien  vifible  de  cette  efpece  , au  vifage 
apparemment , où  cela  choque  davantage. 

CO  Joseph.  Antiq.  XIII.  17.  Appian.  in  Syriac.  J us  T. 
XXXIX,  a,  Forph.  i»  Gr,  Eus,  Scai.  p.  61, 

mere. 
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;;fnere,  pour  le  mettre  en  fureté,  Tavoic  Ann.  1*4 
. envoyé  à Cyzique, Ville  fituée  fur  laPro-  c' 

pontide  dans  la  My fie  Mineure,  où  il  fut  Hyrcan  .», 
élevé  par  les  foins  d’un  fidele  Eunuque 
nommé  Craterus , à qui  elle  l’avoit  con- 
fié. De  là  vient  le  furnomde  Cyzicenien 
qu’on  lui  donne.  Grypus,  à qui  il  dôn- 
noit  de  l’ombrage , voulut,  le  faire  ein- 
poifonner.  On  découvrit  fon  deflfein  ; 6c 
le  Cyzicenien,  pour  fe  défendre,  fut  con- 
. traint  de  prendre  les  armes,  6c  de  tâcher 
à faire  valoir  les  préterftions  qü’il  avoit  à 
la  Couronne  de  Syrie.  C’eft  ce  qui  arrive 
fort  fouvent  aux  Princes  qui  fe  trouvent 
obligés  de  regner  ou  de  mourir.  On  ne 

.leur  laifle  point  de  milieu. 

/^i  r y i . • • r t Ann*  Tn . 

Cleopatre  , que  JLathyrus  avoit  ete  ava  .t  j.  c. 

. contraint  de  répudier  , fe  voyant  libre  , 1 E * 

[kj  fe  donna  au  Cyzicenien.  Elle  lui  ap-  yLWn-s?** 

porta  en  dot  une  armée  qu’elle  avoit  en 

* Cypre,  6c  la  lui  mena  en  Syrie  , pour 

s’en  fervir  contre  fon  concurrent,  les 

forces  fe  - trouvant  par  - là  à peu  près 

égales,  les  deux  freres  en  vinrent  à une 

bataille  , où  le  Cyzicenien  ayant  eu 

(k)  Justin,  ibi'd. 

(*)  [ On  trouve  dans  les  dernieres  éditions  de  Justin 
les  paroles  fuivantes':  «xfrcrr«!>»  Grypi  fMcitatnr»  ,.veUt 
ht  a le  -n  , ad  rnaritttf  dtducit.  D’où  il  pareil  que  Cléopâtre 
ayant  réuflih  débaucher  l’armée  de  Grypys , 1 * condilit 
à fon  mari.  Pans plufieurs  éditions  on  lit  (ypri  au  lieu 
de  Grypii  SicnXaiyant  cette  leçon  , notre  Auteur  a «r y, 
gue  Cléopâtre  avoit  une  armée  en  Cypre.] 

Tome  V.  iC 
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Am.  hj.  le  malheur  d’être  défait , il  fe  retira  a 
C*  Antioche,  Il  ylaiiTa  fa  femme  qu’il  y 
tiyaanaj.  crut  en  fûreté  , 6c  s’en  alla  lever  de  nou- 
velles troupes  , pour  rétablir  fon  armée. 
Mais  Grypus  alla  auffi-tôt  afîiéger  la 
Ville;  6c  la  prit,  Tryphene  fa  femme  lui 
demanda  inftamment  de  lui  mettre  Cléo- 
pâtre fa  prifonniere  entre  les  mains. 
Quoique  fa  fœur  de  pere  6c  de  mere, 
elle  étoit  fi  enragée  de  ce  quelle  avoit 
époufé  leur  ennemi,  6c  lui  avoit  donné 
une  armée  contr’eux , quelle  vouloit lui 
jôter  la  vie.  Cléopâtre  s’étoit  mife  fous  la 
protection  d’un  Sanduaire  regardé  com, 
me  inviolable  ; c’étoit  un  des  Temples 
d’Antioche.  Grypus  ne  vouloit  pas  avoir 
pour  fa  femme  unecomplaifance  dont  il 
voyoit  bien  les  funeftes  conféquences 
dans  la  rage  quilapofïëdoit,  11  lui  alléy 
gua  la  fainteté  de  l’Afyle  où  fa  fœùr 
étoît,  lui  repréfenta  quefamortn’avan- 
ceroit  pas  leurs  affaires  , 6c  neferoitaur 
cun  tort  au  Cyzicenien  ; qu’il  n’en  feroiç 
pas  plus  fort,  quand  on  laifleroit  la  vie  à 
femme  : que  dans  toutes  les  guerres  doT 
mefliques  ou  étrangères , où  fes  Ancê- 
tres s’étoient  trouvés  engagés , il  ne  s’ér 
îoit  jamais  pratiqué,  qu’après  la  vidoire 
on  eût  ufé  de  cruauté  envers  les  femmes; 
fur  tout  envers  une  fi  proche  parente  ; 
que  Cléopâtre  étoit  fai  fœur  à çlle  ; Sç 
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{/)  fa  proche  parente  à lui  : & qu’ainfi  il  Ann_  IIj; 
la  prioit  de  ne  lui  en  plus  parler  , puif-  avant  j.  c. 
qu  il  nepouvoit  pas  y conlentir.  I ry- Hyn;an  î}i 
phene , bien  loin  de  fe  rendre  à fes  rai- 
fons , ne  fongea  qu’aux  moyens  de  faire 
à fa  foeur  ce  que  la  cruauté  lui  infpiroit. 

Elle  augmenta  fa  rage  par  la  jaloufie , en 
allant  fe  mettre  en  tête  , que  ce  ne  toit 
pas  par  pitié , mais  par  amour , que  fon 
mari  prenoit  ainfi  le  parti  de  cette  pau- 
vre Princefîè.  Dans  le  fort  de  la  rage  & 
de  la  jaloufie  qui  la  poflcdoient , elle  en- 
voya des  foldats  dans  le  Temple,  qui  la 
-jiiafïacrerent  par  fon  ordre  , pendant 
quelle  embralfoit  la  flatue  du  Dieu  mê- 
me , fous  la  protection  de  qui  elle  s’étoit 
mife.  Quelle  rage  ! Jufqu’oiï  va  l’em- 
portemement  & la  fureur  entre  parents 
proches  , quand  la  raefintelligence  s’y 
mec  ! II  femble  que  plus  la  parenté  efl 
grande , & plus  la  fureur  l’eft  aulfi.  C’efl 
ce  qui  fe  voit  tous  les  jours  dans  le  mon- 
de. Et  malheureufement , c’eft  ce  qui  ne 
fe  voit  que  trop  aufïï  dans  la  Religion  f 
La  haine  entre  les  gens  de  deux  Reli- 
gion tout  à fait  différentes  , n’approche 
pas  de  celle  qui  efl  entre  ceux  de  deux 
Seétes  d’une  même  Religion  , qui  ne 
different  fouvent  que  dans  des  articles 

(9  Son  pere  Phyfcon  étoit  onde  de  Cléopâtre  mere  i?,  > 

Siypus,  .. 

Cij 
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de  très-petite  conféquence. 

Cependant  Cléopâtre , la  mere  com- 
mune de  fes  deux  fceurs  , ne  paroifloit 
touchée  ni  du  fort  de  l’une,  ni  du  crime 
de  l’autre.  Son  cœur , qui  n’étcit  fufcep- 
tible  que  d’ambition  , étoit  fi  occupé  du 
defir  de  regner , qu’elle  ne  fongeoit  qu’- 
aux moyens  de  fe  foutenir  en  Egypte,  & 
d’y  retenir  entre  Tes  mains  l’autorité  ab- 
solue pour  toute  fa  vie.  Pour  fe  mieux 
affermir  , elle  (m). donna  le  Royaume  de 
Cypreà  Alexandre  fon  cadet , afin  de  ti- 
rer de  lui  l’affiftance  dont  elle  auroit  be- 
foin ,.fi  jamais  Lathyrus  vouloit  lui  dis- 
puter l’autorité  qu’elle  avoit  réfolu  de 
garder. 

La  mort  de  Cléopâtre  en  Syrie  ne 
demeura  pas  long-tems  impunie,  (>/)  Le 
Cyzicenien  revint  à la  tête  d’une  nou- 
velle armée  livrer  une  fécondé  bataille  à 
fon  frere , le  défit,  prit  Tryphene , en  la 
pourfuivant , & la  facrifia  aux  mânes  de 
fa  femme  quelle  avoit  aifaflînée.  Il  lui  fit 
fouffrir  des  tourments  que  fa  cruauté  en- 
vers fa -faeur. avoit  bien  mérités. 

•Grypus  fut  obligé  d’abandonner  la 
Syrie  au  vainqueur.  Ufe  (0)  retira  à AS 
pendus  en  Pamphylie  , çe.qpi  lui  fait 

l -u  ’ 

(m)  Pausan.  in  j4tt.  Forphyr.  inGr.  Eus.  Scalig. 

Jus.ti_n..XXVIX..î. 

fa)  Pokphyr.  in  G r.  Eus.  Scae.  p.  6*^ 
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donner  quelquefois  dans  l’Hiftoire  le 
fiom  del’Afpendieifc  Mais  un  an  après 
(/>)  il  revint  en  Syrie  ôc  la  regagna.  Lés 
deux  freres  partagèrent  enfuite  cet  Em- 

{)ire  entre  eux.  LeCyzicenieneut  la  Cé- 
é-Syrie  & la  Phénicie , 6c  fit  la  réfiden- 
ce  à Damas.  Grypus  eut  t<*it  le  refte,  6c 
demeura- à Antioche.'  Tous  deux  ( f ) 
donnoient  également-  dans  le  luxe  6c 
dans  plufieurs  autres  excès'.  Les  Rois  de 
Syrie,  qui  les  fuivirent,  eurent  prefque 
tous  le  même  défaut.  Ce  fut  ce  luxe  6c 
ces  divifions,  qui  leur  firent  perdre  l’Em- 
pire : auffi  en  étoient-ils  bien  indignes. 

Pendant  que  ces  deux  freres  confu- 
moient  leurs  forces  l’un  contre  l’autre' , 
ou  s’endormoient  dans  la  mollefiTe  après 
la  paix,  Jean  Hyrcan  ( r ) augmentoit fes 
richeflfes  6c  fon  pouvoir  : 6c  voyant  qu’il 
n’y  avoit  rien  à craindre  de  leur  part , il 
entreprit  de  réduire  la  Ville  de  Samarie. 
Renvoya  (s)  Ariftobule  6c  Antigone, 
deux  de  fes  fils , en  former  le  fiége.  Les 
Samaritains  demandèrent  du  fecours  au 
Cyzicenien  Roi  de  Damas. Il  y vint  àla 
tête  d’une  armée  : les  deux  freres  forti- 
rent  de  leurs  lignes  : il  y eut  une  bataille, 

( p } Idem  ibid. 

Djod.  Sic.iit  Exe.  Vales!!  p.  jSj.Athen.  V.p« 
*io.  & XII.  p.  540. 

(r)  Joseph.  jintiq.  XIII,  ijr, 

U)  Joseph,  ibid,  18, 

' • 

C îij 


Ann.  nri 
rwant  J.  C. 
Jean 
Hyrcan  »j. 


Ann.  no; 
ava'-t  J.  C. 
Jean 
Hyrcan  16, 
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où  Antiochus'  fut  batu  6c  pourfuivi  juf1- 
qu’à  Sc  ythopolis  ; 6c  il  eut  beaucoup  de 
peine  à Te  fauver. 

Ann.  109.  Les  deux  freres  , (i)  après  cette  vic- 
jY T n’  C’  t0^re  reCüurn>  rent  au  fiége , 6c prelferent 
fivtcan  tj,  la  Vüle  fi  vivement  qu’elle  fut  obligée 
une  fécond#  fois  d’envoyer  folliciter  le 
Cy  zicenien  de  venir  encore  à leur  fe- 
cours.  Mais  il  n’avoit  pas  affez  de  trou- 
pes pour  entreprendre  de  faire  lever  le 
liège.  On  en  demanda  à Lathyrus  Roi 
d’Egypte  , qui  accorda  hx  mille  hom- 
mes , contre  l’avis  de  fa  mere  Cléopâtre. 
Comme  elle  avoit  deux  Juifs  pour  fa- 
voris , pour  Minières  , 6c  pouf  Gé- 
néraux, Chelcias  6c  Ananias , tous  deux 
fils  d’Onias  qui  avoit  bâti  le  Temple 
d’Egypte  ; ces  deux  Minières  , qui  la 
gouvernoient  entièrement , la  portoient 
à favorifer  leur  Nation  ; 6c  par  égard 
pour  eux  , elle  ne  vouloir  rien  faire  qui 
pût  être  préjudiciable  aux  Juifs.  ;Peu 
s’en falut  quelle  ne  dépofât  Lathyrus  , 
pour  avoir  fait  ceci  fans  fon  confente- 
znent. 

Quand  les  troupes  auxiliaires  Egyp- 
tiennes furent  arrivées  , le  Cyzicenien 
les  joignit  avec  les  bennes  ; mais  avec 
tout  cela  il  n’ola  venir  attaquer  l’arnjée 
qui  formoit  le  fiége  -,  6c  il  fe  contenta  , 


[ t ) Joseph,  ibid. 
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paf  Tes  courfes  & par  des  détachements,  Ann.  id# 
de  faire  le  dégât  dans  le  pays , pour  faire  j*a"rN  J>  c* 
diverfion  & engager  l’ennemi  à lever  le  Hyrcan  */, 
liège , afin  d’aller  défendre  fon  propre 
pays.  Mais  voyant  que  l’armée  ennemie  ne 
faifoit  aucun  mouvement , & que  la  fien- 
ne  étoit  fort  diminuée  par  la  défaite  de 
quelques  partis  , par  la  défertion  , & 
par  d’autres  accidents  ; ilcrutquec’étoic 
trop  expofer  fa  perfonne  que  de  demeu- 
rer avec  une  armée  fi  aflfoiblie  , & il  fe 
retira  à Tripoli.  Il  laiflà  le  commande- 
ment à deux  de  fes  meilleurs  Généraux: 
Callimandre  &Epicrate.  Le  premier  fe 
fit  tuer  dans  une  entreprife  téméraire  , 
où  tout  le  parti  qu’il  avoir  amené  périt 
au ifi- bien  que  lui.  Epicrate,  voyant  qu’il 
n’y  avoit  plus  rien  à faire,  ne  fongea  qu’à 
tirer , pour  fes  intérêts  particuliers , le 
meilleur  parti  qu’il  put  de  l’état  où  il  fe 
trou  voit.  Il  traita  fécreterrfent  avec  Hyr- 
can ; & , pour  une  fomme  d’argent  qu’il 
lui  donna  , il  lui  livra  Scytnopolis  & 
toutes  les  autres  Places  que  les  Syriens 
avoient  dans  le  pays.  Ainfi  ce  miférable 
trahit  lâchement  les  intérêts  de  fon  maî- 
tre-pour  de  l’argent.  , 

Samarie,  deftituée  de  toute  efpérance 
de  fecours,  fe  vit  contrainte , après  avoir 
foutenu  un  fiége  d’un  an  , de  fe  rendre 
enfin  à Hyrcan.  Il  la  fit  d’abord  démolir* 

G iiij 
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Les  murailles  de  la  Ville,  les  maifoni' 
des  particuliers , tout  fut  abatu^,  & razé 
jjlqu’aux  fondements  : & pour  empê- 
cher qu’elle  ne  fût  jamais  rebâtie,  il  fit 
faire  en  tout  fens,  dans-lamouvelle  efpla- 
mde  delaVille  razée,cles  fofles  larges  Sc 
profonds,  («)  où  il  fit  entrer  l'eau*  Au 
refie  ce  que  fit  Hy-rcan  dans  cette  occa- 
fion  ne  fut  pas  un  effet  de  la  haine  des 
Juifs  contre  les  Samaritains  : ceuxquile 
croient  fe  trompent.  Il  n’y  avoit  alors  à 
Samarie  aucun  d#  ces  Sedaires  fi  haïs, 
des  Juifs,  ftes  habitants  d’alors  étoient 
tous  Syro-Macédoniens,  <3c  Païens.  Les 
Anciens  Samaritains  , dont  laSedete- 
noit  qu-’il  faloit  adorer  Dieu  fur  le  mont 
Garizim  , en  avoient  été  chafîes  il  y 
avoit  long- tems  par  Alexandre , en  pu- 
nition d’avoir  brûlé  dans  une  fédition 
Andromaque  à qui  il  avoit  donné  le  gou- 
vernement de  la  Syrie  ; comme  on  l’a  dit 
en  fonlieu.  Chaflesde  là  ils  s’étoient  éta- 
blis à Sichenv,  qui  a toujours  été  depuis 
ce  tems- là  la  principale  Ville  de  cette 
Sede  ; & Alexandre  avoit  repeuplé  Sa- 
marie  d’une  Colonie  de  Macédoniens, de 

(u)  Jcpfphe  Je  dit  pofitivement  dans  te  partage  Que- je 
cite  ici.  Salien  chicane  fut  cet  article  , parce  que  Sa* 
marie  étoit  bâtie  fur  une  montagne.  Mais  Benjamin  de 
Tudelc  , qui  a été  fur  les  lieux , remarque  , dans  foi» 
Vyagt  ; qu’il  y a beaucoup  de  fourccs.au  fommet  de  cette 
montagne,  d’où  il  n’étgit  pas  düfieile  de  faite  vCDÙ  df 
i’eau  diutf  «5  io/Ici. 
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Grecs  & de  Syriens  pêle-mêle,  dont  la  Ann.  io9t 
poflerité  y étoit  encore,  quand  Hyrcan  *vant  J-  c» 
la  prit.  Samarie  ne  fut  rebâtie  après  cela  Hyrcan  tj*\ 
que  du  tems  d’Herode  , qui  donna  à la 
nouvelle  Ville  qu’il  y fit  bâtir,  le  nom 
de  ( x ) Sebafte  en  l’honneur  d’Augulle  ; • 
comme  on  le  lira  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoire. 

Hyrcan  fe  vit  alors  maître  de  toute  k 
Judée,  de  la  Galilée  ,de  la  Samarie  , & 
de  plulieurs  Places  frontières , & devint 
par  là  un  des  Princes  les  plus  confidérar- 
bles  de  fon  tems.  Aucun  de  fes  voifins 
n’ofa  plus  l’attaquer.  llpalfale  relie  de 
fes  jours  dans  un  parfait  repos  par  rap- 
port aux  affaires  au  dehors. 

Mais  fur  la  fin  de  fes  jours , (y)  il  ne  av*" ’c,5, 
trouva  pas  la  même  tranquillité  au  de-  J E A * 
dans'.  Les  Pharifiens , Seéte  brouillone  Hyrcan 
& mutine  r lui  donnèrent  du  chagrin. 

Ces  gens-là  , par  une  profeffion  affeélée 
de  rigidité  dans  la  Religion , s’étoient  ac- 
quis une  réputation  qui  leur  donnok 
beaucoup  d’empire  fur  l’efprit  du  Peu- 
ple. Hyrcan  avoit  tâché  par  toutes  fortes 
«de  bienfaits , de  les  metrre  dans  fesin- 
Jtérêts.  Outre  qu’il  avoit  été  élevé  parmi 
^ux  ? & avoit  toujours  fait  profeffion  de 

(x)  ’ZlfieiB-rûî  en  Grec  veut  dire  y de  là  vieri* 

. Ü)  J oser  h,  XIII. 18,  • . 
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'Ann.  ic8.  leur  Se&e  ; il  les  avoit  protégés  6c  fervis 
c*  en  toutes  fortes  d’occafions  : 6c  pour  fe 
h jrcan »8,  les  attacher  encore  davantage,  il  .avoir 
depuis  peu  invité  leurs  Chefs  à un  régal 
magnifique,  où,  dans  un  difcours  qu’il 
• leur  fie  après  le  feftin  ; il  leur  avoit  re- 
préfenté , » Que  ç’avoit  toujours  été  fon 
35  intention,  qui  partoit  d’un  defîein  fixe, 

35  d’être  jufle  dans  fes  aélions  à l’égard 
35  des  autres  hommes;  6c  de  faire  à l’é- 
35  gard  de  Dieu  tout  ce  qui  lui  étoit 
35  agréable , félon  la  doélrine  enfeignée 
35  par  les  Pharifiens  ; comme  ils  le  fça- 
35  voient  fort  bien  : qu’il  les  conjuroic 
35  donc  , s’ils  voyoient  qu’il  s’écartât  en 
35  quelque  chofe  du  but  qu’il  fe  propo- 
35  foit  dans  ces  deux  réglés , de  lui  don- 
35  ner  leurs  inftruélions , afin  qu’il  pût  y 
3>  remédier  6c  s’en  corriger.  Tous,  auf- 
fi-tôt  qu’il  eut  fini , fe  mirent  à louer  fa 
conduite  , 6c  à lui  donner  les  éloges  dûs 
à un  homme  de  bien , 6c  à un  bon  6c  ju- 
fle Gouverneur  ; 6c  Hyrcan  recevoir  , 
avec  joie  les  applaudififenients  qu’avoient 
mérité  fes  aéhons. 

Mais  quand  les  autres  eurent  cefle  de 
parler , Eléazar , le  feul  qui  n’avoit  rien 
dit  jufqu’alors,  qui  n’aimoit  rien  tant 
que  les  brouilleries,  fe  leva  ; 6c  adreflant 
la  parole  à Hyrcan,luidit5>  Puifque  vous 
35  fouhaitez  qu’on  vous  dife  la  vérité  ii- 
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» brement  ; fi  vous  voulez  montrer  que  Ann.  108; 
33  vous  êtes  jufte , quittez  la  Souverai-  jVEa"lNJ’c' 

» ne  Sacrificature,  & contentez-vous  du  Hyrca»  id* 
33  Gouvernement  Civil  duPeuple.Hyr- 
can  lui  demanda , quelles  raifons  il  avoit 
de  lui  donner  ce  confeil.  33  Parce , repli— 

» qua-t-il , que  nous  fçavons , fur  le  té- 
» moignage  de  perfonnes  âgées  parmi 
35  nous , que  votre  mere  étoit  une  capti- 
>5  ve  ; & qu’en  qualité  de  fils  d’une  étran- 
35  gere,  vous  êtes  incapable,  par  la  Loi, 

33  de  polTéder  cette  Charge.  Si  le  fait  eût 
été  véritable,  Eléazar  eût  eu  raifon  ; car 
(&)  tout  homme  né  d’un  mariage  dé- 
fendu étoit  déclaré  profane  par  la  Loi  de 
Moïïe.  Parla  même  Loi,  [a)  tout  hom- 
me profane  étoit  exclus  de  la  Prêtrife,  & 
à plus  forte  raifon  de  la  Souveraine  Sa- 
crificature. 

Or  les  mariages  défendus  parmi  les 
Juifs  étoient  de  trois  fortes  , félon  les 
trois  différents  ordres  des  perfonnes.  i . 

Il  y avoit  des  défenfes  qui  regardoient 
en  général  tous  les  Ifraelites  ; il  n’étoit 
permis  à aucun  de  contraéler  un  maria- 
ge (b ) avec  des  parents  à certains  dégrés, 
ni  avec  (c)  une  perfonne d’une  autroNa- 

(z)  Levit.  XXI.  iy.MAJM.  in  Iffure  Biah.  c.  19. 

(a)  Car  le  Prêtre  devoit  être  Saint , Levit.  XXL  8,  SL 
cela  exclut  les  profanes  , qui  font  l’oppofé. 

(b)  Levit.  XVIII. 

fe)  Dtuttr,  VII.  J»  ; 
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^nn.  io8.tion.  2.  Il  y avoic  des  mariages  défendus 
*jeaVJ"  C'aux  Prêtres  en  particulier,  comme  d’é»- 
rHyrcan;j8..  poufer  une  femme  de  mauvaife  vie,  une 
femme  répudiée,  ( d ) ou  une  perfonne 
eenfée  profane.  3.  Enfin  il  y avoit  une 
défenfe , outre  toutes  celles-là  , qui  nq 
regardoit  que  le  Souverain  Sacrificateur; 
c’étoit  d epoufer  une  veuve  ; car  la  Loi 
porte  qu’il  n’époufera  qu’une  (<?)  Viergq 
•d’entre  fon  Peuple.  Si  un  Souverain  Sa- 
crificateur avoit  donc  un  fils  venu  de  quel- 
qu’un de  ces  mariages  défendus;ou  qu’un 
Prêtre  en  eût  un  venu  d’un  des  maria- 
ges qui  étoient  défendus  pour  fon  Ordre-, 
ce  fils  étoit  cenfé  profane.  Il  étoit  incapa- 
ble ou  de  la  Souveraine  Sacrificature,  ou 
de  la  Prêtrife  , aufquelles  il  àuroit  pu 
prétendre  autrement,  s’il  fût  venu,  d’un 
mariage  permis  par  la  Loi.  Car  comme 
.les  mariages  défendus  a tous  en  general^ 
-qui  font  ceux  de  la  première  forte  > 
- étoient  défendus  pour  les  Prêtres  aufli- 
bien  que  ceux  de  la  fécondé  ; auffi  r pour 
le  Souverain  Sacrificateur , les.  trois  for- 
tes lui  étoient  également  défendues , la. 
première , en  qualité  d’Ifraëlite  ; la  ib- 
conde , comme  Prêtre  ; 6c  la  troifieme  „ 
comme  Souverain  Sacrificateur.  Si  donc 
la  mere  d’Hyrcan  eût  véritablement  é-te 

W)  Ltvit.  XXT.  7/ 
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(f)  une  étrangère  prife  en  guerre , ou  Ann.  icft 
toute  autre  femme  qu’il  étoit  défendu  à * va« J* c* 
un  Prêtre  depoufer , ( car  fon  pere  Si-Hyr<ani$, 
mon  n’étoit  que  Prêtre  quand  il  l’épou- 
fa  ) tous  les  fils  qu’il  en  auroit  eus  au- 
roient  été  eenfés  profanes  , par  confé- 
quent  incapables  d’exercer  la  rrêtrife,  6c 
à plus  forte  Hlfon  la  Souveraine  Sacrifi- 
cature. 

Mais  Jofephe,le  feul  qui  rapporte  cet* 
te  particularité  , nous  aflure  (g)  que  ls 
fait  étoit  faux,  & quec’étoit  une  calom- 
nie manifefte  : que  tous  les  affiliants  b la» 
merent  extrêmement  celui  qui  l’avoi* 
avancé,  & en  marquèrent  fortement. leur 
indignation. 

Cependant  cette  avanture  fut  l’occa- 
fion  de  bien  des  troubles.  Hyrcan  fus 
outré  qu’on  eût  eu  l’infolence  de  difiàmec 
ainfi  fa  mere , de  porter  atteinte  à la  pu- 
reté de  fa  naiffance , Sc  de  fapper  par  con- 

(f)  L’eipreffion  dont  (e  fert  Eléazar  dans  Jofcphe  i 
a’emportepas  à la  rigueur  que  la  mere  d’Hyrcan  fi  t une 
étrangère  prife  enguerie  par  les  Juifs  j elle  peuts’ent.ndre 
aufli  d'une  Juive  el'clave  chez  les  Païens  &.  prileou  rackc-  ' 
tie  par  lesJuifs.  Mais  dequelque maniéré  qu  on  le;  pren- 
né,  cela  revient  à la  même  chofe  dans  le  fonds.  C r une. 

Tille  Juive,  efclavè  chez  les  Païens  , étoircenfiie  nrêtrc  pas 
vierge.  Il  n’étoit  pas  permis  au  Souverain  Sacrificateur,  • 
ou  même  à un  (impie  Prêtre  , d’époufer  une.  fille  tior.t. la 
virginité  étoit  fi  c*outeufe;&  s’U -Pcponloit , les  entants, 
qui  provenoient  de  ce  mariage  , étoîent  eenfés  j rofanas 
& par  conféquent.  incapables  de  la  Pisttilc  & de  la  Sa- 
oificature.  , 

Antify  X I IIti 
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Ann.  io8.tre-coup  le  droit  qu’il  avoit  à la  Souve- 
avant  j.  c.  raine  Sacrificature.  Jonathan  , Ton  ami 
HyrcanaS.  intime , & zélé  Sadducéen , qui  étoit  la 
Seéte  oppofée  à celle  des  Pharifiens,  s’en 
apperçut , & fe  fervit  de  l’occafion  pour 
l’animer  contre  tout  le  parti  , & pour 
l’attirer  dans  celui  des  ^dducéens.  Il 
infinua  à Hyrcan,  que  ce  n’étoit  pas  une 
faillie  d’Eléazar , mais  un  coup  concerté 
par  toute  la  Cabale,  dont  Eléazar  n’a- 
Voit  été  que  l’organe  : & que  pour  s’en 
convaincre , il  n’ avoit  qu’à  les  confulter 
fur  la  punition  que  méritoit  le  calomnia- 
teur : qu’il  verroit  , s’il  vouloit  bien  en 
faire  l’expérience  , par  leurs  ménage- 
ments pour  le  criminel  , qu’ils  étoient 
tous  fes  complices.  Hyrcan  fuivit  fon 
avis  ; & confulta  ces  Chefs  de  Pharifiens 
fur  la  punition  que  méritoit  celui  qui 
avoit  ainfi  diffamé  le  Prince  & le  Souve- 
rain Sacrificateur  de  fon  Peuple  s’atten- 
dant qu’ils  le  condamneroient  fans  doute 
à la  mort.  Mais  leur  réponfe  fi 
la  calomnie  n’étoit  pas  un  crime 
êc  que  toute  la  punition  quelle 
n’alloit  qu’au  ( h ) foiiet  & à la  prifon^ 

(h)  Cette  peine  parmi  les  Juifs  ne  devoit  pas  pafTer  le 
nombre  de 40.  coups[  Vent.  XXV.  5.]  & le  foiiet  dont 
On  fe  fervoit  ayant  trois  brins  , ou  branches  , ils  com- 
ptoicnt  que  chaque  coup  en  faifoir  trois;  & ainfi  on  ne' 
, oonnoit  jamais  que  treize  de  cescohps , qu’ils  regardoienr 
coause  triples,  parce  que  les  treize  fa  il  an  t_,.  félon  eux  y 
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capital  ; 
meritoir 


. 

, J 

Digitized  by  Google 


Livre  XIII.  6 3 

Cette  douceur , dans  un  cas  fi  grief,  fit  Ann.  10$, 
croire  à Hyrcan  tout  ce  que  Jonathan  Ji  c- 
lui  avoit  infinué  : & il  devint  ennemi  Hyrcan.  »s, 
mortel  de  toute  la  Seéte  des  Pharifiens. 

11  défendit  d’obferver  les  reglements 
fondés  fur  leur  prétendue  Tradition  , 
infligea  des  peines  à ceux  qui  contre- 
viendroient  à fon  Ordonnance , & aban- 
donna entièrement  leur  parti,  pour  (i) 
fe  jetter  dans  celui  des  Sadducéens  leurs 
ennemis. 

(£)  Hyrcan  ne  vécut  pas  long-tems  Ann.  107. 
après  cette  bourafque;  il  mourut  l’année  J‘  c* 
d’après.  Il  fut  xxix  ans  Souverain  Sacri-  Hyrcan.  *9. 
ficateur  & Prince  des  Juifs.  Jofephe 
ajoute  une  troifieme  Dignité  aux  deux 
précédentes  ; car  il  le  fait  auflï  (/)  Pro- 
trente-neuf; en  donnant  le  quatorzième  on  auroit  excédé 
de  deux  le  nombre  porté  par  la  Loi.  C’elt  ainfi  que  Saint 
Paul,  quand  les  Juifs  le  firent  fouetter,  reçut  40  coup*' 
moins  un , ( II.  Cer.  X.  14.  ) C’eft-h-dire , 1 j coups  d’un 
fouet  h trois  branches. 

(i)  C’eft-à-dire  qu’il  fe  déclara  avec  eux  contre  les- 
Traditions  des  anciens  qu’on  ajoutoit  h la  Loi  écrite,  8c 
qu’on  vouloir  faire  palier  pour  avoir  la  même  autorité' 
qu’elle.  Mais  un  aulfi  homme  de  bien  qu’Hyrcan  n’eut 
garde  d’embraflèr  leur  dodlrine  contre  la  Réfurredtion  Sc 
la  vie  h venir.  Apparemment  qu’alors  les  Sadducéen* 
n’étoient  difHnguésdes  autres , que  parce  qu’ils  rejettoiene' 
ces  Traditions  non  écrites  , dont  les  Pharifiens  étoient  (î 
entêtés.  Jofephe  ne  dit  pas  qu’il  y eût  alors  d’autre  diffé- 
rence, ni  qu'Hvrcan  fît  autre  chofe , en  prenant  leur  parti,, 
que  d’abolir  les  reglements  des  Pharifiens  fondés  fur  la- 
Tradition,  que  notre  Seigneur  condamne  aulfi-bicn  que- 
iui. 

(A)  Josfepw.  Jlntu j.  XIII.  18,  Euseb.  in  Ckr*»< 

(4L  Joseph,,  ibii. 
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pfiete , & en  donne  deux  exemples.  Le 
premier  , fa  prédiétion  , que  (m)  Tes 
deux  fils  aînés , Ariftobule  & Antigone  , 
ne  lui  furvivroient  pas  long-tems  , & 
que  la  fucceffion  palferoit  à Alexandre  , 
qurn’étoit  que  le  troifieme.  Le  fécond  , 
que  quand  Ariftobule  & Antigone  ba- 
toient  Antiochus  le  Cyzicenien , dans  le 
moment  même  qu’ils  remportoient  la 
viéloire , ( ri  ) il  en  fat  averti  à Jérufalen>, 
qui  étoit  à deux  journées  de  chemin  du 
champ  de  bataille.  Le  premier  lui  fut  ré- 
vélé, à ce  qu’on  prétend,  (0)  dans  un 
fônge:  le  fécond  par  une  (/>)  voix  du- 

Ciel,  que  les  Juifs  appellent  Batb-Col v 
la  fille  de  la  voix , ou  la  voix  fille. 

Les  Juifs  tiennent  qu’il  y avoit  eu 
trois  fortes  de  révélations  autrefois  par- 
mi eux.  La-'  première  par  l’U rim  ôc 
Thummim  ; la  fécondé  par  l’efprit  de 
Prophétie  : & la  troifieme  par  cette  Batb- 
Col. : La  première  dura  , félon  eux , de- 
puis la  conftrudion  du  Tabernacle  juf- 
qu  a celle  du  Temple  : la  fécondé , de- 
puis le  commencement  du  monde  jufqu’à 
3a  mort  de  Malachie,  fous  le  fécond  Tem- 
ple ; quoique  fon  ufage  le  plus  fréquent 
/ait  été.  fous  le  premier  Temple  j mais,  .- 

(m)  Joseph.  Amin.  XIII.  18.  & io, 

(»)  JoiEPH.  Antiq.  XIII.  r8. 

(?)  Joseph.  Antiq.  XIII.  ac.- 

1$)  Joseph,  Aiitij.  X1U,  18,  ' 
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<ju’après  la  mort  de  Malachie , l’efprit  Ann.  107. 
de-Prophétie  ( q ) avoit  celfé  entièrement avant  1 • c. 
en  Ifraël  ; & (r ) qua  fa  place,  ils  avoient  H^can.  *9. 
eu  la  Bath-Col , qu’ils  prétendent  qui 
«toit  une  voix  du  Ciel.  Ce  nom  de  fille 
de  la  voix , ou  voix  fille , femble  lui  avoir 
été  donné  par  oppofition  à la  voix  qui 
venoit  du  Propitiatoire  , quand  on  y 
confultoit  Dieu  par  l’Urim  6c  Thum-  • 

-mim.  C’étoit  là  la  grande  & la  maîtreflè 
voix  de  la  Révélation  ; cette  fécondé 
étoit  d’un  ordre  beaucoup  inferieur  , 6c 
comme  de  la  fille  à la  mere  ; jcette  infé- 
riorité 6c  fa  venue  après  l’autre , à qui 
elle  fuccédoit , (s)  l’ont  fait  appeller  la 
voix  fille , ou  la  fille  de  la  voix  ; parce  que 
l’autre  étoit  comme  fa  mere  en  dignité 
6c  à l’égard  de  l’âge. 

Pour  faire  connoître  quelle  efpece 
d’O racle  c’étoit , je  vais  en  donner  un 
exemple  (r)  tiré  du  Talmud.  Rabbi  Jo>- 
c b an  an  & Rabbi  Simeon  Ben  Lachifh,  ayant 
grande  envie  de  voir  R.  Samuel  Dofteur  de 
Babylone  dirent  i fuivons  ce  que  nous  dira  U 

(q)  Talmud  Bah.  in  trad.  Sanhédrin  fol.  HT 

(r)  Voyez  les  œuvres  deLiGHTFOOT.  1;  Vol. 

(i)  On  donne  auflî  uneautre  raifon  de  ce  nom.  On  pré- 
tend que  cette  voix  étoit  toujours  -précédée  d^un  coup  de 
tonnerre:  & qu’ainli  le  tonnerre  étoit  comme  la  mere>, 

& la  voix  qui  le  fuivoit  comme  la  fille.Mais  cette conjeo-  ’ 
ttiro  n’ett  pasjulte  ; cardans  la  plupart  des  exemples  dfc 
cette  Bath-Col  que  nous  donnent  le»  Juifs, il  n’y  a point 
de  tonnerre  qui  la  précédé. 

( t)  In  Shnibath,  I.  8.  col.  j, 
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juin.  107 .Bath-Col.  En  pajfant  près  d’une  Ecole , ils 
»vant  J.  c.  entendirent  un  jeune  garçon  qui  lifoitcepaf - 
jiyKan.  *9.  fripe  du  I.  Livre  de  Samuel  XXV  1.  et 
Samuel  mourut.  Ils  remarquèrent  ces 
paroles  ; & en  conclurent , que  leur  ami  Sa- 
muel étoit  mort.  L' événement  répondit  à 
leur  explication.  Car  on  trouva  qne  Samuel 
de  Babylone  étoit  mort  alors.  On  pourrcic 
• en  citer  plufieurs  autres  de  même  efpe- 
ce  , qu’on  trouve  répandus  dans  les 
Ecrits  des  Juifs  ; mais  celui-ci  fuflit 
pour  faire  voir  au  Leêteur  defintérelïey 
que  leur  Bath-Col  n’étoit  pas  une  voix 
du  Ciel , comme  ils  le  prétendent.  Ce 
n’étoit  qu’une  efpece  de  divination  afiez 
bizarre  , qu’ils  avoient  inventée  ; com- 
me parmi  les  Païens  on  avoit  les  Sortes 
Virgiltana  ; où  («)  en  prenant  un  Virgile 
& un  poinçon , ou  une  éguille , qu’on 
enfonçoit  dedans  au  hazard  ; on  regar- 
doit  comme  un  Oracle  les  paroles  où  la 

J jointe  de  cette  éguille  s’arrêtoit  ; & on 
es  appliquoit  à ce  qu’on  avoit  en  tête  , 
' pour  leur  faire  prédire  ce  qui  en  arrive- 
1 roit.  Tout  de  même  parmi  les  Juifs , 
quand  on  s’en  rapportoit  à la  Bath-Col  r 
on  s’accrochoit  aux  premières  paroles 
qu’on  entendoit  proférer  après  cette  ré- 
folution  prife  ; & il  faloit  qu’elles  fer- 

(tOVideas  de  his  Sortibns  Petiu  McIlin.  T'a  te  m III,  2®. 
lÿr  Gloffïritun  Car,  du  Ç a h g e , in  V.  Sortes, 
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vifîènt  d’Oracle.  Ils  appelloient  cela  voix  Ann.  107. 
du  Ciel , parce  qu’ils  la  regardoient  com-  avant  j.  c. 
me  une  décilion  qu’il  leur  envoyoit  pour  Hy^an.  as>. 
fixer  leur  incertitude  , & comme  une 
déclaration  du  décret  du  Ciel  touchant 
l’événement , dont  ils  cherchoient  à s’ins- 
truire en  le  confultant. 

Ces  Sorts  de  Virgile  eurent  (*)  beau- 
coup la  vogue  parmi  les  Païens  , quand 
les  Oracles  eurent  ceffé,  après  la  venue 
de  Jefus-Chrift.  Les  Chrétiens  eux-mê- 
mes , quand  la  corruption  commença  à 
s’introduire  parmi  eux , n’emprunterent- 
ils  pas  d’eux  cette  efpece  de  divination  ! 

Toute  la  différence  qu’il  y eutc’efl  qu’au 
lieu  de  Virgile  , ils  prirent  l’Ecriture 
Sainte.  Cette  fuperftitieufe  & folle  pra- 
tique efl:  auffi  ancienne  que  Saint  Auguf- 
tin,  qui  vivoit  dans  le  IV.  Siecle;  (y) 
car  il  en  parle.  On  voit  qu’Heraclius  , 
Empereur  d’Orient , l’employa  au  com- 
mencement du  VII.  car  après  une  heu- 
reufe  campagne  , daps  la  guerre  qu’il 
avoit  avec  Chofroës  Roi  de  Perfe , ne 
Sachant  à quel  pays  Se  déterminer  pour 
mettre  Ses  troupes  en  quartier  d’hyver  ; il 
(*.)  ordonna  un  jour  de  jeûne  & de  prie- 
ras) Videas  exempta  hujxs  çcffyuJ'opiuvTt'uts  apud  Æ-  ^ ■ 

Hum  Spartianum  ] in  Adriano  C.  a.  & apud  Ælium 
Lampridium  in  Alexandra  Sever».  c.  14. 

{y)  Epift.  CIX. 

(z.)  Theophanes  in  Chron,  Hijier.  mifctll,  & CedrE- 
Wi  in  Heraclio, 
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'Am.  107.  res  dans  l’armée , & après  cela  il  con-‘ 
avant  j.  c.  fuita  ia  Bible  de  cette  maniéré , &regla 
piyican.  a 9 . fes  quartiers  fuivant  ce  qu’il  y trouva. 

Cette  fuperflition  ridicule  fe  répandit 
encore  davantage'  dans  l’Occident  , & 
fur  tout  en  France,  oh  , pendant  plu- 
fieurs  fiécles,  (*)"quand  il  étoit  queilion 
de  confacrer  un  nouvel  Evêque , on  avoit 
accoutumêde  confulter  ainfi  la  Bible , <Sc 
de  juger  quelles  feroient  fa  vie  , fes 
mœurs , & la-conduite  , fuivant  les  pa- 
roles que  le  fort  faifoit  rencontrer. 

Les  Normands  apportèrent  auflrcet 
ufage  dans  cette  Me , quand  ils  firent  la 
conquête  de'l’Angleterre.  A la  confécra- 
tion  de  Guillaume , fécond  Evêque  Nor- 
mand du  Diocefe.de  Norwich , les  mots 
qu’on  trouva  à l’ouverture  de  la  Bible 
pour  lui  furent , (b)  non  bunc  , fed  Bar- 
rabami  non  par  celui-ci , mai?  Barrabar : 
d’où  l’on  conclut  qu’il  ne  feroitpas  long- 
tems  Evêque  ; & qu’il  auroit  un  lùccef- 
feur  qui  feroit  un  brigand  ; & la  chofè 
arriva.  Ce  Guillaume  étant  venu  à 
mourir  bien-tôt  après,  cet  Evêché  fut 
donné  à Herbert  de  Lozinga  , autre 
Normand,  qui.étoit  le  Courtier  Géné- 
ral du  Roi  Guillaume  le  Roux  pour  la 


(a)  Videas  Gloflarium  Car  OU  DU  CAN4E  in  VQcibtfS 
ffertei  Sanfiirum. 
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simonie;  ce  Prince  vendant  ouvertement  Ann.  i^j 
tous  les  Bénéfices,  (c)  Il  avoit-déja  ache-  L c* 
tépourfonnereVAbbayede  Winchefi:er,'Hyican,  »<*,  : 
& celle  de  Kamfiay  pour  lui- même  ; & 
il  en  obtint  alors  cet  Evêché  par  les 
mêmes -voies.  Quand  il  fut  quefiion  de 
l’y  confacrer  le  {Jafiage  de  la  Bible  qui 
fe  préfenta  aux  yeux  des  (d)  Confultants 
fut , ce  que  Jeius  dit  à Judas  quand  il 
vint  à lui  pour  le  trahir.  (/)  Âtnice  ad 
quid  venifti  ? Compagnon  potcr  quel  fu jet  es- 
tu  venu  ici?  Ces  mots,  & ceux  qu’on 
avoit  trouvés  pour  fon  prédécefièur  , le 
frappèrent  : fa  confidence  lui  reprocha 
commentil  avoit  volé  l’Eglife  trahi  ■ 
Jefus-rChrift.  (/)  Il  fe  repentit  de  fies 
crimes  ; & , pour  les  expier,  ^fit  bâtir 
la  Cathédrale  de  Norwich , dont  il  pofa 
la  première  pierre  en  Tan  mxcvi.  En- 
fuite  y, ayant  Eranfpopté  fon  Siège  E pif- 
copal  de  Thetfort  où  il  étoit  auparavant, 
il  le  fixa  à Norwich,  où  il  eft  toujours 
demeuré  dèpuis  ce  tems-là. 

Ceci  fervira  non-feulement  à faire 
voir  la  folie  du  genre  humain  , d’aller 
chercher  des  prognoftications  ridicules  , 

(e)  Hnm,  Knighton  , de  Eventibtes  Anglic , inter  de~ 
ttm  Scriptores  Hiftoria  Anglicanes,  p.  iy;o.  3artholom,, 
de  CoTTON  in  Anglid  Sacra  a R T o N . Brompion  in- 

ter eofdem  Dectm  Script  or  et.  p.  991.  M.  Paris  p.  IJ,  4 
. ( d ) Knightüh  & Barth.  deCoTiOH.  ibid, 

\c)  Watt.  XXVI.  50.  ' •> 

(/f  Voyez  Net.  (d), 
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fjour  contenter  l’envie  qu’il  a de  fçavoiY 
'avenir , entêtement  criminel  qui  n’efi: 
que  trop  commun  ; mais  auffi  à faire 
voir  l’horrible  corruption  de  ces  tems- 
là  ? de  donner  dans  une  pratique  fi  im- 
pie , & d’en  faire  une  partie  de  l’Office 
Sacré  : car  c etoit  en  ce*  tems-là  une  des 
réglés  du  Dire&oire  , de  fe  fervir  de 
cette  efpece  de  prognoffication  à la 
Confécratiop  d’un  Evêque. 

Une  autre  chofe  que  l’on  rapporte 
suffi  pour  faire  honneur  à la  mémoire 
d’Hyrcan,  c’efl  (g)  que  ce  fut  lui  qui 
jetta  les  fondements  du  Château  de  Ba- 
ris , qui  fervit  enfuite  de  Palais  aux  Prin- 
ces Afmonéens , tant  qu’ils  conferverent 
la  Souv^aineté.  Quand  Simon  , pere 
d’Hyrcan , eut  rafé  la  Citadelle  du  Mont 
Acra  , dont  la  Garnifon  Syriene  leur 
a voit  fi  long-tems  tenu  le  pié  fur  la  gor- 
ge; (b)  il  fit  fortifier  la  montagne  du 
Temple  d’une  bonne  enceinte  , pour  le 
mettre  à couvert  des  infultes  des  Païens, 
fi  jamais  il  arrivoit  qu’ils  prifièntla  Ville. 
Dans  cette  enceinte  il  s’étoit  bâti  une 
m'aifon  , où  il  demeura  le  refie  de  fes 
jours.  Il  femble  que  ce  foit  de  cette  mai- 
fon  qu’Hyrcan,  fon  fils,  aie  fait  enfuite 
le  Palais  dont  il  s’agit. 

(J  Joseph,  ulntitj.  XVIII.  «4 

(h)  I.  MêUêb,  XIII.  JJ, 
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(i)  Il  étoit  fitué  fur  un  roc  efcarpé  de  Ann.  icy. 
cinquante  coudées  ( k ) de  haut,  hors  de  J-  c* 
l’enceinte  du  quarré  du  Temple  , & fur  Hyican,  *9, 
la  même  montagne  : & la  face  méridio- 
nale étoit  parallèle  à la  feptentrionale 
de  ce  quarré,  commençant  à l’Occident, 

& venant  jufqu’au  coin  du  Nord-ouëfl: 
de  ce  quarré  , & avançant  même  d’un 
demi  ftade.  C’étoit  un  bâtiment  quar- 
ré de  deux  Itades  de  tour  , dont  lu 
face  par  conféquent  étoit  d’un  demi  da- 
de , c’ejjjj-à-dire  , de  trois  cents  piés  : car 
un  dade  contenoit  fix  cents  de  nos  piés 
d’Angleterre. 

Ce  fut  là  que  demeurèrent  Hyrcan  &. 
fes  fucceflèurs  les  Afmonéens,  & qu’ils 
tinrent  leur  Cour.  C’étoit  là  que  fe  gar- 
doient  les  habits  Pontificaux,  que  le 
Souverain  Sacrificateur  mettoit  dans  les 
grandes  folemnités  , après  quoi  on  ies  y 
rederroit. 

Tout  cela  continua  jufqu’au  tems 
d’Herode , qui , quand  il  fut  fait  Roi  de 
Judée,  voyant  la  fituation  avantageufe 
de  ce  Palais , le  rebâtit,  & en  fit  une  Ci- 
tadelle extrêmement  fprte.  J’ai  déjà  dit 

(f)  Joseph,  it  B.  J.  VI.  15.  & jfntiq.  XIV.  15.  & 

XVIII.  6.  Lightfoot  itTtm-pU  cap.  VII. 

(k)  Ces  50  coudées  ne  doivent  pas  s’entendre  du  côté 
qui  regardait  le  Temple  , mais  des  autres.  C’elt-h-dipe  . 

Îue  du  haut  de  la  montagne  , fur  laquelle  étoient  & le 
emple  & ce  Palais  , jufqu’au  pié,  il  y a voit  50  coudée*  4 
, du  côté  où  étoit  le  Palais , qui  étoit  ifn  lochcf. 
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10 7.  que  le  rocher , fur  lequel  étoit  bâti  ce 

c-  Palais , avoit  cinquante  coudées  de  hau- 

»9,  teur,  c’eft-à-dire,  foixante-quinze pieds. 
Herode  revêtit  tout  ce  rocher  de  mar- 
bre poli , 6c  rendit  la  Citadelle  tout-à- 
fait  macceflîble  par  là  ; car  comment 
grimper  le  long  d’un  marbre  glijTant  6c 
efcarpé  ? Sur  ce  rocher  ainfi  revêtu,  il 
bâtit  fa  Citadelle j 6c  au  lieu  de  Baris  , 
qui  avoit  été  le  nom  -du  Palais  jufques- 
là,  il  appella  la  Citadelle  qu’il  y bâtit  * 
Antonia,  pour  faire  fa  cour  a Marc- 
Antoine  Triumvir,  qui  avoit  pour  fa 
part  de  l’Empire  Romain  toutes  les 
Provinces  de  l’O rient. 

La  Citadelle  , qu’y -bâtit  Herode  , 
étoit  auffi  un  quarré , où  il  y avoit  .tous 
les  appartements  nécelfaires  à un  Palais 
où  la  Cour  réfide  , 6c  toute  la  magnifi- 
cence qu’on  y demande.  La  cour  du  mi- 
lieu, que  les  quatre  faces  renfermaient., 
fervoit  de  place  d’armes  aux  gardes  6c 
elle  étoit  bordée  d’un- porche  magnifique. 
Le  bâtimept  en  dehors  étoit  élevé  de 
quarante  coudées  au-defius  du  rocher. 
Il  avoit  quatre  tours  aux  quatre  coins  : 

. trois  de  ces  tours  avoient  cinquante  cou- 
dées de  haut,  6c  par" conféquent  dix  de 
plus  que  le  corps  du  bâtiment  ; 6c  la 
quatrième  en  avoit  foixante  6c  dix , c’eft- 
.àrdire , trente  de  plus  que  le  corps  du 

Palais. 
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Palais.  C’étoircelle  qui  étoit  au  coin  dû  Ann.  107. 
Sud-effc  de  la  Citadelle.  Comme  ce  coin  J- c- 
étoit  près  du  milieu  de  la  face  feptentrio-  Hyrcan, 
nale  du  grand  quarré  du  Temple;  il  la 
fit  bâtir  de  cette  hauteur , pour  voir  tout 
ce  qui  s’y  faifoit  dans  toutes  les  cours  ; 
de  forte  qu’il  ne  pouvoit  pas  y avoir  la 
moindre  émeute  dans  le  Temple  qu’on 
ne  le  vît  de  là  ; & on  étoit  à portée  de 
l’arrêter , & de  l’étoulfer  d’abord.  Pour  * 
cet  effet,  il  fit  faire  deux  efcaliers  qui 
defcendoient  de  la  face  méridionale  de 
laForcerefledans  les  galeries  extérieures 
du  Temple  , qui  étoit  tout  proche. 

On  en  voit  un  exemple  dans  ce  qui  fe 
pafl'a  au  tumulte  qui  fe  fit  dans  le  Tem- 
ple contre  l'aint  Paul,  Aiï.  XX 1.  Après 
ce  que  je  viens  de  dire , la  chofe  eft  fore 
ailée  à comprendre.  Saint  Paul , devant 
s’acquitter  de  fon  voeu,  ( v.  26.  ) étoit 
dans  la  cour  des  femmes,  dont  le  coin 
du  Sud-eft  étoit  defiiné  à ces  fortes  de 
purifications.  Ce  fut  là  que  les  Juifs  le 
trouvèrent , ( v.  27.  ) de  le  faifirent  ; & 
l’ayant  traîné  de  là  dans  la  cour  des  Gen- 
tils , qui  étoit  moins  fainte , iis  vouloient 
l’y  tuer,  ( v.  30.  & 31.  ) La  fentinelle 
delà  Tour  du  Sud-eft  de  la  Fortereiïè 
Antonia  , qui  voit  cette  violence  , en 
avertit  la- garde.  L’Officier  de  garde 
defeend  auflî-tot  avec  fes  foldats , par  un 
Tome  V.  D 
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Ann.  107.  des  efcaliers  dont  j’ai  parlé,  dans  la  ga- 
avamJ. c.  jerje  extérieure  du  Temple,  d’où  il  efî: 
Hyrcan.  19.  d abord  dans  la  cour  où  eft  ta  tumulte. 

Il  leur  arrache  faint  Paul , 6c  i’emmene 
dans  la  Fortereflé , en  remontant 
calier  par  lequel  il  étoit  defcendu  ( v. 
3.2.  6c  33.  ) 6c  quand  il  eft  p-efque  au 
haut  de  cet  efcalier,  le  Peuple  étant  ve- 
nu en  foule  dan$  la  place  qui  croit  au 
* pié,  hors  du  Temple;  St.  Paul  obtient 
du  Capitaine  la  permiffion  de  leur  par- 
ler * 6c  leur  fait  de  là  le  dilcours  que  l’on 
trouve  dans  le  Chapitre  XXII.  Ce  qui 
fe  lit  dans  cette  rencontre , fait  voir 
clairement  l’u  fage  qu’on  fa i foi t de  cette 
Citadelle  en  d’autres  occafions’. 

Elle  eut  ce  nom  de  Baris , du  met  Æi- 
r.î,  qui  dans  l’Orient  fignifieun  Paiais, 
ou  une  maifon  Royale.  On  le  trouve  < 
fouvent  en  ce  fens  dans  les  Livres  de  l’E- 
criture , qui  font  écrits  depuis  la  capti- 
vité de  Babylone  ; comme  Daniel , Ef- 
dras  , les  Chroniques  , Nehemie,  6c 
Eflher  : ce  qui  prouve  qu'il  venoit  des 
Chaldéens,  6c  que  les  Hébreux  l’avoienç 
emprunté  d’eux.  Les  Septante  le  ren- 
dent fouvent  par  le  mot  de  (/)  Baris; 

<l'  Dï-!h  vient  rjise  , parmi  les  Helleniftcs  > ce  mot  fi- 
gniSe  an  Châtia::  , tint  tmr , nne  fortercTc  , ,A  uffi  HitStf. 
CHiti.  & Sy.  ss  ont  marqué  cette  'ignification.  S.  Jn- 
rè  .te  ai  fit  • dans  fonftomm.  _fi.tr  XXII.  fur  Offt 

IX,  ikfcrk :ij  X-LIV.  Mais  ks  Ioniens  , & les  autres 
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& c’efl:  dans  ce  fens  que  cette  Citadelle  ^nn.  1*7. 
portoic  ce  nom  fous  les  Afmonéens  , J™™  J* c> 
c’eft-à-dire , le  Birab  , le  Palais  Royal , Hyrcan. 
ou  la  Cour  du  Prince  ; con.me  elle  Té- 
toit  en  effet.  Quand  Herode  le  rebâtit , 
ç’avoit  été  fa  première  vqe  ; mais  trouvant 
dans  la  fuite  qu’il  étoit  plus  avantageux 
d’en  faire  une  Citadelle,  il  le  bâtit  un  Pa- 
lais  ailleurs,  & mit  dans  celui-ci  une  gar- 
nifon.  Le  Temple  commandoit  la  Ville 
de  Jérufalem  , & cette  Citadelle  com- 
mandoic  le  Temple  : de  forte  qu’avec 
une  bonne  garnifon  dans  cette  Citadelle, 
i^tenoit  tout  le  relie  en  refpecl.  Quand 
les  Romains  fe  furent  rendus  maîtres  de 
Jérufalem,  ils  en  firent  le  même  ufage  , 

& y tinrent  toujoürs  bonne  garnifon.  Et 
parce  que  le  Commandant  avoit  ordrede 
veiller  de  près  à ce  qui  fe  pafi'oit  dans  le 
Temple , il  efl  appelle  , dans  le  Nouveau 
Tellamenc,  le  Capitaine  du  Temple.  Luc 
XXI.  52.  Ailes  IV.  1 . V.  2q.  26. 

Les  Afmonéens  ayant  toujours  gardé  * 

\m)  les  habits  Pontificaux  dans  cette  Ci- 
tadelle , Hérode  les  y trouva  à fon  avène- 
ment à la  Couronne , & il  continua  à les  • 
y garder.  Archelaüs  fon  Succefieur , Sc 
les  Romains  enfuite  firent  la  même  cho- 

I • 

Grçcs  naturels,  entendoient  par  ce  mot  de  P. iris  une  ef- 
pece  de  Bateau.  Hkfooote  l'emploie  en  ce  fens , en  par- 
lant des  affaires  d Fgypte. 

(m)  Joslph.  XVlli.  a. 

Dij 
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Ann.  107.  le.  Us  crurent  tous  que  c’étoit  un  moyen 
van:  J.  c.  tenir  les  Juifs  en  bride  , que  de  rete- 
[yu4n.  »9.  nirces  habits  fous  bonne  garde.  On  (h) 
les  ferroit  dans  une  garderobbe  faite  ex- 
près , fcelléedu  Sceau  du  Souverain  Sa- 
crificateur , & de  celui  du  Tréforier  du 
Temple.  Quand  on  en  avoit  befoin  pour 
les  Solemnités , où  il  faloit  qu’il  les  mît, 
le  Commandant  les  leur  lai  (l'oit  prendre  ; 

& après  la  Fête , on  les  refièrroit  comme 
auparavant.  Cela  continua  jufquesà  l’in- 
cendie qui  confuma  entièrement?  Jérufa- 
)em  fous  Titus. 

Tout  avoit  réufli  au  dehors  à Hyrcan, 

&.  au  dedans  tout  avoit  toujours  été  tran- 
quille , jufqu’à  cette  malheureufe  brouil- 
* lerie  avec  les  Pharifiens.  Mais  en  rom- 
pant avec  eux , & en  prenant  le  parti  des 
Sadducéens , (0)  il  perdit  le  cœur  du  pét- 
rit peuple  , qui , attaché  aux  Pharifiens , 
entra  dans  tout  leur  relTentiment.  Jamais 
’ ni  lui  ni  fa  famille  ne  purent  le  regagner  ; 

^ ce  qui  fut  caufe  d’une  infinité  dè  troubles, 
fur  tout  fous  Alexandre,  fils  de  cet  H y i*- 
.can  'comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de 
^ ;cette  Hiftoire. 

Puifque  nous  commençons  à rencon- 
trer les  Pharifiens  & les  Sadducéens  , & 
qu’il  en  fera  parlé  fort  fou  vent  dans  la  fui-  , 

• < / v- 

(»)  Joseph,  ibid. 

(«)  Joseph.  uintif,  XIII,  1 8» 
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te,  aufli-bien  que  de  quelques  autres  Se-  Ann.  107; 
êtes  , <5c  des  differents  partis  des  Juifs  ; il  avant  j.  c 
faut,  avant  que  d’aller  plus  loin,  faire  n/rcan,  *9- 
connoître  toutes  ces  Seules  ôc  ces  partis  ; 
pour  répandre  fur  la  fuite  de  cette  Hif- 
toire  un  degré  de  clarté,  fans  lequel  on 
ne  verroit  les  chofes  que  fort  confulé- 
ment.  ' 

J’ai  déjà  fait  remarquer,  qu’au  retour 
de  la  Captivité  de  Babylone  , quand 
Efdras  & Nehemie  mirent  la  derniers 
main  au  rétabffiï|jpent  de  l’Eglife  des 
Juifs  dans  la  Judee  , il  fe  forma  deux 
partis  ; dont  le  premier,  (p)  fe  tenant 
a la  parole  écrite  , croyoit  qu’en  obfer- 
vant cette  parole,  on  accompliff'oit  tou- 
te juftice  ; <3c  qu’ainfi  on  pouvoit  pré- 
tendre au  titre  de  Jufle , Tfadtk.  L’autre 
parti , (y)  outre  la  Loi  écrite , avoit  des 
Conllitutions  traditionnelles  des  An- 
ciens , & d’autres  obfervances  rigides  , 
aufquelles  il  fe  dévouoit  volontairement 
par  voie  de  furérogation.  Ces  derniers 
étant  regardés , par  cette  raifon , comme 
d’un  ordre  de  fainteté  fuperieur  à l’au-  * 

tre , on  les  appelloit  Chajfdim , c’eft-à-di- 
re,  les  Religieux  ; & ce  font  ceux-ci  qui 
(r)  font  appellés  (s)  Aflidéens  dans  le 

(p)  Vide  Grot.  Comment.  aiPI.  M*cc»b.  II.  41, 

\q")  Grot,  ibid.  Scalig,  in  El&tch.  Trihar.  c.  »*.’ 

(r)  I.  tâaccab.  II.  41.  (&  VII.  13.  ) 

(jt)  Eu  Hébreu  ce  mot  s’écrit  avec  u.)  Chah  , qui  quel-, 

D iij 
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Ann.  ic 7.  Livre  des  Maccabées.  Du  premier  de 
nvant  j.  c.  ces  partis  vinrent  les  Samaritains , les 
i.’yrcao.  29.  Sadducéens  & lés  Caraïtes  : & du  fécond 
les  Pharifiens  & les  Efleniens.  Je  vais 
montrer  ce  que  chacune  de  ces  Se&es 
avoir  de  particulier* 

I.  Les  Samaritains,  au  com- 
mencement , n’étoient  que  des  Païens 
mitigés  , qui  n’adoroient  le  Dieu  d’I- 
fraël  que  d’une  maniéré  Idolâtre  avec 
toutes  leurs  fauffes  Divinités.  Ils  con- 
tinuèrent dans  cet  égu:  , jufqu’à  ce  que 
Man  a (Té  & quelquesautres  Juifs  échap- 
pés de  Jérufalem  , leur  apportèrent  le 
Livre  de  la  Loi  , & leur  enfeignerent  à 
renoncer  à f Idolâtrie , & à adorer  le  vrai 
Dieu  feul , félon  l'inllitution  de  Moïfe. 
Depuis  cette  réforme  on  doit  les  re- 
garder comme  une  Seéle  des  Juifs.  Mais 
comme  j’en  ai  déjà  parlé  dans  le  VI. 
Livre  de  cette  Hilloire,  il  fuffit  d’y 
renvoyer  le  Lecteur. 

II.  Les  Sadduce’ens  n’étoient  d’a- 
bord que  ce  que  font  aujourd’hui  les  Ca- 
raïtes ; c’eft-à-dire , qu’ils  rejettoient  les 
Traditions  des*  Anciens  , & ne  s’atta- 


■quefois  s’exprime  par  un  Ch  , comme  dans  Chaftdim  , 
quelquefois  feulement  par  une  afpiration  , comme  dons 
JJcbruu  , & quelquefois  ne  s’exprime  point  du  tout,  coin, 
me  ici  dans  le  mot  d'Alfidécns.  .. 


te 
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choient  qu’à  Ja  Parole  écrite.  J’ai  (/)  dé-  Ann.  ic7. 
ja  montré  fort  au  long,  comment  res 3vant  L c- 
Traditions  s croient  introduites  parmi  les  nucan  »ÿ. 
Juifs.  Et  comme  les  Pharifiens  étoient 
les  zélés  protecteurs  de  ces  T raditions , 
leursSeéte  & celle  desSadducéens  étoient 
directement  oopofées.  Tant  que  les  Sad- 
dueéens  s’en  tinrent- là , c’étoient  eux  qui 
avoient  la  raifon  de  leur  côté*  Mais  dans 
la  fuite,  ils  donnèrent  dans  des  opinions 
qui  en  firent  une  Seéte  impie.  i°.  Ils 
vinrent  (h)  à nier  la  Réfurreétion  , & l’e- 
xiHence*  des  Anges  & des  efpfits  des 
hommes  après  la  mort,  (x)  Ils  s imagi- 
nèrent qu’il  n’y  avoit  d'efprit  que  Dieu 
feul  : que  pour  l’homme  la  vie  préfente 
cit  fon  tout  : qu’à  la  mort , le  corps  & 
lame  meurent  également , pour  ne  ja- 
mais revivre  ; & qu’ainfi  il  n’y  a ni  pei- 
nes ni  récompenfes  à venir.  Ils  recon- 
noifloient  à la  vérité  , que  Pieu  àvoit 
créé  le  Monde  par  faPuifl  ance,  & qu’il 
le  gouvernoit  par  fa  Providence  ; & que 
pour  le  gouverner  , il  avoit  établi  des 
récompenfes  & des  peines  ; mais  ils 
croyoient  que  ces  récompenfes  & ce» 
peines  étoient  toutes  dans,  cette  vie  : & 
c’étoit  pour  cela  feul  qu’ils  lefervoient, 

[fltiv. 

[»]  Matt.  XXII.  Marc  XII.  18.  jfltcs  XXIII.  8, 

\k)  J oslvh.  XVIII.  tt  ir  de  B.  J.  II.  i». 

D iiij 
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6c  qu’ils  obéiflbient  a fes  Loix  ; car  ifs- 
n’avoient  aucune  autre  vue.  En  un  mot, 
excepté  qu’ils  convenoient  que  Dieu 
avoit  créé  le  monde,  6c  qu’il  le  gouver- 
noit  par  fa  Providence , c’etoient  de  purs 
Déïltes  Epicuriens  à tous  autres  égards. 

Le  Talmud  , dans  l Hiltoire  cju’îl 
conte  deSadoc  , l’éleve  d’Antigone  de 
Socho , prétend  nous  apprendre  com- 
ment ils  tombèrent  dans  cette  impiété , 
6c  que  ce  fut  de  ce  Sadoc  que  leur  vint 
le  nom  de  Sadducéens.  Il  n’effc  pasnécef- 
faire  de  répéter  ici  ce  que  j’en  (y)  ai 
déjà  dit  allez  au  long.  Mais  j’avoue  que 
je  ne  compte  gueres  fur  l’autorité  duTai- 
mud. 

Quand  Jean  Hyrcan  abandonna  le  par- 
ti des  Pharifiens  pour  prendre  celui  des 
Sadducéens,  (se)  il  ne  paroît  pas  qu’H 
ait  fait  d’autre  changement  que  celui  de 
cafler  toutes  les  Conltitutions  Tradition- 
nelles des  Pharifiens  ; ce  qui  me  fait  croi- 
re que  c’étoit-là  toute  la' différence  qui 
étoit  alors  entre  ces  deux  Seéles.  Et 
voyant  El  y rcan  repréfenté  dans  l’Hilloi- 
re  , [a)  comme  un  Prince  qui  aime  la  Ju- 
Hice  6c  la  Religion  , 6c  que  toutes  fes 
actions  foutiennent  ce  beau  cara&ere  ; 

(y)  Livre  X. 

(&)  Joseph,  -dntiq.  XIII.  i8i 

(<»)  Joseph,  dt  B,  JA.  3, 
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îln’y  a aucune  apparence  qu’il  ait  pu  em-  Ann.  107. 
brader  une  doctrine  au fil  impie  que  celle  J'  c- 
de  nier  la  Réfurredion , <5cune  vie  àve- Hyrcam9, 
nir  ; fur  tout  lorfqu’il  fe  voyoit  fur  le 
point  de  quitter  celle-ci  ; car  ce  fut  fur  la 
fin  de  fa  vie  que  fe  fit  ce  changement. 

Tout  cela  me  fait  croire  que  cette  impié- 
té ne  s’étoit  pas  encore  glifféedans  cette 
Sede.  Mais  en  quelque  te  ms  qu’elle  s’y 
foit  introduite  , ce  qu’il  y a de  fur  , c’el^ 
que  le  libertinage  & la  corruption  ont  ét^ 
les  feules  caufes  qui  l’ont  fait  naître  : & 
que  par  tout  ailleurs  où  elle  fe  trouve , 
ç’en  font  toujours  là  les  deux*  fource3. 

Quand  on  vit  d’une  maniéré , qu’on  lent 
bien  qui  ne  fe  peut  pas  jufiifier  devant 
Dieu  , il  n’y  a point- de  fyftême  fi  ridi- 
cule & fi  faux  qu’on  n’embralfe  volon- 
tiers , pourvu  qu’il  exempte  de  rendre 
fes  comptes.  Epicure  fe  vàntoit  d’avoir 
affranchi  les  hommes  , en  les  délivrant 
delà  crainte  des  Dieux.  La  véritable  rai-  " 
fon  qui  lui  fait  trouver  des  Difciples , 
c’efl:  qu’il  endort  la  confcience  ; &,qu’eft 
leur  ôtant  de  l’efprit  la  crainte  de  Dieu 
&defon  jugement,  il  leur  permet  de 
fuivre  tous  leurs  penchants  criminels , 
fans  répugnance  & fans  remors.  Selon- 
toutes  les  apparences' , cette  impiété  vint  ' 
de  la  même  origine  parmi  les  Juifs.  Sous' 
les  Princes  Aûnonéens,la  profperitéap*' 

D-  v 
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Ann.  io7.  porta  le  pouvoir  & les  richeifes  : & les 
avant  j.  c.  richeifes  produifirent  le  luxe  & la  débatt- 
it yrcan  *9.  che.  Pour  rafi'urer  la  confcience  fur  la 
crainte  des  peines  dûes  aux  crimes  que 
ces  pallions  faifoient  commettre , on  s’a- 
vifa  d'introduire  une  doctrine  fort  com- 
mode pour  les  gens  qui  vouloient.  les  fa- 
tisfaire:  c’elt  qu’il  n’y  avoit  point  de  ju- 
gement après  cette  vie  ,•  & que  les  hom- 
^îes  retournoient  dans  le  néant.  Ce  que 
^Jofephe  rapporte  de  cette  SeCte  me  con- 
firme dans  cette  penfée  ; car  il  dit  ( b ) 
qu’il  n’y  avoit  que  les  gens  de  qualité  & 
les  riches  qui  en  fullent.  Mais  puifque  le 
gros  des  Sçavants  reçoit  ce  que  dit  le 
Talmud,  de  la  maniéré  dont  cette  Do- 
ctrine s’introduifit  par  Sadoc,éleve  d’An- 
tigone de  Socho , je  ne  prétends  pas  avoir 
là-delfus  de  difpute  avec’  perfonne.  Je 
propofe  feulement  mes  conjectures , & 
j’en  lailfe  le  jugement  au  LeCteur  , qui 
les  pefera , s’il  lui  plaît. 

2e.  Les  Sadducéens  rejettôient  non 
feulement  toutes  les  Traditions  non  écri- 
tes ; maisaulfi  ( c ) toute  l’Ecriture  , à la 
réferve  des  cinqLivresdeMoïfe.Si  l’Hi- 
itoire  du  Talmud  , donc  je  viens  depar- 

(b\Anti<i,  X1IJ.  18. & XVtlI.a. 

(c)  VideGr.OT.  in  Matt.  XXII.  1$.  D RUS.  Je  Tribut 
StO.  J»d.  III.  9.  Liciitfoot.  Vol.  II. p.  1278. 
banthoetxTLKlUL.  HiïKON.  aliifyut 
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1er , efl  véritable,  que  quand  Sadoc  eut  Ann.  lc 
commencé  à dogmatifer  , l'on  opinion  avant  J*  c. 
fur  la  vie  à venir  fut  trouvée  fi  impie  , Hyrcan  19. 
qu’il  jugea  à propos  de  fe  réfugier  par- 
mi les  Samaritains  ; peut  - être  fera-ce 
d’eux  qu’il  aura  pris  cette  partie  de  fon 
héréfie.Car  les  Samaritains  ne  recevoienc 
que  lesLivres  de  Moïfe,&  ne  reconnoif- 
foient  ni  les  Prophètes , ni  les  Hagio- 
graphes , qui  faifoient  les  deux  autres 
parties  du  Canon  de  ce  tems-là.  Mais  il 
y a beaucoup  plus  d’apparence  que  les 
Sadducéens  rejetterent  ces  Livres , par- 
ce que  leur  opinion  y étoit  condamnée 
trop  clairement.  Il  y a plulieurs  palfages 
dans  ces  Livres  qui  prouvent  clairement 
& inconteftablement  une  vie  à venir  , & 
la  réfurreélion  des  morts.  De  forte  qu’é- 
tant réfolus  de  n’admettre  ni  l’un  ni  l’au- 
tre , il  faloit  bien  qu’ils  fiflênt  ce  que  # 
font  ordinairement  tous  les  Hérétiques  , 

, c’ell  de  rejetter  indifféremment  tout  ce 
qui  étoit  contrleux. 

Quelques  Sçavants,  & entr’autres (d) 

Scaliger,  prétendent  qu’ils  ne  rejettoient 
pas  le  relie  de  l’Ecriture,  mais  feulement 
qu’ils  donnoient  la  préférence  aux  Li-  . 
vres  de  Moïfe  fur  tout  le  relie:  # Mais  la 
difpute  que  l’Evangile  rapporte  que  Je- 

(d)Elt»ch.Trlh*r.  c.  16. 

D vj 
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fus-Chrifl  ( e ) eut  avec  eux,  prouve  clai- 
rement le  contraire.  Jefus-Chrift  ayant 
en  main  tant  de  paflfages  formels  des 
Prophètes  6c  des  Hagiographes , qui 
prouvent  clairement  une  vie  à venir,  & 
la  réfurredion  des  morts  ; on  ne  fçauroit 
alfigner  de  raifon  qui  obligeât  à les  aban- 
donner , pour  tirer  de  la  Loi  un  argu- 
ment qui  n’eft  fondé  que  fur  une  conle- 
quence  ; fi  ce  n’eft  qu’il  voyoit  qu’il  avoit 
à faire  à des  gens  qui  rejettoientces  Pro- 
phètes 6c  ces  Hagiographes , 6c  que  rien  N 
ne  convaincroit  que  ce  qui  étoit  tiré  de 
la  Loi  même. 

Cette  conformité  d’opinion  entr’eux 
6c  les  Samaritains  fur  l’autorité  des  Li- 
vres Sacrés,  a donné  occafion  aux  Juifs 
d’acculer  les  Samaritains , de  nier  aufil- 
bien  qu’eux  la  vie  à venir  , 6c  la  réfur- 
redion des  morts*,  mais  fur  cet  article  , 
les  Samaritains  font  plus  orthodoxes  que 
les  Juifs  mêmes  , 6c  leur  faine  dodrine 
fur  ces  points  importants  continue  enco- 
re de  nos  jours. 

30.  Le  troifieme  article  de  Phéréfie 
d es  Sadducéens,  étoit  (/  ) le  franc  arbitre 
6c  la  prédeftination.Au  lieu  que  les  Efiè- 
ni  ens  croj'oient  que  tout  efl  prédéterminé 
<8c  fixé  dans  un  enchaînement  inaltérable  . 

(ê)Maft.  XXII.  Marc.  XII.  Lut,  XX.  . • 
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de  caufes  infaillibles  ; 6c  que  les  Phari-  Ann.  107; 
fiens  admettoient  la  liberté  avec  la  pré-  j'[a"tNJ’ c' 
deflination  pies  Sadducéens  , différents  Kyrcaaay, 
des  uns  6c  des  autres,  (g)  nioient  toute  . . 

forte  de  prédeflination  , 6c  foutenoient 
que  Dieu  avoir  fait  l’homme  maître  ab- 
folu  de  toutes  fes  actions  , avec  une  li- 
berté de  faire  comme  il  veut  le  bien  ou  le 
mal , fans  aucune  réfiftance  po'ur  l’un  , 
ni  aucun  empêchement  pour  l’autre.  De 
forte  que  le  bien  ou  le  mal  que  fait  l’hom- 
me vient  entièrement  de  lui-  même  ; par- 
ce qu’il  a le  pouvoir  abfolu  de  faire  l’un, 

6c  d’éviter  l’autre.  En  un  mot  cette  opi- 
nion parmi  les  Juifs  étoient  précilémenc 
la  même  que  celle  de  Pélage  parmi  les 
Chrétiens  : qu’il  n’y  a point  de  fecours 
de  Dieu  , ni  par  une  grâce  prévenante , 
ni  par  une  grâce  affiliante  ; mais  que  fans 
ce  fecours , chaque  homme  a en  lui-mê- 
me le  pouvoir  complet  d’éviter  tout  le 
mal  que  défend  la  Loi  de  Dieu  , 6c  de 
faire  tout  le  bien  qu’elle  commande.Dans- 
cette  perfuafion  que  tous  les  hommes  ont 
ce  pouvoir  en  eux-mêmes,  on  remarque 
d’eux  , ( h ) que,  quand  ils  étoient  Juges" 
dans  des  caufes  criminelles^ils  penchoient 
toujours  à la  févérité  dans  leurs  Sentent 

(l)  Joseph,  ibid.  II,  u, . 

j[$ J JoS-EPH, [■gintiî-  XX.  8. . 
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And.  107.  ces  ; & ils  paffoient  généralement  ( t ) 
avanti.  c.  pour  des  gens  fans  humanité  , chagrins 
Hyrcan.  *9.  & grolfiers  entr’eux,  brutaux  & cruels  à 
l’égard  de  tous  les  autres. 

( kj  Leur  Se&e  écoit  la  moins  nom- 
breuse de  toutes  ; mais  c’étoient  les  gens 
de  la  première  qualité  , & les  plus  ri- 
ches. 11  n’arrive  que  trop  que  ceux  qui 
ont  dans  la  plus  grande  abondance  les 
biens  de  cette  vie  , font  ceux  qui  ont  le 
plus  de  penchant  à négliger , & même  à 
ne  vouloir  pas  croire  les  promelfes  d’une 
meilleure  vie.  Tous  ceux  qui  a voient 
quelque  pouvoir  , ou  du  bien  parmi  les 
Juifs  , étant  péris  à la  deftru&ion  de  Jé- 
rufalem  par  les  Romains  , cette  Seéfce 
périt  auffi  avec  eux.  Il  n’en  eft  plus  par- 
lé depuis  ce  tems-là  , pendant  plufieurs 
fiécles  ; jufqu’à  cç  que  leur  nom  com- 
mença à revivre  dans  les  Caraïtes , donc 
j’ai  à parler  à préfent. 

III.  Ces  (/)  Caraïtes  , quoique  les 
autres  Juifs  les  traitent  de  Sadducéens-, 
n’ont  rien  de  commun  avec  eux  qu’une 
. chofe , c’eft  qu’ils  rejettent  toutes  lesTra- 
ditions  , & qu'ils  n’admettent  que  la  pa- 
role écrite.  Les  Sadducéens  avoient  COm- 

fi'  Joseph,  de  B.  J.  II.  I». 

(A  JosEPH.-^afif.  XIII.  18.  & XVÏII.a. 

, (/)  Vide  Byx  or..  Lex.  Rabb.  p.  im.  érfeq/J.  Mori- 

ni  Excrcit. Bibl.  1 1.  7 Hottihg .Thcf.  p.  40.  Drus.  Je 
Triiuj  Jud,  Se3.Ul,  15.  Scauq.  Eleach,  Trihier  c,  s. 
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ïïiencé  par-là  ; mais  ils  ne  s’y  étoient  pas  Ann.  10- 
arrêtés  ; & ils  étoient  tombés  dans  la  lui-  ava"t  c- 
te  dans  les  impiétés  dont  j’ai  rarlé , que  iiyrcan  *9. 
les  Caraïtes  n’ont  pas  adoptas.  Dans 
tous  les  autres  points  , ils  croient  les 
mêmes  choies  que  le  relie  des  Juifs.  Ils  ' 
ne  rejettent  pas  même  abfolument  tou- 
tes les  Traditions  ; ils  foutiennent  feule- 
ment , qu’elles  n’ont  pas  la  même  auto- 
rité que  l’Ecriture.  Ils  veulent  bien  qu’oiï 
les  allégué  comme  l’opinion  des  anciens 
Doéleurs  ; comme  des  fecours  humains, 
pour  éclaircir  & pour  expliquer  l’ Ecri- 
ture , autant  qu’on  trouve  qu’ils  ont  bien  • 
rencontré , & qu’ils  y peuvent  fervir  ; 
mais  ils  ne  veulent  pas  qu’on  mette  ces 
Traditions  furie  même  pié  que  l’Ecri- 
ture elle-même  , comme  font  tous  les 
autres  Juifs.  Car , comme  je  l’ai  déjà  fait 
voir  dans  cette  Hifloire  , le  relie  des 
Juifs  croit  qu’outre  la  Loi  écrite , Moïïe 
reçut  aulfi  fur  le  Mont  Sinaï  une  Loi 
orale  de  même  autorité  que  l’autre.  Ils  - 
font  palier  toutes  leursTraditions  pour 
cette  Loi  ; & fe  croient  aulfi  obligés 
de  les  obferver  que  la  Loi  écrite  , Sc 
même  davantage  ; car  ils  n’obfervenc 
la  Loi  écrite  que  félon  les  explications 
qu’y  donne  cette  Tradition.  Ayant  avec 
le  tems  fait  un  recueil  de  toutes  ces  Tra- 
ditions , dans  les  gros  volumes  qu’ils  ap- 


Digitized  by  Google 


8 8 fïisT.  des  Juifs  , Scc: 

Arn.  107.  pellent  le  Talmud  ; ils  exigent  la  même' 
TiTh  C‘  Référence  6c  la  même  vénération  pour 
fcyrcan  19.  ce  Livrefjue  pour  la  Sainte  Ecriture  el- 
le-même. Ils  fondent  tous  leurs  articles- 
de  foi  fur  la  doftrine.de  ce  livre,  6c  font 
» des  directions  6c  des  préceptes  qu’il  con- 
tient , la  réglé  de  toutes  leurs  aftions. 
Cette  compilation  parut  vers  le  com- 
mencement du  fixieme  frécle.  Quand  les 
gens  de  bon  fens  parmi  eux  l’eurent  exa- 
minée avec  un  peu  de  foin  ; ils  furent  fi 
choqués  des  bagatelles , du  galimathias, 
6c  des  fables  ridicules  6c  incroyables 
dont  elle  eft  pleine  ; 6c  de  voir  en  même 
tems  qu’on  ofât  foutenir , que  tout  cela 
venoit  de  Dieu  ; qu’ils  l’abandonnèrent , 
6c  ne  voulurent  fonder  leur  foi  que  fur 
l’Ecriture,  ou  la  parole'de  Dieu  écrite  : 
6c  pour  le  Talmud  ils  ne  le  regardèrent 
que  comme  une  compofition  humaine  , 
dont , à la  vérité  , on  pouvoit  fe  fervir 

J)our  expliquer  l’Écriture;  mais  qu’il  fa- 
oit  bien  examiner  pour  voir  frfes  expli- 
cations étaient  juftes.  Ce  refus  qu’ils  fi- 
rent d’admettre  leTalmud,  ne  caufa  pen- 
dant quelque  tems  aucun  fchifme  parmi 
eux. 

Mais  vers  l’an  dccl.  quand  Anan , Juif 
Babylonien  de  la  race  deDavid,6cfon  fils 
Saiil,  tous  deux  fçavants  dans  ce  qui  fai- 
Jbic  laSciencc  desJuifs/e  furent  déclarés» 
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ouvertement  pour  la  Parole  écrite  toute  Ann.  107. 
feule , 6c  qu’ils  eurent  protefté , defavoué  c* 

6c  condamné  toutes  fortes  de  Traditions  Hyrcan  19. 
qui  n’y  étoient  pas  conformes  ; leur  dé- 
claration produifît  auiïi-tôt  un  fchifme 
6c  une  féparation  parmi  les  Juifs.  Les 
uns  foutinrent  leTalmud  6c  fes  Tradi- 
tions. Les  autres  les  rejetterent  6c  les 
defavouerent , comme  contenant  des  in- 
ventions humaines  , 6c  non  la  doétrine 
6c  les  commandements  de  Dieu.  Ceux 
qui  foutenoient  leTalmud  6c  fes  Tradi- 
tions étant  prefque  tous  Rabbins  , ou 
éleves  de  Rabbins , avec  quelques  feéla-  • 
teurs  qu’ils  avoient  entraînés  dans  leur 
parti , ce  parti-là  fut  appellé  les  Rabbi- 
niftes.  Les  autres,  qui  ne  reconnoiiïoient 
que  l’Ecriturc,  qui,  dans  le  langage  de  »■ 

Babylone  s’appelloit  Car  a , eurent  le  nom 
de  Caraïtes , comme  qui  diroit  Scriptu- 
raires. La  difpute  dure  jufqu’à  préfent 
entr’eux  fous  ces  noms-là. 

Les  Juifs  (/«)  prétendent  que  la  véri- 
table caufe  de  ce  fchifme  vint  de  l’ambi- 
tion d’ Anan , qui  2 piqué  de  ce  qu’on  lui 
avoit  refuféle  dégréde  (»)  Gaon,  6c  en- 
fuite  chagrin  encore  d’avoir  manqué  la 


(>») Raebi  Abraham  Ben  Dior  in  Cabbala  Uiftcrie*. 
Zncvivsin  Jtiehifîn.  David  Ganz  in  Zona  ch  David. 

(»)  Camé  toit  le  plus  haut  titre  du  Doûorat  parmi  les. 
Juifs  de  ce  teins  là. 
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Ann.  Ï07  Charge  ( 0 ) d’Aichmalotarque , ou  Chef 
av.int  j.  c.  de  la  captivité  de  Babylone , à laquelle  il 
Hyréaaay.  avoit  prétendu  en  qualité  de  defeendant 
de  David , peur  fe  venger , avoit  fait  naî- 
tre ce  fujet  de  divifion. 

4 Cette  Sede  fubfifle  encore  , & ceux 

qui  en  font  profeflion  palfent  pour(/>)  les 
plus  habiles  & les  plus  honnêtes  gens  de 
la  Nation  desjuifs.  11  y en  a fort  peu  dans 
l’Occident.  La  plupart  font  dans  la  Po- 
logne, dans  laMofcovie,  dedans  l’O- 
rient. Vers  le  milieu  du  dernier  fiécle, 
on  en  fit  un  dénombrement,  (g)  11  y en 
avoit  en  Pologne  deux  mille#  : à Cafla-, 
dans  la Tartarie Crimée,  mcc  : au  Cai- 
re, cce.  à Damas,  cc.  à Jérufalem,xxx. 
en  Babylone , c.  en  Perfe  dc.  Mais  tout 
cela,  joint  enfemble  , ne  fait  qu’un  fort 
petit  nombre , au  prix  du  gros  de  la  Nar 
tion  qui  efl  dans  l’autre  parti. 

Ils  (r)  lifent  l’Ecriture  & leurs  Litur- 
. gies , en  public  & en  particulier , dans  la 


(0)  L'AichmaLtarque  étoh  le  Chef  des  Juifs  de  la  dif- 
perfion  dans  laBabylonic  ; & il  avoit  la  même  autorité 
que  VAUbar que  h A îexandrie.  C’eft-k-dire,  que  c’étoit 
une  perl'onne  qu’ils  choifiilbienr  eux-mêmes , & à qui  ils 
fe  foumettoient  volontairement , pour  étrejugés  par  lui 
fclon  leur  Loi.  Ilsen  avoient  un  ici , en  Angleterre,  fouï 
les  premiers'  Rois  Normands  ; le  Gouvernement  l’ap- 
prouvoit  ; ci  on  lui  donnoit  lé  titre  d 'Evêque  des  Juifs, 
Voyez  les  Marbres  d'Antndel  de  Selden. 

(p)  Sc.vlig.  in  Elcnch.Triher.  c.  2.  '< 

(q)  HoTTrN6ER.i»77)r/".  Phtlùlog.  inter  addenda p.583.* 

(r)  Hottingerus  ibid, 
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Langue  du  pays  où  jjs  demeurent.  A Ann.  107. 
Conftantinople  , en  Grec  ; à Caffà  , en  c* 

Turc  ; en  Perle , en  Perfan  ; & en  Arabe  Hyrcnn  *9. 
dans  tous  les  lieux  où  l’Arabe  eflla  Lan- 
gue vulgaire. 

IV.  Mais  ( s ) la  Sede  la  plus  nom- 
breufe  des  Juifs  étoit  celle  des  Phari- 
siens. Ils  avoient  non  feulement  les 
Scribes,  & tous  lesSçavants,  dans  leur 
parti  ; mais  tout  le  gros  du  Peuple.  Ils 
différaient  des  Samaritains,  en  ce  qu’ou- 
tre la  Loi,  ils  recevoient  les  Prophètes  , 
les  Hagiographes , & les  Traditions  des 
Anciens  ; & des  Sadducéens , outre  tous 
ces  articles  , en  ce  qu’ils  croyoient  la  vie 
avenir  & la  Réfurredion  des  morts , & 
dans  la  dodrine  de  la  prédeftination  & 
du  franc-arbitre. 


Pour  le  premier  de  ces  points  , il  ert; 
dit  dans  l’Ecriture,  ( t ) qu  au  lieu  que  les 
Sadducéens  dtfent  qu'il  n’y  a point  deRefur - 
reclion,  nid’ Ange  ni  d’Efprit , les  Pbarijîens 


confejfent  i’ttn  & l’autre  ; c’eft-à-dire , 1. 
qu’il  y a une  Réfurredion  des  morts  ; & 
2.  qu’il  y a des  Anges  & des  Ecrits.  A 
la  vérité,  félon  Jofephe  , (u)  cette  Ré- 
furredion n’étoit  qu’une  Réfurredion  à 


(s)  Joseph.  Antin.  XIII,  9,  & 18,  XVII,  3.8c  XVIII, 
%,deBel.  Jnd.  II.  II. 

XXIII.  8. 

(h)  De  Bille] tid,  II.  1*, 
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la  Pythagoriciene , c’eft-à-dire  , fimple-- 
ment  un  paflage  de  l’ame  dans  un  autre 
corps  où  elle  renai (Toit  avec  lui.  Mais  en- 
fin ils  en  excluoienc  tous  les  méchants 
du  prerryer  ordre;  & ils  croyoient  que 
leur  ame  , au  fortir  du  corps  , entroit 
dans  un  état  de  mifere , où  ils  foudroient 
dans  toute  l’éternité  les  peines  qu’avoient 
mérité  leurs  péchés.  Mais  pour  les  moins 
criminels  , leur  opinion  étoit , "qu’ils  é- 
toient  punis  dans  les  corps  où  leurs  âmes 
palîoient  au  forcir  de  celui-ci.  C’étoit-Ià 
ce  qu’avoient  dans  l’efprit  les  Difciples 
de  JefuS-Chrilt,  lorfqu’ils  lui  demandè- 
rent, (x)  £)u\  ar oit  péché  > l'homme  qui 
étoit  né  aveugle,  011  fon  pere  mere.  11 
efl  vifible  que  cela-  fuppofe  une  autre  vie 
antécédente  : autrement  comment  effc-il 
poffible  qu’un  homme  ait  péché  avant 
d’être  né?  Et  quand  ils  lui  difent  encore, 
(7)que  quelques-uns  croyoient  qu’il  étoit 
Elie  ; d’autres  Jérémie,  ou  quelque  autre 
Prophète  ; cela  ne  fe  peut  entendre  fans 
fuppofer,  que  ceux  qui  le  croyoient  ainfi 
avoientftans  l’efprit  les  idées  de  la  Mé- 
tempfycofe  , ou  de  la  Tranfmigration 
des  âmes  d’un  corps  dans  un  autre  ; pour 
penfer  qu’il  étoit  né  avec  l’ame  d’Elie, 
de  Jérémie  , ou  de  quelque  autre  Pro>- 

(x)  Jean  iX.  *. 

ty)  Mau.  XVI, 14». 
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phete.  Ces  deux  palïàges  pris  enfemble  Ann.  vrr. 
prouvent  donc  clairement  ce  qu’avance  jV',ntNJ' 
Jofephe,que  la  Réfurre&ion , que  l’on  Hyrcanaju  ■ 
croyoit  alors  parmi  les  Juifs  , étoit  une 
Rélurre&ionr  y thagoriciene  ; c’eft-à-di- 
re , le  palfage  de  la  même  aine  dans  un 
autre  corps. 

Mais  quand  Jefus-Chrill,  qui  a mis 
en  lumière  la  vie  de  l’immortalité , fut 
venu  au  monde,  il  enfeignale  premier  la 
vraie  Réfurreétion  du  même  corps  6c  de 
la  même  ame  enfeinble  ; de  les  Juifs  l’ap- 
prirent peu  de  tems  après  des  Chrétiens, 
de  l’ont  toujours  enfeignée  de  la  même 
maniéré  qu’eux , depuis  ce  tems-là.Tous 
leurs  Livres,  fans  exception , quand  ils 
traitent  de  ces  matières,  ne  parlent  pas 
autrement  que  nous  de  la  Réfurreébion 
des  morts,  de  du  Jugement  qui  la  doit 
fui\*fe , dans  tout  ce  qui  efl  elièntiel  à l’un 
. de  à l’autre. . 

Pour  ce  qui  eft  de  l’opinion  des  Phari- 
siens fur  laprédeflination  de  lefranç»ar- 
bitre,  il  n’elt  pas  aifé-de  la  découvrir  au 
julîe.  Selon  Jofephe , (se)  ils  croyoientla 
prédeftination  abfolue , aulfi  bien  que  les 
Eflfeniens  ; de  ils  admettoient  pourtant 
2uffi  en  même  tems  le  libre  arbitre,com- 
me  les  Sadducéens.  Ils  attribuoient  à 
Pieu  de  au  Deltin  tout  ce  qui  fe  fait  ; de 

(x.)  Anti J.  XIII. 9.  &XVIII.  i .érdcBtÙ, 
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laiiïbient  pourtant  à l’homme  fa  liberté. 
Comment  ils  faifoient  pour  ajufter  en- 
l'emble  ces  deux  chofes  qui  paroilfoient  11 
incompatibles, c’eft  ce  que  perfonne  n’ex- 
plique. Peut-être  vouloient-ils  dire,  que 
les  hommes  choiiilfent  volontairement 
ce  qu’ils  font  prédeftinés  infailliblement 
à faire.  Mais  n l’homme  elt  prédeftiné  à 
ce  choix , quelque  librement  qu’il  lui  pa- 
roilfe  qu’il  choilit , il  n’a  aflürément  pas 
le  franc  arbitre;  parce  que  , dans  cette 
hypothefe , il  eft  infailliblement  obligé  êc 
contraint  par  une  nécelîité  inlurmon  table 
dans  tout  ce  qu’il  fait,  & ne  peut  abfo- 
lument  faire  un  autre  choix  que  celui 
qu’il  fait. 

Mais  le  grand  caraéfcere  diftin&if  des 
Phariliens  étoit  ( a ) leur  zele  pour  les 
Traditions  des  Anciens,  qu’ils  croyoient 
émanées  dala  même  foureeque  la  Viro- 
le écrira  ; car  ils  précendoient  qu  elles 
avoient  été  données  à Moïfe  en  même 
tems  que  l’autre  fur  le  mont  Sinaï;  aiiili 
leur  attribuoient  - ils  la  même  autorité 
qu’à  celle-là. 

J’ai  [b)  déjà  fait  voir  la  nai (Tance  de 
ces  Traditions  après  la  mort  d’Efdras. 
Cette-Se&e  , qui  faifoit  fon  capital  de 
travailler  à leur  propagation  , & à les 

(a)  Joseph,  Anti^.  XIII.  18.  &.  XVIII.  a, 

(b)  Liv.  V. 


Di 
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faire  obferver  où  elles  étoient  déjà  éta-  Ann  I07 
blies , commença  en  même  tems  qu’el-  avant  j.  c. 
les  : dtles  Traditionsdc  la  Seéte  crûrent  Hyrcan  *9. 
fi  bien  avec  le  tems , qu’enfin  la  LoiTra- 
ditionnelie  ét-ouffa  la  Loi  ( c ) écrite;  & 
fes  Seélateurs  devinrent  le  gros  de  la 
Nation  Juive.  Cesgens-Ià,  ( d ) en  vertu 
de  leur  obferyation  rigide  & guindée  de 
delà  Loi  ainfi  grofliede  leurs  Tradi- 
tions , fe  regardoient  comme  plus  faints 
que  les  autres  , de  fe  féparoient  de  ceux 
qu’ils  traitoient  de  pécheurs  & de  profa- 
nes , avec  qui  ils  ne  vouloient  pas  feule- 
ment ( e ) manger  ou  boire.  C’eft  de-là 
qu:  leur  eft  venu  (/)  le  nom  de  Phar'tfiens, 
du  mot  Pbaras , qui  fignifie/î’/>4w:quoi- 
que  cette  réparation , dans  leur  première 
intention  , eût  été  de  s’écarter  du  petit 
peuple  , qu’ils  appelaient  Am  h.iarcfL  , 
le  peuple  delà  Terre,  & qu’ils  regardoient 
avec  un  fouverain  mépris  cpmme  la  ba- 
heure  du  monde  ; leurs  prétentions  hy- 
pocrites d’une  fainteté  au  defi'us  du  com- 
mun , impoferent  à ce  petit  peuple  mê- 

(c)  Matt.  XV.  i~6.  Marc.  VII.  3.  & 4. 

(d)  Joseph.  Antii.  XVII.  J.  & XVIII.  *.  & dt  Bel.  J. 

I.4. 

(e)  MatflX.  i.  Luc.  V.  30.  XV.  î. 

(f)  Boxtorf.  Lex.  Rabb.  18^2.  Lichtfoot. 

V.  I.  p.ij.  Drus,  de Trib.  S tff,  Jud.  II.  Î.&3,  [ Jo. 

Clfric-j  ■ in  l rclcg.  ad  Hifl.  hccl.  $.  ï.c.  2.  Aliam  vocis 
originein  profère  C.  Vitring  a.  Obferv.  Lib.  I.  cap.  ulti- 
mo,]  . 
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me  , 5c  [g)  l'entrainerent  par  la  vénéra- 
tion 5c  l’admiration  qu’elles  lui  caufe- 
rent. 

Notre  Seigneur  (b)  les  accufe  fou- 
vent  de  cette  hypocrifie , 5c  ( i).  d’anéan- 
tir la  Loi  de  Dieu  par  leurs  Traditions. 
Il  marque  plufieurs  de  ces  Traditions , 5c 
les  condamne , comme  nous  le  voyons 
dans  l’Evangile.  Mais  ils  en  avoient  en- 
core bien  cfàutres  , outre  celles-là. Pour 
parler  de  toutes  j 1 faudroit  copier  tout  le 
Talmud  , . qui  n’a  pas  moins  de  douze 
Volumes  in  folio  : car  ce  Livre  n’efl  au- 
tre chofequeles  Traditions  que  cette  Se- 
5te  impofoit  5c  commandoit , avec  leurs 
explications.  Quoiqu’il  y en  ait  plufieurs 
impertinentes  5c  ridicules,  5c  que  preÇque 
toutes  foient  incommodes  5c  très-one- 
reufes  ; cette  Se&e  n’a  pas  lai  lié  de  pré- 
valoir , 5c  d’engloutir  même  toutes  les 
autres.  Depuis  plufieurs  fiécles  elle  n’a 
eu  d’oppofants  que  le  petit  nombre  de 
Caraïtes  dont  j’ai  parlé.  A cela  près, tou- 
te la  Nation  des  Juifs , depuis  la  deftru- 
<3:ion  du  Temple  jufqu’à  préfent , a don- 
né dans  leur  opinion , 5c  reçu  leursTra- 
ditions  comme  des  Ordres  Divins.  Elle 
les  obferve  encore  aujourd’hui  avec  beau- 

(j)  Joseph,  jfntiq  XIII.  18.  & XVIII.  *. 

\h)  Ma».  XXIII.  IJ— 33.  Luc,  XI.  39—5*. 

Ma».  XV,  6, 

coup 
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cctâp  plus  de  refpeét  6c  de  dévotion  , Ann.  loyi 
quelle  n’obferve  la  Parole  écrite  : de  for-  avant  î.  c. 
te  qu’avec  leurs  T raditions  , ils  ont  en  Hyrcap  a*, 
quelque  maniéré  annullé  toute  la  Sainte 
Ecriture  duVieux  Teftament,  6c  mis  en 
.fa  place  le  Talmud  , qui  efl  devenu  leur 
Bible  ; car  ils  en  font  aujourd’hui  l’uni- 
que réglé  de  leur  Foi  5c  de  leurs  moeurs^ 
LaReligionJudaïqut  d’aujourd’hui  n’efl 
plus  qu’un  Edifice  élevé  fur  les  T radi- 
ions des  Pharifiens,  6c  point  du  tout  fur 
le  fondement  de  la  Loi  & des  Prophè- 
tes. 

On  voit  fouvent  paroître  les  Scri- 
bes avec. les  Pharifiens  dans  le  Nouveau 
Teftament.  Ce  n’étoit  pas  une  Se&e  , 
c ’étoit  feulement  une  profeflion.  On  don- 
noitce  nom  aux  gens  de  Lettres.  Il  y 
en  avoit  de  diverfes  fortes  : car , quoique 
ee  nom  fût  général , 8c  comprît  tous  les 
gens  d’étude , ou  les  Sçavants  de  profef- 
lion,  dutems  de  Notre  Seigneur  ; il  fe 
difoit  pourtant  plus  particulièrement  de 
ceux , qui , par  le  progrès  qu’ils  avoient 
Faits  dans  la  connoiiïance  de  la  Loi  6c  de 
la  Théologie  des  Juifs,  étoient  parvenus 
à monter  dans  la  Chaire  de  Moïfe,  6c  de- 
venus Juges  dans  (^)  les  Sanhédrins,  ou 

(k.)  Il  y avoit  parmi  les  Juifs  deux  fortes  de  Sanhédrinsi 
l'un  de  2}  perfonnes  > en  chaque  Ville  : & l'autre  pour 
toute  la  Nation,  compofé  de  72.  perfonnes 3 & féamà 
Jérufalem. 

Tome  V.  E 
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Ann.  107.  Doéteurs  dans  les  Ecoles  , ou  dans  les 
jean  C‘  Synagogues.  Ils  (/)  croient  prefque  tous 
Pyitan,  de  la  Seéie  des  Phariliens  ; prefque  toute 
la  Science  des  Juifs  de  ce  tems-là  confi- 
nant dans  ces  Traditions  Pharifiennes,  & 
dans  l’ulage  qu’on  en  faifoit  pour  expli- 
quer, ou  pour  parler  plus  jufte,  pour  tor- 
dre l’Ecriture,  Et  comme  c’étoient  eux 
qui  étoicnt  les  oracles  de  la  Loi  politi- 
que & de  la  religieufe  ; Scribe  & Docteur 
de  la  Loi , dans  l’Ecriture , ne  veulent  di- 
re que  la  même  chofe  ; ôc  celui  par  exem- 
ple , qui , dans  Saint  Matthieu  xxi  1 . 3 5 . 
efl  appellé  De  fleur  de  la  Loi , dans  Saint 
Marc  xu.  nS.eft  défigné  par  le  nom  de 
Scribe , un  des  Scribes. 

V.  Mais  quelque  rigides  que  préten- 
difient  être  les  Pharifiens  , ils  n appro- 
choient  pas  des  Esseniens.  Ces  der^ 
niers , qui  originairement  étoient  de  la 
même  Seéte  * trouvant  les  autres  trop 
relâchés,  firent  une  efpece  de  réforme, 
en  rafinant  fur  eux;  comme  ont  fait  les 
Chartreux  & ceux  de  l’Ordre  de  Ci- 
fléaux  dans  l’Eglife  Romaine,  à l’égard 
de  l’Ordre  de  leur  faine  Benoit  ; & ils 
établirent  une  manière  de  vie  beaucoup 
plus  rigide , & où  peut-être  il  y a mojnç 
a reprendre  qu  a celle  des  autres, 

0)  Joseph.  * BcihJ,  JI,  ii, 

I ' r N ; ' 
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(;#)  Pour  ce  qui  ell  du  Deftin  6c  du  Ann.  107. 
franc-arbitre , ils  tenoient  la  prédefti-  jv^J" c’ 
nation  abfolue , telle  que  la  croient  au-  Hyrcan  zj, 
jourd’hui  ceux  qu’on  appelle  Supralap- 
laires;  6c  ils  ne  laifloienta  l’Homme  au- 
cun franc* arbitre,  ou  aucune  liberté  de 
choifir  , dans  aucune  de  fes  allions. 

Ils  differoient  aulfi  des  Pharifiens  dans 
le  grand  article  de  la  vie  à venir  ôc  de  la 
Réfurre&ion  des  morts.  Quoiqu’ils 
crullenc  la  première,  ils  nioient  la  fé- 
condé , ôc  foutenoient  (w)  que  les  âmes , 
au  fortir  du  corps , entroient  dans  un  état 
d’immortalité,  où  elles  font  éternelle- 
ment heureufes  ou  malheureufes , félon 
que  leurs  aélions  ici- bas  l’ont  mérité , 
fans  rentrer  jamais , ou  dans  leur  propre 
corps , ou  dans  un  nouveau. 

Quoique  Notre-Seigneur  ait  fbuvent  . 
cenfuré  les  autres  Seétes  des  Juifs  de  ce 
tems-là,il  n’a  jamais  rien  dit  de  celle 
des  Eflèniens  : il  n’en  efl:  pas  feulement  • 
fait  mention  dans  le  Nouveau  Tefta- 
ment.  Quelques-uns  croient  que  cela 
vient , de  ce  que  vivant  dans  la  retraite , 
à la  campagne , ils  ne  venoient  prefque 
jamais  dans  les  Villes , n’entroient  ja- 
mais , du  tems  de  Notre-Seigneur , dan» 


( m ) Joseph.  XIII.  9.  XVIII.  z,  & de  B,  J.  Il, 


Joseph,  de  Belle  Jud,  II,  iz. 
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le  Temple,  ni  dans  aucune  Allêmblée 
publique  ; & qu’ainfi  ne  les  rencontrant 
jamais  en  fon  chemin , il  n’avoit  pas  eu 
*9'  occafion  d’en  parler.  Mais  il  y a bien 
plus  d’apparence  que  la  véritable  raifon 
de  ce  filence  eû , que , parce  que  c’é- 
,toient  des  gens  qui  profeîroient  lincere- 
ment  la  Religion  , fans  fraude  & fans 
hypocrifie  , ils  ne  fourniiïoient  pas, 
«comme  les  autres , matière  à cenfure. 

Leur,  maniéré  de  vivre  étoit  fort  par- 
ticulière , & bien  remarquable.  Pour  en 
donner  une  idée  bien  jufte  & bien  com- 
plété , le  meilleur  moyen  eft  de  rappor- 
ter ici  tout  ce  qu’en  ont  dit  Jofephe , Phi- 
Ion  , & Pline,  les  trois  Auteurs  les  plus 
anciens  qui  en  ont  parlé,  & dont  tout 
-ce  qu’en  difent  les  autres  eft  tiré  , & de 
. donner  leurs  propres  paroles  traduites 
[ avec  l’exa&itude  la  plus  rigoureufe.*] 
Voici  ce  qu’en  dit  Jofephe.  (o) 

» 33  Les  Essenien.s  font  Juifs  de  Na- 

•33  tion.  Ils  s’entr’aiment  plus  que  ne  fait 
33  aucune  autre  Se&e.  Ils  fuyent  les  plai- 
33  firs  , & les  regardent  comme  un  vrai 
33  mal , & font  conlifter  la  vertu  dans 


(*)  C’cft  le  Tr.idu fleur  qui  a ajouté  ces  paroles;  parce 
> qu’il  a pris  la  peine  d’examiner  avec  foin  l’Original , & 
, de  faire  quelques  changements,  où  il  a trouvé  que  l’An- 
glois  & le  Traducteur  lrançois  de  Jofephe  .S’en  étoieflC 
écartés. 

(f)  Joseph,  deBclltJ*d.ll.  ix. 


Digitized  by  Gc 


Livre  XI IL  ior 

55  l’abftinence , & à mortifier  les  pal-  Ann.  ^ 
53  fions.  Ils  méprifent  le  mariage  : ils  avant  j.c. 

33  prennent  les  enfants  des  autres  , dans  Hytcan.  19. 
53  l’âge  où  ils  l'ont  fufceptibles  des  im- 
33  prelîîons  qu’on  veut  leur  donner , les 
3>  regardant  comme  s’ils  étoient  à eux  , 

» & les  élevent , en  les  formant  à la  ma- 
33  niere  de  vie  qu’ils  pratiquent  eux- 
33  mêmes.  Ils  ne  prétendent  pourtant 
33  pas  abolir  le  mariage,  ni  éteindre  la 
33  race  des  hommes , enempêchant  cette 
33  fuccelfion  naturelle  ; mais  ils  s’en  ab- 
33  {tiennent  eux-mêmes  , parce  qu’ils  ne 
3»  veulent  pas  s’expoler  à l’intempéran- 
33  ce  des  femmes , & qu’ils  ont  alTez  mé- 
33  chante  opinion  d’elles  pour  croire  r 
33  qu’il  n’y  en  a point  qui  puifife  garder 
33  la  foi  conjugue. 

33  Ils  méprifent  les  richelfes  : & , ce 
33  qu’il  y a de  merveilleux,  c’eft  que 
33  parmi,  eux  tout  eft  commun.  L’un 
33  n’y  a pas  plus  que  l’autre.  En  entrant 
33  dans  leur  Société  on  lui  donne  tout 
33  ce  qu’on  avoit  de  bien.  Deforte  qu’on 
33  ne  voit  en  âucun  d’eux  ni  la  balfefle' 

33  de  la  pauvreté  , ni  la  fupériorité  des- 
33  richelfes.  Tous  les  biens  le  mettent  & 

33  fe  confondent  dans  une  maffe  com- 
33  mune , où  tous  ont  également  parc 
«comme.  freres. 

E ii  jj 
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102  Hist.  des  Juifs,  Scc. 

33  Ils  regardent  ( p ) l’huile  comme 
» une  fouillure  ; jufques-là  , que  fi  , par 
quelque  accident  involontaire,  il  leur 
33  arrive  qu’on  leur  en  frote  quelque 
35  partie , ils  fe  lavent  tout  le  corps  pour 
fe  purifier.  Car  ce  que  ceux  qui  font 
3-> accoutumés  à fe  faire  froter  d’huile, 
w & à fe  faire  bien  brolfer  enfui  te  , ap- 
pellent mal-propreté  dans  ceux  qui 
33  y manquent , eux  le  regardent  comme 
3»  une  choie  louable,  & la  pratique  con- 
33  traire , comme  cheminée.  Mais  au 
33  refie  ils  portent  toujours  des  habits 
33  longs  & propres. 

33  Ôn  choifit  parmi  eux , à la  plura- 
33  lité  des  voix , ceux  qui  doivent  avoir 
33  l’adminifiration  du  bien  commun  : & 
3>  perfonne  ne  peut  prétendre  d’exemp- 
3>  tion. 


33  Toute  la  Société  ne  demeure  pas 
33  dans  une  Ville,  (q)  Elle  eft  partagée 
33  en  pelotons,  qui  ont  chacun  leur  ae- 
3>  meure  en  plulïeurs.  Et  quand  il  y 


# 


(p)  La  coutume  de  fe  faire  froter  d’huile  étoit  alors  fort 
h la  mode  dans  tout  l’Orient;  fuftout  après  le  bain.  Les 
plus  délicats  fefervoient  memes  d’eflences  , ou  d’huiles 
parfumées.  Mais  les  Efi'enicns  condamnoicnt  cette  cou- 
tume comme  efféminée. 

(f) Tout  cequi  fuit  fait  voir  > que  la  Société  avoit  plu- 
fieurs Maifonsou  Collèges;  une  ou  davantage  dans  cha- 
que Ville  où  ilyavoitde  leurs  eens  3 félon  leur  nombre  : 
& que  dans  ces  Maifons  ils  oblcrvoicnt  la  Réglé  de  l'ûr- 
4 te. 


I 


Livre  XIII.  ïôf 
» vient  quelqu’un  de  leur  Se&e  qui  Ann.  te/. 
33  voyage , il  y eft  reçu  comme  chez  J- c* 

3>  lui  : la  maifon  lui  eft  ouverte  ; & tout  Hyrcan.  *7, 
33  ce  qu’on  a eft  autant  à lui  que  s’il  en 
siétoit  le  maître.  Il  entre  ; il  agit  avec 
33  des  gens  qu’il  n’a  jamais  vus , avec  la 
33  même  familiarité  & la-même  liberté, 

33  que  s’ils  s’étoient  connus  toute  leur 
33  vie.  Auflî  quand  ils  voyagent  dans  le 
33  pays , ils  ne  s’embaraffent  point  de 
as  bagage.  Ils  ont  feulement  des  ar- 
33  mes  , pour  fe  défendre  contre  les  vo- 
33  leurs.  Chaque  maifon  a un  Officier 
33  particulier , dont  la  charge  eft  d’avoir 
33  foin  des  étrangers.  C’eft  lui  qui  leur 
3»  fournit  des  habits  & tout  le  refte  de  ce 
33  qui  leur  eft  néceffaire.  • 

33  Leur  maniéré  de  fe  mettre,  & leur 
33  air,  font  auffi  modeftes  que  ceux  des 
33  jeunes  gens  qui  font  fous  une  bonne 
33  difciplinç.  Ils  portent  les  mêmes  ha- 
33  bits  8c  les  mêmes  fouliers  jufques  à ce 
33  qu’ils  foient  ufés  ; 6c  ils  n’en  changent 
33  que  pour  en  prendre  de  neufs , quand 
33  les  vieux  ne  peuvent  plus  fervir. 

33  Ils  n’achetent , ni  ne  vendent  rien 
33  entre  eux.  Ils  s’entre-donnent  mutuel-  ,-r, 
33  lement  ce  dont  ils  ont  befoin  ; & mê-  . \ 
33  me  il  leur  eft  permis , fans  échange 
33  de  recevoir  de  qui  il  leur  plaît. 

E iii| 
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104  Hist.  Tyts  Juifs,  &c. 

. w Lear  piété  envers  ( * ) Dieu  eÆ 
33  exemplaire.  Avant  le  lever  du  Soleil 
ils  ne  parlent  jamais  d’affaires , ni  même 
M de  chofes  indifférentes.  Tout  ce  qu’ils 
3>  prononcent  font  des  prières  établies 
33  parmi  eux  , dans  lefquelles  ils  deman- 
33  dent  Ton  lever.  Après  cela , les  Offi- 
33  ciers  de  la  marfon  les  détachent , cha- 
33  cun  (r)  à Ton  emploi , félon  le  métier 
» ou  la  profeffion  qu’il  fait  ; & quand 
33  ils  y ont  travaillé  vigoureufement  juf- 
» qu’à  la  cinquième  heure  du  jour 
33  (c’eft-à-dire  à onze  heures  ) ils  fe  raf- 
» femblent  tous , mettent  des  tabliers  de- 
33  toile  de  lin , & fe  lavent , en  fe  bai- 
33  gnant  dans  de  l’eau  froide.  Après 
33  cette  .efpece  de  purification  , ils  en- 
33  trent  dans  un  appartement , où  il  n’eff: 
33  pas  permis  d’entrer  fi  on  n’eff;  de-leur 


[*]  [ Cet  endroit  n’eft  pas  exattement traduit;  car  fui» 
■vant  le  Texte  Grec  de  Josephi  , les  t flefliens  adreïïoienï 
leurs  prières  au  Soleil , comme  divers  Sçavants  l’ont  re- 
imrqué.  Voyez  1s.  Vossj  US  de  Sybilltnis  Oraculis.  c.  V.  Sc 
M.  Le  Clerc  in  ïrolegom.  Hiflor.  Ecclef.  {.  1.  c.  IV.  pag. 
18.  & 19.  D’autres  Sçavants  font  petfuadés»  que  les  bf- 
fcniens  n’ont  point  donné  dans  une  femblablc  Idolâtrie  ; 
& qu’au  lieu  de  { lç  dur»*  > >1  faut  lire  (’,s  dort  , en 
fous -entendant  T9'  ©t7a».  Ainfi  les  Eflèniens  deman- 
doient’k  Dieu  dans  leurs  prières  qu’il  fît  lever  le  Soleil. 
Sam.  Petit.  Varier.  Le(i.  Lib.  II.  c.  7..  Basnaoe  Hift. 
des  Juifs  II.  ao.  Il  parolt  que  M.  Prideaux  eft  dumême 
fcntiment,  puifqu’il  a fait  ce  changement  ] 

(r)C’étoit  ainfi  que  faifoient  les  anciens  Moines  de 
Bangorau  pays  de  Galles.:  ils  vivoient  du  .travail  delcqrs 
tpains,  Voyez  PBiJi,  Jitchf,  dt  Bede.  II  a. 


J 
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55  Se£le  ; 6c  ils  vont  ainfi  purifiés  au  Ré-  Ann.  ic? 
» fe&oire  , comme  dans  un  faint  Tem-  avant  *■  c. 
» pie  : 6c  iis  y prennent  leurs  places  , nyrcan.  *9. 

fans  rien  dire.  Le  Boulanger  arran- 
33  ge  les  pains  devant  eux  ; 6c  le  Cuifi- 
33  nier  fert  à chacun  une  afîîette  , ou  une 
3*3  écuelle  , du  même  mets.  Mais  avant 
33  de  commencer  à manger , ( le  Chape- 
33  lain  ) le  Sacrificateur  fait  une  priere; 

33  6c  perfonne  n’oferoit  toucher  à quoi 
33  que  ce  foit  avant  cet  aéle  d’adora- 
33  tion.  Après  le  repas  il  en  fait  encore 
>3  une  autre  ; 6c  ainfi  ils  louent  Dieu  en 
33  commençant  6c  en  finiffant  le  repas, 

33  6c  reconnoifTent  que  c’eft  de  lui  que 
» vient  la  nourriture  qu’ils  prennent. 

33  Enfuite  ils  vont  quitter  l’haoit  qu’ils 
33 avoient  mis,  qu’ils  regardent  comme 
3sfacré  , 6c  retournent  à leur  travail 
3>  jufqu’au  foir  ; alors  ils  reviennent  fou- 
33  per  de  la  même  maniéré  qu’ils  étoient 
3>  venus  dîner,  Quand  ils  ont  des  étran- 
33  gers  chez  eux , ils  les  font  aufîi  man- 
3>  ger  avec  eux.  Jamais  on  n’entend  dans- 
33  la  maifon  ni  bruit  ni  delordre.  Cha- 
33cun  parle  à fon  tour,  6c  laifle  parler 
3ï  les  autres  au  leur.  Les  voifins , qui 
03  ne  font  pas  de  leur  Se&e , trouvent 
3»  dans  ce  iilence  quelque  chofe  de  ma- 
33  jeflueux  , qui  leur  arrache  ...la  même  * 

23  vénération  que  les  Myfleres  de  laRe- 

E y- 
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Ann.  107.  » ligion.  Lacaufe  de  ce  bel  ordre  eil  la 
avant  j.  c.  3J  longue  habitude  de  la  fobriété  , qui 

Jean  p * 'l 

iiyrcan  a».  3>  mclure  leur  manger  oc  leur  boire  par 
33  les  véritables  befoins  de  la  nature. 

33  Toutes  leurs  aétions  font  réglées 
» par  l’ordie  de  leurs  Supérieurs  ; ex- 
» cepté  ces  deux  efpeces , qui  fontlaif- 
_ X fées  entièrement  à leur  liherté.  L’une 
33  de  donner  des  foins  à qui  ils  veulent , 
33  félon  les  occafions  qui  peuvent  s’en 
33  préfenter , pour  des  fujets  qui  le  mé- 
33  ritent.  L’autre  de  faire  donner  à man- 
33  ger  à des  pauvres.  Ils  n’ont  point  be- 
33  foin  de  permiffion  particulière  pour 
33  l’un , ni  pour  l’autre.  Mais  ils  ne  peu- 
33  vent  difpofer  de  rien  en  faveur  de  leurs 
33  proches , fans  la  permiflîou  des  Cura- 
33  teurs  de  la  maifon. 

33  Ils  fçavent  employer  la  colere  fans 
33  injuftice,  retenir  leurs  emportements> 
33  garder  la  foi  donnée , & travailler  avec 
33  fuccès  à mettre  la  paix*  Us  n’em- 
33  ploient  point  le  ferment  ; ils  le  regar- 
33  dent  comme  quelque  chofe  de  pire  que 
33  le  parjure  : car  c’eft , difent-ils , être 
33  déjà  condamné  & infâme , que  de  n’ê- 
33  tce  pas  cru  fans  appeller  Dieu  à té- 
» moin.  Us  s’attachent  extrêmement  à 
33  l’étude  des  Livres  des  Anciens  ; où 
33  ils  chercent  fdrtout  ce  qui  peut  fervir 
33  au  corps  & à l’ame , & en  font  des  re^ 
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» cueils.  Audi  ont-ils  trouvé  pour  la  Ann.  107. 
33  guérifon  des  maladies  , quantité  de  J*  c-l 
as  plantes  admirables , & plulieurs  pier-  Hyican/ 

33  res  qui  ont  des  propriétés  furpre- 
3>  nantes. 

33  Quand  quelqu’un  fouhaite  d’entrer 
33  dans  leur  Seéte,  ils  ne  l’admettent  pas 
>3  d’abord  ; il  . faut  qu’il  demeure  un 
33  an  hors  de  la  maifon , fujet  d'ailleurs 
33  à toutes  leurs  réglés,  qu’on  lui  enfei- 
33  gne  en  attendant,  & qu’on  lui  fait  pra- 
33  tiquer.  On  lui  donne  une  bêche , le  ta- 
33  blier  dont  j’ai  parlé , & un  habit 
33  blanc.  Quand  , pendant  ce  Noviciat  , 

33  il  a donné  des  preuves  fuffifantes  de  fa 
33  tempérance , ils  l’approchent  davan- 
33  tage  d’eux  ; & ils  lui  permettent  de 
33  participer  avec  eux  aux  ablutions  par 
33  lefquelles  ils  fe  purifient  ; mais  il  n’eft 
33  pas  encore  admis  à la  Communauté. 

33  II  faut  encore  deux  ans  d’epreuye' 

33  après  le  Noviciat  qui  regardoit  1 3: 

3*  tempérance,  pour  examiner  bien  fort 
33  efpnt  & fes  fentiments.  Quand  on  etr 
33  eft  content , au  bout  de  ce  tems-là , il 
33  eft  reçu  membre  de  la  Société. 

33  Mais  avant  que  d’être  admis  à Iaf- 
33  table  commune , il  fait  des  vœux  re- 
33  doutables  ; premièrement , de  fervi^'  , 

>3  Dieu  religieufement  ; & fecondementy.  • 

jj  d’obferver  la  Juftice  envers  les  hom~- 

E vj, 
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108  Hist.  des  Juifs,  &c. 

» mes  : De  ne  faire  de  mal  à perfonne^ 
ni  de  fon  propre  mouvement,  ni  pour 
35  obéir  à qui  que  ce  foit  : De  haïr  tou- 
35  jours  les  injuftes  ; & de  prendre  tou- 
35  jours  le  parti  des  jufles  : De  garder 
35  toujours  inviolablement  la  foi  à tout 
33  le  monde  , mais  furtout  aux  Puifl'am- 
33  ces  ; parce  qu’il  n’y  en  a point  qui  ne 
35  foit  établie  de  Dieu  : Que  fi  jamais  il 
33  a à commander  aux  autres , il  ne  les 
3>  traitera  point  avec  infolence , & ne  fe 
33  diftinguera  point  d’eux  dans  fes  ha- 
33  bits  ni  dans  aucune  autre  parure , 
33  [ meubles , ou  équipage  : ] Qu’il  ai- 
33  mera  toujours  la  vérité  ; qu’il  pren- 
35  dra  fon  parti  contre  ceux  qui  la  blef- 
3>  fent  : Qu’il  gardera  fes  mains  pures 
33  de  vol , & fon  ame  de  gain  illicite  : 
» Qu’il  ne  cachera  rien  de  ce  qu’il  fçair 
33  à ceux  de  fa  Seéle,  & n’en  révélera 
33  point  les  fecrets  aux  étrangers  , pas 
33  même  quand  il  y iroit  delà  vie.  Ils  font 
33  vœu  en  particulier  de  leur  communi- 
33  quer  les  réglés  de  la  Société  précifé- 
33  ment  de  la  même  maniéré  qu’ils  les 
33  ont  reçues  eux-mêmes  : ( s ) De  ne 


(s)  C’eftaiafi  qu’il  y a dans  l’Original  , tel  que  nous 
l'avons  dans  les  Imprimés;  ’AQe'Çcstut  J'i  Xtttùus,  x*l 
• eutru^a-d»  optttctç  retrt  rîjf  ’Atçitriait  ûtvTthv  fii/2 xla 
hui  7 ù rùt  ùyytXui  ovo  uutu  L’Auteur  de  .cette  Hi- 
stoire a bien  ienti  qu'il  y avok  quelque  choie  d’extraor- 
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5>  point & de  garder  avec  le  mê-  Ann-  ^7? 

1 r • i t • ° • avant  J.  C. 

t>  me  loin  les  Livres  qui  contiennent  ce  ;EAN 
» qui  regarde  leur  Se&e,  & les  noms  Hyrcan-  »9î 
33  des  Anges.  Voilà  les  vœux  par  lef- 
33  quels  ils  lient  tous  ceux  qu’ils  admet- 
33  tent  dans  leur  Société , pour  alîurer 
33  les  réglés  fondamentales  de  leur  in- 
33  ftitut. 

33  Ils  chaffènt  de  la  Société  ceux  qui  _ 

33  font  convaincus  de  quelque  crime , ou 
33  de  péchés  confidérables.  Ceux  à qui 
33  cela  arrive  , périflent  communément 
33  de  mifere  ; car  les  vœux  qu’ils  ont 
33 faits,  & l’habitude  qu’ils  .ont  prife 
33  dans  la  Société , les  empêchent  d’ê- 
^tre  affiliés  par  ceux  de  dehors.  Il 
33  faut  donc  qu’ils  fe  nourriflènt  d’her- 
33  be  ; & cette  méchante  nourriture 
3>  avec  la  faim  qu’ils^ndurent , les  con- 
33  fument  bientôt , & les  font  enfin  mou- 
33  rir  d’une  maniéré  tout-à-fait  pitoya- 
33  ble.  Auffi  quelquefois  en  ont-ils  pi- 
33  tié,  quand  ils  les  voient  prêts  à expi- 

dinaire.  Mais  il  s’eft  contenté  de  mettre  dans  faTradu-: 
éhon  le  fens  qu’on  y donne  ordinairement  ; & le  Grec 
de  la  fin  à la  marge.  Voici  fa  Traduftion  qui  elt  une  pa- 
raphrafe.  De  garder  avec  nnfoin  égal  Us  Livres  qui  con-- 
tienntnt  la  doélrine  de  leur  SeCle  , & Us  noms  des  McJfagcrS 
far  qui  ils  ont  été  écrits  <&  tranfmis  jufqrt'à  eux.  Pour  moi 
je  crois  tout  ce  partage  fi  corrompu  qu’il  n’y  a pas  moyen 
d’en  rien  faire  tel  qu’il  elt.  Car  qu'eit-ce  que  veut  dire  ici 
UvolA  ont  il  eft  parlé?  Et  de  quoi  s’avifejofephe  de  parler 
ici Ü Anges , fans  expliquer  ce  qu’il  veut  dire?. 
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Ann.  107.  33  rer  ; & croyant  qu’ils  font  affeZ  punis* 
jeTn  J’  C*  ^eurs  crimes  y d’avoir  fouffert  juf- 

Hyrcan.  »?.  33  qu’à  la  mort , ils  les  reprennent , & 
33  leur  donnent  les  fecours  nécellaires. 

33  Ils  apportent  la  derniere  exaétitu- 
33  de  dans  leurs  jugements  ; & leurs  fen- 
33  tences  font  extrêmement  juftes.  Ils  ne 
33  jugent  jamais  fans  être  au  moins  au 
33  nombre  de  cent  perfonnes.  Leur  fen- 
33  tence  eft  irrévocable.  Après  Dieumê- 
33  me , il  n’y  a rien  parmi  eux  de  fi  vé- 
3?nérable  que  le  nom  de  Légiflateur. 
33  S’il  arrive  à quelqu’un  d’en  dire  -du 
33  mal,  on  lefait  mourir.  Ils  fe  piquent 
33  auffi  d’obéir  aux  perfonnes  âgées,  & 
33  à ce  qui  efi:  réfolu  par  la  plus  grande. 
33  partie, quand  les  fentiments  fe  trouvent 
33  partagés.  Auffi  quand  ils  font  dix  en- 
33  femble , un  ne  parlera  pas  , fi  les  neuf 
33  autres  n’y  confentent.  Ils  obfervent 
33  encore , quand  ils  crachent , que  ce  ne 
33  foit  ni  au  milieu  de  la  compagnie,  ni 
3>  à leur  côté  droit. 

33  Ils  fe  diftinguent  de  tous  les  autres 
33  Jüifs  par  l’obfervation  la  plus  rigide" 
v.  33  du  Sabbat.  Car  non  feulement  ils  pré- 
33  parent  le  jour  d’auparavant  ce  qu’ils 
33  doivent  manger  , afin  de  n’être  pas 
33  obligés  de  faire  feulement  du  feu  ce 
33  jour-là  : mais  ils  pouffent  le  fcrupule* 
» fi  loin,  qu’ils  n’oferbient  ôter  lemoin^ 
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» dre  meuble  de  fa  place,  ni  même  (r)  An*.  107. 
3?  fatisfaire  ce  jour-là  aux  befoins  de  la^"£^c’ 

33  nature  : la  raifon  en  eft , que  , dans  ces  Hyrcan  »?, 

33  occafions , ils  font  obligés  de  faire  un 
» trou  en  terre  d’un  pied  de  profondeur, 

33  avec  l’efpece  de  bêche , qu’on  don- 
33  noit , comme  j’ai  dit , aux  Novices» 

3»  Après  cela  ils  s’accroupiffènt,  en  met- 
33  tant  fi  bien  leur  habit  autour  d’eux, 

33  que  la  lumière  de  Dieu  ne  voie  rien 
33  qui  l’offenfe;  & , quand  ils  ont  fait, 

33  ils  remettent  la  terre  qu’ils  avoient 
«c  ôtée;&  choififfenr  toujours  pour  cela 
33  les  lieux  les  plus  écartés.  Quoique 
33  cette  aét ion  foi t naturelle,  [ & n’ait 
33  rien  de  moral , ] ils  fe  lavent  toujours 
33  le  corps  après  l’avoir  faite , comme 
3*  s’ils  étoient  fouillés. 

. 33  II  y a , félon  le  tems  de  leur  pro- 
pos feflîon  , quatre  différentes  clafîès  ; £c 
33  les  plus  jeunes  font  fi  fort  au-deffous 
39  des  plus  anciennes , que  s’il  arrive 
33  qu’un  d’une  plus  haute  en  touche  un 
33  d’une  plus  baffe , il  faut  qu’il  fe  lave 
33  comme  s’il  avoit  touché  un. étranger 
[ ou- un  incirconcis» 

(tjLes  Eflèniens  s’étoient  imaginés  que  l’ordre  duXXIIf. 
du  Vint.  v.  11.  & i^.quin'étoitcjuc  poui  lccamp,  étoit 
urr  ordre  général,  qui  lesobligeoit  par  tout  également: 

Et  n’ofant  pas  travailler  le  jour  du  Sabbat  / il  faloit  qu’ils 
fe  fiilènt  quelquefois  une  grande  violence  pym  attends^ 
fût  palTé. . « 
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'Ann.  107.  35  Us  vivent  fort  long-tems  ; deforte? 

avant  j.  c.  „ qu’il  n’ed  pas  extraordinaire  d’en  voir 
jiyrcan  ay.  33  qui  vont  jufqu’à  la  centième  année , ôc 
pp  au-delà.  Ce  qui  ,à  mon  avis  , vient  de 
pp  leur  maniéré  de  vie  fimple  & bien  re- 
pp  glée  dans  le  manger  & dans  tout  le 
pp  relie.  . 

pp  Ils  ont  fort  peu  de  fenfibilité  pour 
p>  ( * ) ce  qui  ed  regardé  par  les  autres 
pp  hommes  comme  des  malheurs.  Ils  fur- 
pp  montent  la  douleur  par  la  vigueur  de 
pp  leur  ame,  & regardent  la  mort, quand 
pp  elle  ed  glorieufe,  comme  plus  excel- 
pp  lente  que  l’Immortalité.  La  guerre 
pp  des  Romains  a fait  voir  de  quelle 
pp  trempe  étoitleur  ame , à tous  égards. - 
pp  Jamais  la  force  des  tourments , de  la 
pp  torture , du  feu , des  roues , & de  toû- 
pp  tes  les  inventions  les  plus  terribles , 
pp  employée  pour  leur  arracher  un  mol* 
pp  contre  leur  Légiflateur , ou  leur  faire 
pp  manger  de  ce  qui  leur  ed  défendu  , 
pp  ne  leur  a rien  fait  dire  ou  faire  contre 
pp  leur  confcience , ni  même  rien  dire 
pp  pour  adoucir  la  rage  de  leurs  perfécu- 
pp  teurs , on  verfer  des  larmes.  Au  mi- 
pp  lieu  de  ces  tourments  , avec  un  air 
pp  riant,  & un  contentement  qui  alloit 
pp  jufqua  fe  moquer  de  leurs  bourreaux  y. 

[*J  [ De  cenflant ia  Effieorttni,  Vide  etiam  Phuonim^ 
ÿbroépioà  ornais  probus  liber,  p,  878,  ] 
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3>  ils  rendoient  l’ame  en  gens  qui  fça-  Ann.  icf. 
33  voient’qu’ils  la  retrouveroient  bien. Car  avant  J- c- 
33  ils  font  fortement  perfuadés , que  quoi-  Hyrcan  *9, 

33  que  nos  corps  foient  mortels , 6c  qué* 

33  la  corruption  les  détruite , 6c  nous  en 
33  fépare  ; l’ame , qui  efl  immortelle , 

33  exifle  toujours  : que  fa  fubflance , qui 
33  efl  ce  qu’il  y a de  plus  fubtil  dans  l’E- 
33  ther , eft  renfermée  dans  le  corps  com- 
33  me  dans  une  prifon , où  elle  ell  enve- 
33  lopée , 6c  attirée  par  une  efpece  de 
33  charme  naturel.  Mais  que , dès-  que 
33  ces  liens  9k  la  chair  font  rompus , elle 
30  s’échape , fort  de  fon  long  elclavage,, 

33  gfcûte  le  plaifir  de  la  liberté , & prend 
33  l’elîor  vers  les  Cieux.  Et  que  pour 
33  celles  des  bons , il  y a par  delà  l’O- 
33  céan  ( * ) une  demeure  pour  elles,  & un. 

33  lieu  où  il  n’y  a ni  pluye , ni  neige , ni 
33  chaleurs  incommodes  ; mais  où  un 
33  vent  agréable , qui  vient  de  l’Océan  , 

33  les  rafraîchit  continuellement  : 6c  en 
33  ceci  ils  fe  rencontrent  avoir  la  même 
33  créance  que  les  Grecs.  Mais  pour  cel- 
33  les  des  méchants,  ils  leur  aflîgnent  un 
33  lieu  enfoncé  , ténébreux  , expofé  à 
33  toutes  les  injures  d’un  hiver  conti- 

[*]  Cette  dcfcription  eft  tirée  d’HoMERE  OdyfT.  A 
».  5 6<j.  & il  eft  clair  que  les  Eflëniens  ont  pris  des  Grecs 
leur  fentiment  fur  la  vie  à venir.  Voyez  ce  que  dit  M.  Le 
Clerc  fur  çc  fujet  in  FreUgom,  Hilt.  Ecclcf. },  r,  cap,  IV, . 

p.  11,  J 
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Ann.  107. 33  nuel,  & rempli  de  peines  qui  ne  foift 
rrj  L C'  33  îamais  interrompues  par  aucun  bon 
Hyrcan  »9V  35  intervalle.  C’eft  la  meme  penfée  que 
33  celle  des  Grecs , qui  donnent  à leurs 
33  braves , qu’ils  appellent  Héros  & De- 
33  mi- Dieux,  les  Mes  Fortunées  pour 
33  demeure  ; & aux  âmes  des  méchants, 
33  le  Tartare  dans  les  Enfers  ; où  leurs 
33  fables  mettent  les  fupplices  des  Sify- 
33  plies , des  Tantales , des  Ixions , & des 
, 33  Tityes.  Pofant  premièrement  pour 

33  bafe , l’immortalité  de  Pâme  ; & en- 
33  fuite  faifant  fervir  ce  principe  à l’a- 
33  vancement  de  la  vertu  & à détourner 
3>  du  vice.  Car  les  bons  deviennent  en- 
33  core  meilleurs  & plus  attachés  à leurs 
33  devoirs,  quand  ils  efperent  des  récom- 
33  penfes  après  Cette  vie  : & les  méchants' 
33  font  retenus  par  la  crainte  de  fouffrir 
33  des  peines  éternelles  , après  leur  fé- 
33  paration  du  corps  ; quand  même  ils 
33  auraient  éch’apé  celles  de  la  vie  pré- 
33  fente.  Voilà  les  dogmes  dés  Elfeniens 
33  touchant  Famé , qui  font  un  appas  in- 
33  évitable  pour  ceux  qui  ont  une  fois 
33  goûté  de  leurs  inftruéiions. 

33  II  y a auflï  parmi  eux  des  geiis  qui 
33  prétendent  connoître  l’avenir  ; & qui , 
33  dès  l’enfance , ont  été  élevés  à cela  par 
33  l’étude  de  leurs  Livres  Sacrés , & des 
' 39  Oracles  dès  Prophètes  ; S:  qui  s’y  font 


Dit 
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» préparés  pardiverfes  purifications.  Il 
53  efi  fort  rare  qu’ils  fe  trompent  dans 
35  leurs  p rédigions. 

33  II  y a encore  un  autre  Ordre  d’Ef- 
53  feniens , qui  a la  même  maniéré  de  vr- 
33  vre , les  mêmes  coutumes , & les  mê- 
33  mes  réglés  que  celui-ci , excepté  l’ar- 
33ticle  du  mariage.  Ceux-ci  ftifent  que 
33  c’eft  retrancher  à la  vie  humaine  une 
33  des  plus  confidérables  parties,  que  d’en 
33  ôter  la  fucceffion  en  ne  fe  mariant  pas  ï 
33  & que , fi  tout  le  monde  étoit  de  cct 
33  avis-là,  le  Genre  humain  tomberoit 
33  bien-tôt.  Mais  ils  emploient  trois  ans 
33  à examiner  leurs  fiancées  ; & quand 
33  elles  ont  été  purifiées  trois  fois  pen- 
33  dant  ce  tems-la,  ils  en  concluent  qu’el- 
33  les  font  propres  à avoir  des  enfants , & 
33  les  époufent.  Dès  qu’elles  font  grof- 
33  fes  , ils  ne  couchent  plus  avec  elles 
33  pendant  tout  le  refie  de  leur  grofiefie  ; 
33  & ils  font  voir  par  là  que  ce  n’eft  pas 
33  pour  le  plaifir  qu’ils  fe  marient , mais 
33  pour  avoir  des  enfants.  Les  femmes 
33  ont  aufii  leurs  bains,  où  elles  entrent 
33  en  chemife  , comme  les  hommes  dans 
33  le  leur  en  tablier.  Voilà  ce  qui  regarde 
3j  cette  Seèle. 

C’efi  là  ce  qu’en  dit  Jofephe  dans  fes 
Livres  de  la  Guerre  des  Juifs.  D'ans  fes 
Antiquités , qu’il  n’écrivit  que  quelques 


Anh.  îc 7, 
avant  J.  C. 
Jean 

Ilyrcan.  aw» 
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années  après,  il  en  parle  encore.  («) 
Voici  le  paffage. 

» Parmi  les  Juifs  il  y avoit  trois  Se- 
33  des  anciennes,  les  Effeniens , les  Sad- 
» ducéens , & les  Pharifiens  ........ 

33  Les  Effeniens  attribuent  tout  à Dieu. 
33  Ils  font  les  âmes  immortelles , & re- 
3»  gardent  la  juftice  comme  la  chofe 
33  qu’on  doit  rechercher  avec  le  plus 
33  grand  emprelîement  & les  plus  grands 
» efforts.  Us  envoient  leurs  offrandes 
33  au  Temple  ; mais  ils  n’y  offrent  point 
33  de  Sacrifices  ( fanglants.  ) A caufe  de 
33  la  différence  des  purifications  qui  font 
33  établies  parmi  eux , on  leur  en  refufe 
33  l’accès  ; & ils  font  obligés  d’offrir 
33  leurs  Sacrifices  [ tels  qu’ils  font  ] dans 
33  leur  Société  particulière.  Du  refie,  ce 
33  font  de  parfaitement  honnêtes  gens, 
33  dont  Je  principal  emploi  ell  l’Agri- 
33  culture.  Leur  juftice  efl  admirable, <3c 
33  paflfe  celle  de  tous  ceux  qui , auffi-bien 
33  qu’eux , font  ptofeffion  de  vertu  ; car 
33  il  n’y  en  a point  parmi  les  Grecs,  ni 
33  parmi  les  Barbares , qui  en  approche. . 
33  Audi  prennent-ils  de  bonne  heure 
33  toutes  les  précautions  nécefîaires  pour 
33  écarter  tout  ce  quipourroit  lacorrom- 
33  pre.  Tous  leurs  biens  font  en  com- 
33  mun.  Celui  qui  efl  venu  riche  parmi 

(*) Joseph,  «Afij.  XVIII.  », 
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5->  eux  ne  jouit  pas  plus  de  les  richelTes  Ann#-  I0^ 
33  que  celui  qui  n’a  rienapporté.  Et  ceux  avant  J-  c. 
3>  qui  vivent  de  cette  maniéré  compo-  Hyrcan»9l|j 
33  lent  une  Société  de  plus  de  quatre  • 

33  miile  hommes.  Ils  ne  veulent  parmi 
33  eux  ni  femmes  ni  efclaves  : regardant 
3>  les  'derniers  comme  une  fource  per- 
33  pétuelle  d’injuftice  , & les  autres  com- 
33  une  caufe  d’embaras  & de  divifions. 

33  Ainfi  vivant  féparés  des  autres  hom- 
33  mes,  ils  fe  fervent  eux-mêmes,  ou, 

33  pour  parler  plus  julte , ils  fe  fervent  les 
33  uns  les  autres  réciproquement.  Pour 
33  Receveurs  des  revenus  de  la  Société, 

33  qui  confiftent  principalement  dans  les 
33  ftuits  de  la  ^erre  , -ils  choififlent  les 
33  Prêtres  les  plus  diftingués  par  leur 
33  mérite  , qui  font  auifi  chargés  des 
33  foins  d’en  donner  ce  qu’il  faut  pour 
33  la  table  de  lafriaifon.  Au  relie , il  n’y 
33  a point  de  fingularité  bizarre  dans 
33  leur  maniéré  de  vivre.  Elleelt  fimple, 

33  & à peu  près  la  même  que  celle  de 
33  ceux  des  Daces  qu  on  appelle  les. 

33  Pleifles. 

Jofephe  eh  parle  encore  dans  un  autre 
endroit  : c’ellau  IX.  Chapitre  du  Livre 
XIII.  defes  Antiquités.  Mais  là  il  ne  par- 
le que  de  leur  opinion  fur  le  Deltin  ; & 

=voici  ce  qu’il  en  dit.  33  Mais  les  ElTeniens 
-33  foutiennent  que  le  Dellin  gouverna 
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. 3>  tout  ; & qu’il  n’arriye  rien  aux  hom- 
• a mes  que  ce  qu’il  a réglé. 

Philon  Juif  eft  le  fécond  ; ou  plutôt , 
c’efl:  le  premier  qui  en  parle  : car  il  a écrit 
allez  long-tems  avant  Jofephe  ; puifque 
Jofephe  ne  naquit  (*)  que  la  première 
année  du  régné  de  Caligula,  l’an  xxxvii. 
de  l’Incarnation  ; & que  Philon  étoit 
alors  allez  avancé  en  âge  pour  être  en- 
voyé , deux  ou  trois  ans  après , à la  tête 
d’une  AmbafladedesJuifs  d’Alexandrie, 
à cet  Empereur,  où  il  faloitun  homme 
d’âge  & d’expérience  pour  l’affaire  épi— 
neufe  dont  il  s’agifloit.  Mais  comme  Jo- 
fephe avoit  paffe  fa  vie  dans  la  Judée*  & 
avoit  eu  (7)  de  grandes  liaübns  avec  ceux 
de  cette  Seéte , à la  difcipline  de  laquelle 
il  s’étoit  même  fournis  pendant  quelque 
tems  ; il  la  connoilîoit  mieux  que  l’autre, 
ôc  étoit,  parconféquent,  plus  en  état  d’en 
donner  une  idée  jufte  & bien  circonflan- 
ciée.  C’efl:  ce  qui  m’a  déterminé  à don- 
ner la  première  place  à ce  qu’il  en  a écrit. 
Philon , qui  étoit  d’Alexandrie , ne  fça- 
voic  rien  de  ce  qui  regardoit  les  Efleniens 
de  Judée , que  fur  le  rapport  d’autrui. 
Pour  ceux  d’Egypte  , à la  vérité  il  les 
de  voit  mieux  connoître  que  Jofephe.Car 
quoique  le  gros  de  cette  Se&e  fût  en 


/ 


[x]  Joseph,  in  Libre  de  Vit  a fus. 
L/J  Joseph,  ibid. 
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Judée  , il  y en  avoit  aufii  pourtant  en  Ann.  107. 
Egypte  6c  dans  tous  les  autres  endroits  avatn  1 • c- 
où  il  y avoit  des  Juifs  ; 6c  c’ell  pour  ce-  nyrcan^/. 
laquePhilon  les  difjingue  en  Effeniens 
dejudéedc  de  Syrie,  6c  en  ElTeniens  d’E- 
gypte 6c  des  autres  pays.  Il  appelle  les 
premiers  Ejfemens  Pratiques  ; 6c  les  autres 
Thérapeutiques  ou  Contemplatif  s.  Voici  ce 
qu’il  dit  des  uns  6c  des  autres.  (&) 

<c  Parmi  les  J uifs  de  la  Paleftine  6c  de 
33  laSyrié*,  il  y a une  efpece  de  gens 
a?  qu’ç>n  appelle  Elféens  : ils  font, je  croi, 

33  plus  de  ( a ) quatre  mille.  Leur  nom 
33  efl  pris  du  mot  Grec  Hojîos , 6c  mar- 
33  que  leur  piété  ; quoique  cette  Etymo- 
3?  logie  ne  foit  pas  tout  à fait  régulière. 

33  Quoique  fort  religieux  6c  grands ado- 
33  rateurs  de  Dieu,  ils  ne  lui  facrifient 
33  rien  qui  ait  vie  ; 6c  ils  aiment  mieux 
33  lui  offrir  le  Sacrifie# d’une  ame  pure  6c 
33  fainte  , qu’ils  travaillent  pour  cet  effet 
33  à purifier. 

33  Premièrement  ils  demeurent  à la 
33  campagne , 6c  évitent  lps  grandes  Vil- 
33  les , à caufe  de  la  corruption  qui  y re- 
33  gne  ordinairement  : perfuadés  que 
33  comme  on  contracte  des  ipaîadies  en 


(*)  Philo  JutLexs  , in  libro  cui  titulus , Omni:  probus 
liber,  p.678.  Ed.  Cui. 

(«'  Joskuie  & lui  s’accordent  allez  fur  ce  nombre, 
yjoyçz.çi'deflus. 

* « 
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Ann.  1Q7.  5>  refpiranc  un  air  infedé,  auflilesmau-; 
j e'a^  C'  3>  vais  exemP^es  des  habitants  de  l’en- 
Myrcan  29.  33  droit  où  l’on  palTe  fa  vie,  font  fou- 
3>  vent  fur  l’efprit  des  imprelfions  inef- 
33  façables. 

« Les  uns  travaillent  à la  terre , les 
» autres  à des  métiers  & à des  manufa- 
r>  dures , mais  feulement  de  choies  qui 
. 33  fervent  pendant  la  paix  ; ne  voulant 
» faire  que  du  bien  & à eux-ipêmes  & 
• » aux  autres  hommes.  Ils  n’amaflèntni 

• 33  or  ni  argent  ; ils  ne  font  pas  non  plus 

33  de  grands  acquêts  en  terres , pour  au- 
33  gmenter  leurs  revenus  : & ils  ne  cher- 
33  chent  qu£ce  qu’il  faut  pour  les  vérita- 
33  blés  néceffités  de  la  vie.  Ce’’,  font  peut- 
33  être  les  feuls  hommes  qui  fans  argent, 

’ 3>  Sc  fans  terres  , par  choix  plutôt  que 
33  par  manque  de  ^jprtune  , fe  trouvent 
33  pourtant  les  plus  riches  ; parce  qu’ils 
33  ont  beforn  de  peu  de  chofe , Sc  que  fça- 
33  chant  fe  contenter  de  rien , pour  ainfi 
33  dire , ils  font  toujours  dans  1 abondan- 
» ce.  Vous  ne  trouverez  pas  un  Artifan 
33  parmi  eux  qui  veuillç  travaillera  faire 
33  une  flèche , un  dard , une  épée , un 
33  cafque , une  cuirafle , ou  un  bouclier 
33  ni  aucune  efpece  d’armes  , de  machi- 
33  nés , ou  d’inftruments  qui  fervent  à la 
\ 33  guerre.  Ils  ne  font  même  aucune  des 

33  chofes , dont  pendant  la  paix  on  fait 
_ ordinairement 
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» ordinairement  un  mauvais  ufage  : car  Ann.  îoy*. 
x>  ils  ne  Ce  mêlent  jamais  du  trafic  ni  de  c* 

53  la  navigation  , qu’ils  bannilTent  com-  Hyrcan*^ 
» me  un  appas  dangereux  qui  ne  man- 
» que  gueres  d’exciter  la  concupifcence , 

5?  & de  jetter  dans  l’avarice.  Ils  n’ont 
53  point  d’efclaves  : ils  font  tous  libres 
x>  & Ce  fervent  les  uns  les  autres.  Ils  con- 
>3  damnent  la  pratique  fi  généralement 
53  reçue , qui  fait  qu’un  maître  exerce  U 
?3  fèigneurie  fur  fon  efclave , non  feule- 
53  ment  comme  injufte  & préjudiciable 
» à la  Sainteté , mais  encore  comme  im- 
53  pie  & contre  la  Loi  de  la  nature  , qui, 

53  produifant  & nourriflant  tous  les  hom- 
33  mes  de  la  même  maniéré  , comme 
53  une  mere  commune,  les  a tous  faits 
33  véritablement  freres  les  uns  des  au- 
33  très.  Mais  la  concupifcence  qui  prend 
33  le  deffus , détruit  cetce  parenté , & mec 
33  entr’eux  la  froideur  3c  l’indifférence  , 

53  au  lieu  de  la  familiarité , & la  haine 
5>  au  lieu  de  l’amitié. 

33  Pour  ce  qui  eft  de  la  Philofophie  , 

53  ils  laiffent  la  Logique  à ceux  qui  fe 
33  plaifent  à des  difputes  de  mots  ■;  Sc  ils 
33  la  regardent  comme  abfolument  in- 
33  utile  pour  acquérir  la  vertu,  ils  laiflènt 
33  auffi  la  Phyfique , & la  Métaphyfique, 

53  ou  la  connoiflance  de  la  Nature , avec 
» toutes  fes  recherches , excepté  ce  qui 
Tome  F.  F 
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regarde  l’exiltence  de  Dieu  & la  pro- 
33  dutlion  originale  de  toutes  chofes,  à 
33  ceux  qui  (b)  ont  du  tems  de  refie , pour 
s’y  appliquer  ; & ils  croient  que  c’efl 
» i.ne  chofe  au-defîus  de  la  portée  de  i’ef- 
prit  de  l’homme  , que  d atteindre  à la 
aj  véritable  connoilîànce  de  tout  cela. 

Mais  ils  (r  ) étudient  beaucoup  la  Mo- 
>j  raie  , dont  ils  trouvent  les  fondements 
33  & les  réglés  dans  les  Loix  de  leur  pays, 

33  qui  font  telles  qu’elles  n’ont  pu  partir 
33  de  l’efprit  de  l’homme  fans  une  inf- 
33  piration  divine.  Ils  s’y  inflruifent  tous 
3»  les  jours  ; mais  fur  tout  le  feptieme 
33  jour , qui  efl  faint  parmi  eux.  Ils  ne 
33  travaillent  point  ce  jour-là.  Ils  fe  ren- 
33  dent  dans  les  lieux  lacrés  qu'ils  appel- 
33  lent  Synagogues  ( Aflèmblées.  ) Ils 
33  s’y  placent  lelon  le  rang  que  leur  don- 
33  ne  le  tems  de  leur  entrée  dans  la  So- 
33  ciété , les  plus  nouveaux  venus  au  def- 
>3  fous  de  leurs  anciens  ; & ils  fe  mettent 
33  en  état  d'écouter  la  parole  avec  toute 
33  la  bienféance  pofïible.  Cela  fait,  un 
33  d’eux  prend  les  Livres , & y lit.  Un 
33  autre  , qui  efl  toujours  un  des  plus 

(b)  Il  v a Amplement  dans  le  Grec  , à ceux  uni  font  en- 
tètcs  de  ces  fnbttlisés  : & la-raifon  n'y  efl  pas  ajoutée. 

fe)  Philon  dit  proprement  qu'ils  s'exercent  à le  Hernie, 
etr  <juc  Us  L:ix  de  leurs  ter  es  leur  tiennent  lieu  de  maltrtt  > 
de  ces  exercices. 
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3»  habiles , explique  ce  qui  a été  lû  , (à)  Ann.  107. 
3>  fans  toucher  à ce  qui  eft  au  deffus  de  jvEa“KJ’  c* 
3>  fa  portée.  Leur  maniéré  d’expliquer  Hyrcan  »y. 
>ï  eft  principalement  par  des  paraboles , 

3ï  & cette  méthode  eu  fort  ancienne  par- 
33  mi  eux.  Car  ajoute-t-il , Prefque  toute 
33  leur  Philofophie  eft  voilée  par  des  para- 
33  bol  es , (ÿ-r. 

33  On  les  inftruit  de  la  Sainteté , de 
33 l’Equité,  de  la  Juftice,  de  l’Econo- 
33  mie , de  la  Politique  , de  la  diftin&ion 
33  du  vrai  bien , du  vrai  mal , de  ce  qui 
33  eft  indifférent, de  ce  qu’on  doit  1e  h*er- 
33  cher,&  de  ce  qu’on  doit  fuir.  Les  trois 
33  maximes  fondamentales  de  ce  cours 
33  de  morale , avec  lefquelles  il  faut  que 
33  tout  ce  qu’ils  établiffent  s’accorde  , 

>3  font  1 . L’amour  de  Dieu.  2.  L’amour 
33  de  la  vertu.  3.  L’amour  du  Prochain. 

33  Us  donnent  une  infinité  de  preuves 
33  de  leur  amour  de  Dieu  ; par  exemple , 

33  la  chafteté  confiante  & inaltérable  de 
33  toute  leur  vie  ; de  ne  jamais  jurer  ; de 
33  ne  jamais  mentir  ; d’attribuer  toujours 
33  à Dieu  la  caufe  de  tout  ce  qui  eft  bon  ; 

33  & de  ne  le  faire  jamais  l’auteur  du  mal. 

33  Us  font  voir  leur  amour  pour  la  ver- 

ci)  Cet  endroit  eft  fort  obfcur  dans  Philon.  Je  crois  le 
partage  corrompu  ; & qu’il  a voulu  dire  tout  au  contraire 
qoete  fécond  qu’on  peut  regarder  comme  le  Mmiftre  de 
la  Synagogue  , paffiitt  tout  et  qui  itou  connu,  & ne  t'urretott 
qu'à  ce  qui  avoit  quelque  difficulté  v 

F ij 
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» tu  dans  leur  delintérefl'emenc  , dan* 

33  leur  éloignement  de  la  gloire  & de  ^ 
33  l’ambition  , dans  leur  renoncement 
33  aux  plaifirs  , leur  continence,  leur  par 
33  tience  , leur  l'implicite  , le  petit  nom- 
v bre  de  leurs  befoins  , leur  facilité  à le 
33  contenter , leur  modeftie , leur  refpeét 
33  pour  les  Loix  ,•  la  Habilité  de  leur 
33  amg,  & autres  pareilles  vertus.  En- 
33  fin  pour  leur  amour  du  Prochain  ; ils 
3^  le  font  voir  par  leur  charité,  par  leur 
conduite  égale  envers  tous  , qui  va  au- 
33  delà  de  tout  ce  qu’on  en  peut  dire , ôc 
33  par  leur  communauté  de  biens  , fur 
33  laquelle  il  elt  à propos  de  s’étendre  un 
33  peu  jqi.  . - 

> 33  Premièrement  pas  un  d’eux  en  par~ 

33  ticulier  n’eil  maître  de  la  maifon  où 
33  il  demeure  ; quelqu’autre  membre  de 
33  la  Seéle  qui  y vienne , y efl:  aullî  mai- 
33  tre  que  lui.  Comme  ils  vivent  enfem- 
33  ble  en  Çonfrairies , & mangent  Sç 
33  boivent  à une  table  commune  ; c’efl  là 
33  qu’on  a foin  de  préparer  tout  ce  qu’il 
33  faut  à tous  les  membres  de  cette  Con- 
33  frairie  particulière  ; Sc  auffi-bien  pour 
.33  ceux  qui  y viennent  d'ailleurs  que 
33  pour  ceux  qui  y font  leur  réfidence 
33  ordinaire.  Il  y a un  tréfor  commun 
33  de  toutes  les  maifons  , ou  Çonfrairies  , 
33  particulières , ,d’où  fe  tire  tout-ce  qu’il 

• • 
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» faut  à chacune  pour  la  nourriture  & Ann.  107. 
» pour  les  habits.  Leur  maniéré  de  vr-  avant  L <-*> 

} r • , , r , . j Jean 

vre  en  lociete  tous  meme  toit,  de Hyrcan»s>. 

33  manger  des  mêmes  mets  , & à la  me  - 
33  me  table , eft;  ce  qui  ne  fe  trouve  point 
33  ailleurs.  On  ne  voit  rien  (e)  qui  en 
33  approche.  Ce  que  chacun  gagne  pat 
33  l'on  travail , il  l’apporte  , & le  met 
33  dans  la  malle  commune  ; doit  fe  prend 
33  tout  ce  dont  la  Société  a befoin  pour 
33  l’ufage  & les  beloins  de  tous  les  mem- 
33  bres  indifféremment.  Si  quelqu’un 
33  d’eux  tombe  malade , on  ne  le  négli- 
33  ge  p as  comme  inutile  parce  qu’iücll 
33  hors  d’état  de  travailler  ; il  a tous  les 
33  foins  & tout  es  les  chofes  qui  peuvent 
33  rétablir  fa  fa  nté , de  la  malle  publique, 

33  d’où  il  tire  avec  la  même  liberté  & la 
33  même  abondance  que  s’il  en  étoit  le 
33  maître.  Les  plus  jeunes  portent  un 
33  grand  refpeél  aux  anciens , & font , 
fc  pour  ceux  qui  font  fort  avancés  en 
33  âge  , tout  ce  que  font  les  enfants  bien 
33  nez  à leurs  peres  naturels  , en  les  fer- 
33  vant  de  leur  perfonne  , & de  leurs 
33  confeils  , & en  travaillant  à leur  don- 
7>  ner  tous  les  fecours  & toutes  les  con- 


(e)  Les  Tables  communes  où  rrinngeoient  en  compa- 
gnie les  Lacédémoniens  font  ce  qui  en  approche  le  plus* 
Vavez  Plut.  Vie  de  Lycurgue.  [ Voyez  aufli  Me u rsi» 
M if  et  liant  a Latemca,  Lib,  I.c.'y.  io. 

F iij 
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Ann.  107.  » folations  qui  peuvent  adoucir  les  in-  , 1 
avant  j.  c.  » firmités  de  la  vieilleffe.  >» 

iiyTcan  *9.  V oilà  ce  que  dit  Pbilon  de  ceux  qu’il 

appelle  £Jféens  Pratiques.  (/)  Ce  qui  fuit 
regarde  ceux  qu’il  appelle  Contemplatifs. 

35  Ayant  déjà  parlé  des  Efléens  qui 
33  mènent  une  vie  Pratique  , il  faut  à 
33  prefent  traiter  de  ceux  qui  fe  jettent 

33  dans  la  Contemplation Les 

33  hommes  le  nomment  Thérapeutes , & 

33  les  femmes  Thérapeutides.  Ce  nom  leur 
33  convient  fort  bien  dans  fes  deux  figni- 
33  fications.  Ils  font  effectivement  Mé~ 

33  decins , non  du  corps  , qui  efl  la  mé- 
33  decine  ordinaire , maisdel’ame,  qu’ils 
33  guériffent  de. maladies  bien  plus  opi- 
‘33  niâtres , & plus  difficiles  à traiter  ; 

33  j'entends  celtes  qu’attirent  aux  hem- 
3>  mes  la  Volupté,  la  Concupifcence  , 

33  la  TriflelTe , la  Peur , l’Avarice,  l’Ex- 
3»  travagance , Plnjuffice , & une  infi— 

33  nité  d’autres  paffions  criminelles.  Dans 
33  l’autre  fens  au  mot  , ils  font  vérita- 
33  blement  [g)  Adorateurs , ou  Serviteurs, 

33  de  cet  Etre  qui  eff  meilleur  que  le 
33  Bon , plus  fimple  que  l’Unité , & plus 
33  ancien  que  l’Unité  même;  & le  fer- 
33  vent  fuivant  la  Loi  de  Nature,  & les 

(/)  Philo  de  vit*  cintcmp'ativa.  p.  688.  Ed.  Col.  AI-' 
lobr.  initio. 

^ (g)  Le  mot  Grec  ©içanr/ww  lignifie  non  feulement 
Mcdccin,  mais  aufîi  A dirait  ht  , ou  Serviteur, 


Digitizec 


Livre  XIII.  117 

» Saintes  Loix  des  Livres  Sacrés - Ann.  107. 

« Ceux  qui  entrent  dans  cette  pro-  J™1  *■  c* 
y>  felTion  y ne  le  font  pas  par  coutume  , Hyican»?. 

pour  fuivre  une  mode  établie;  ni  mê- 
« me  par  la  perfuafion  de  gens  qui  les  y 
33  exhortent.  C’ell  par  un  mouvement 
y>  d’amour  célelle  qui  les  jette  dans  une 
elpece  d’enthoufiafme  , comme  celui 
3)  qui  laifit  les  Bacchantes  5c  les  Cory- 
» bantes  dans  la  célébration  de  leurs 
3>  Myfteres.  Cet  enthoufiafme  les  pof- 
» fede  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  dans  l’état 
3>  de  contemplation  auquel  tendent  tous 
33  leurs  defirs.  Alors , fe  regardant  corn- 
33  me  déjà  morts  au  monde  , & ne  fon- 
33  géant  plus  qu’à  la  bienheureufe  im- 
33  mortalité  après  laquelle  ils  afpirent , 

7)  ils  laiflènt  tout  leur  bien  à leurs  en- 
33  fants  ou  â leurs  parents  les  plus  pro- 
33  ches  , à qui  ils  en  font  une  ceflion  $>- 
33  lontaire,  5c  s’ils  n’ont  pas  de  parents 
33  proches , ils  les  donnent  à leurs  amis 
33  & à des  gens  de  leur  connoiiïance  . . . 

33  Après  s’être  ainfi  dépouillés  de  tout 
33  ce  qu’ils  avoient , n’étant  plus  retenus 
33  par  ces  liens  engageants  , ils  fuyent 
33  fans  regarder  derrière  eux  ; 5c  laillent 
33  freres  , enfants , femmes , pere  5c  me- 
ss re , 5c  parenté.  Ils  fuyent  même  la 
33  lociété  de  leurs  anciens  amis , de  leurs 
33  compatriotes , 5c  de  tous  ceux  avec  qui 
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Ann.  107-  «ils  ont  vécu  jufqu’  alors  ; de  peur  qu& 
Te^a  n'  C'  >y  ^eur  commerce  ne  ^es  tentât  & ne  leur 
M^rtan  ay»  « fit  quitter  la  vie  dont  ils  ont  fait  choix". 

33  Ils  ne  quittent  pas  une  Ville  pour 
m aller  dans  une  autre , comme  de  vils 
33  efclaves,  qui  ayant  obtenu  permiflîon 
■*>  de  changer,  &d’étre  vendus  à une  au- 
33  tre  perfonne,  changent  feulement  de 
33  maître , & nerf  font  pas  moins  efcla- 
33  ves  qu’auparavant.  Toutes  les  Villes 
33  & les  Etats , ceux  même  qui  font  gou- 
33  vernés  par  les  meilleures  Loix , font 
"33  pleins  de  tumulte  & de  tracas  ; deux 
33  chofes  infupportables  à ceux  qui  ont 
33  une  fois  conçu  & gcuté  la  véritable 
33  fagefle.  Ils  fe  retirent  donc  hors  des 
33  Villes , dans  quelque  jardin , hameau, 
» 33  ou  quelque  maifon  abandonnée , où 

33  ils  cherchent  la  folitude  , pour  éviter 
' 3^de  commerce  des  perfonnes  qui  n’ont 
"33  pas  les  mêmes  idées  qu’eux  ; parce 
-33  qu’ils  fçavent  que  ce  commerce  non 
33  feulement  lepr  ell  inutile , mais  même 
33  préjudiciable. 

33  II  y a de  ces  Hermites  dans  [h]  la 
33  plupart  des  pays  du  monde  ; car  il 
33  étoit  à propos  que  le  Grec  & le  Bar- 
33  bare  euflent  part  à un  fi  grand  bien  ; 
33  mais  de  tous  les  pays , c’elt  l’Egypte 

(h)  C’elt-à-dire,  par  tout  où  il  y avoit  des  Juifs  difpet» 
* -’«»  entre  les  Gentils, 
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y>  où  il  s’en  trouve  le  plus.  11  y en  a dans  Ann.  it, 

toutes  (i)  les  Provinces , & fur  tout  ?vant  J-  c* 
33  aux  environs  d’Alexandrie,  Mais  lesHyrcana> 
;»  principaux  fe  retirent  prefque  tous 
pî  dans  un  endroit  qu’ils  ont  près  du  Lac 
» (k)  Maria  , fur  une  éminence  fort 
33  commode  pour  la  fureté  , & où  .l’air 
33  eft  très-bon.  C’eft  là  qu’ils  viennent  de 
33  toutes  parts , comme  dans  leur  patrie.. 

33  Les  maifons  qu’y  ont  ces  Solitaires  , 

33  font  bâties  avec  une  extrême  fi  mpli- 
» cité.  Ils  n’y  ont  égard  qu’à  deux  cho- 
» fes  , c’eft  qu’ elles  les  garantirent  de 
» l’ardeur  du  Soleil  en  été , & du  froid 
j>en  hiver.  Elles  ne  font  pas  aulîî  pro- 
» che.les  unes  des  autres  , que  dans  les 
33  Villes  ; ce  n’eft  pas  ce  qu’il  faut  à des 
» gens  qui  cherchent  la  folitude.  Mais 
J3 elles  ne  font  pas  aufli  fi  éloignées, 

33  qu’ils  ne  publient  quelquefois  le  voir 
» <5c  fe  parler  de  la  nuniere  dont  ils  fou- 
«haitent  ; afin  d’être  à portée  de  s’en- 
3»  tr’-aider  quand  des.  voleurs  les  atta- 
33  quent. 

33  Chacun  a fon  petit  Oratoire , qu’ils 
33  appellent  Semneon , ou  Aionafïerion  ; où 
»3  il  célébré  tout  feul  les  myfteres  d’u- 
33  ne  vie  fainte.  Il  n’y  porte  jamais  le 

{/)  Ces  Provinces , en  Egypte  , s'appelaient  Na/ac/. 

U)  Ce  Lac  eft  appellé  Martotis  dans  Ptolome’e  , & 

Maroa  dans  Strai>on.  Il  eft  près  d’Alexandrie,  large 
.de  30  milles  8t  de  tOO  de  tour. 

F v 
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Ann.  107.  » manger  ni  le  boire  , ni  aucune  des 
j eTw’  C‘  *»  chofes  néceflfaires  au  corps:  les  feuls  ,, 
üyrcan  19,  » meubles  qu’il  y met- font  la  Loi  6c  les 
» divins  oracles  des  Prophètes,  des  Hy- 
» mnes  , & d’autres  Livres  qui  fervent 
»>  à entretenir  6c  à perfectionner  la  con- 
, » noiffance  & la  piété.  Ils  penfent  con- 

v tinuellement  à Dieu;  de  forte  que  mê- 
» me  dans  leurs  fonges  ils  n’ont  rien  dans 
» l’imagination  que  les  beautés  6c  l’ex- 
» cellence  des  perfections  divines  : 6c 
m que  fouvent  en  dormant  ils  font  des 
•»>difcours  admirables  de  cette  divine 
» Philofophie. 

» Ils  font  conflamment  leurs  prières 
« deux  fois  le  jour  , le  matin  6c  le  foir. 

»»  Au  lever  du  Soleil , ils  demandent  à 
*>  Dieu  fa  bénédiction  pour  ce  jour-là  ; 

»>  cette  bénédiction  véritable  qui  illumi- 
» ne  6c  qui  échauffe  leurs  âmes  de  fa  lu- 
» miere  céleffe.  Au  coucher  decet  Altre, 

# » ils  le  prient  que  leurs  efprits , dégagés 

» des  fens  6c  des  chofes  fenffbles  , puif- 
» fent  dans  un  parfait  recueillement , dé- 
n couvrir  la  vérité.  Tout  le  tems  d’entre 
deux  eft  employé  à l’étude  6c  à la  con- 
» templation  des  chofes  divines  : Car 
» s’exerçant  dans  les  très-Saintes  Ecri- 
» tures  , ils  les  étudient  à leur  maniéré, 

» en  Philofophes  , 6c  les  expliquent  al- 
» légoriquement.  Leur  opinion  eit,  que 
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■n  les  termes  du  Texte  ne  font  qu’un  pur 
» chiffre  , fous  lequel  font  cachées  des 
jj  choies  myftiques  ; & qu’ainrt  , il  les 
« faut  prendre  figurément  pour  les  er.- 
j>  tendre  , 8c  pour  en  trouver  la  clef. 

>»  Ils  ont  parmi  eux  plufieurs  écrits 
j>  anciens  des  Chefs  de  leur  Seéte  , qui 
» font  des  monuments  de  cette  efpece 
jj  de  Science  allégorique.  Ce  font  la  les 
jj  originaux  qu’ils  étudient , 8c  qu’ils  tâ- 
j»  client  d’imiter.  Ils  ne  fe  contentent  pas 
>j  de  méditer  ; ils  compofent  aufli  des 
»»  Hymnes  8c  des  Chanfons  fpirituelles, 
j>  ou  ils  célèbrent  les  louanges  de  Dieu 
jj  dans  des  vers  de  toute  forte  de  mefu- 
»>  res,  8c  des  rythmes  graves 8c  majeftu- 
>j  eux. 

» Ils  partent  ainfi  fix  jours  de  la  femai- 
» ne,  dans  leur  Oratoire  particulier , où 
jj  ils  s’abandonnent  à la  contemplation  de 
»»  la  Philofophie  divine,  fansfortir  decet- 
j»Jte  enceinte  ni  même  regarder  dehors. 
» Mais  au  feptieme  jour , ils  s’artemblent 
* tous  folemnellement , s’arteyent  félon 
jj  (/)  leur  ancienneté  , avec  toute  la  gra- 
» vité  de  la  bienféance , leurs  mains  fous 
jj  leur  habit , la  droite  fur  la  poitrine  un 
jj  peu  au-deflous  du  mçnton  ; 8c  la  gau- 
jj  che  plus  bas  le  long  du  côté.  Alors  up 

(I)  Cette  ancienneté  étoit  réglée  par  le  tenu  de  leuc 
jirofeffion  , & non  pas  pat  l'âge, 

F vj 
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.«des  plus  habiles  fe  leve,  6c  leur  fart  - 
S»  un  difcours  d’un  air  grave  & pofé,  6c 
« d’une  voix  auffi  grave  6c  férieufe.  Ce 
■»  qu’il  leur  dit  efl  raifonné  6c  fage  , fans 
» oflentation  d’éloquence  , comme  font 
«aujourd’hui  les  Rhéteurs  6c  les  So- 
« phifles.  Ce  font  des  recherches  &c  des 
« explications  , fi  jufles  6c  fi  folides , que 
»a  non-feulement  elles  excitent  & fou- 
« tiennent  l’attention  pendant  qu’ils  par- 
»»  lent  ; mais  elles  pénètrent  même  dans  „ 
*»  lame  où  elles  font  des  imprefîîons  qui 
» ne  s’effacent  point.  Pendant  que  celui- 
» là  parle  tous  les  autres  écoutent  en  fi- 
« lence  ; & , tout  au  plus , marquent  leur 
»»  approbation  par  le  mouvement  des 
« yeux  6c  de  la  tête. 

» L’Oratoire  commun,  où  ils  s’affëm-  ’ 

*>  blent  tous  les  feptiemes  jours  de  la  fe- 
« maine  , efl  partagé  (m)  en  deux  ap- 
«partements  différents  ; dont  l’un  efl 
y)  pour  les  hommes , 6c  l’autre  pour  les 
« femmes  : Car  ils  y admettent  aufli  les 
« femmes  de  leur  Se&e , pour  écouter 
« ce  qui  s’y  dit.  La  feparation  de  cés 
« deux  quartiers  efl  une  muraille  de  trois 
« à quatre  coudées  de  haut , en  maniéré 

de  parapet.  Le  refie  efl  tout  ouvert , 

(m)  Les  Synagogues  des  Juifs  font  encore  formées  fur 
■ce  modèle  aujourd’hui.  Les  femmes  y ont  leur  quartier 
ifeparé  de  celui  des  hommes , renfermé. 


1 . -J 

Digitized  by  Google 


91 

91 

13 

H 

33 

33 

31 

91 

1) 

33 

93 

91 

33 

19 

31 

» 

33 

93 

33 

31 

33 

39 

33 

31 

11 

31 

93 


IlVRE  XIII.  133 

jufqu’au  haut  de  la  falle.  On  a ima-  Ann.  iojj, 
giné  cela  premièrement  pour  mettre  °vEintJ,c- 
à couvert  la  modeftie  naturelle  au  fexe  ; Hyrcan  »s, 
& après  cela  , pour  qu’elles  puiffent 
pourtant  entendre  ce  qui  fe  dit , Tans 
que  la  cloifon  qui  les  fépare  les  en  em- 
pêche. 

» Pofant  la  tempérance  pour  bafe  & 
pour  fondement  dans  leur  ame , ils 
bâtiffent  là-deffus  toutes  les  autres  ver- 
tus. Ils  ne  mangent  ni  ne  boivent  qu*a- 
près  Soleil  couché.  Ils  fê  croient  obli- 
gés d’employer  le  jour  à l’étude  de  la 
rhilofophie,  5c  la  nuit  aux  chofes  né- 
cefTaires  au  corps.  De  forte  que  la 
première  a tout  le  jour , 5c  le  fécond 
n’a  qu’une  petite  partie  de  la  nuit. 
Quelques-uns,  emportés  par  un  defir 
extraordinaire  de  connoître  ce  qu’ils 
recherchent , oublient  quelquefois  pen- 
dant («)  des  trois  jours  entiers  de  pren- 
dre de  la  nourriture.  D’autres  pouffent 
même  la  chofe  jufqu’au  double  ; tant 
le  plaifir  des  repas  de  la  fagelfe,  qui 
leur  donne  abondamment  fa  fcience , 
les  charme  5c  les  foütient  ; 5c  pendant 
des  .fix  jours  entiers  , ils  ne  mangent 
prefque  rien  , fe  nourrilfants  d’air. 


(«)  Philon  fcmble  donner  ici  dans  l'hyperbole  ; car  if 
'-rr’eft  pas  poflîble  !r  la  nature  humaine  de  fupportei.des 
jeûnes  de  fix  jours  de  l'uite  , ni  même  de  trois, 
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Ann.  107.  » comme  on  die  que  font  certaines  ci- 

C*  ” ga^es-  11  faut  que  ce  foit  la  mélodie  de  , 
ttyrcanïÿ.  « leurs  hymnes,  qui  charme  la  faim  6c 
» la  leur  fait  oublier , ou  la  leur  rend  au 
» moins  fupportable.  Comme  ils  regar- 
n dent  le  feptieme  jour  comme  entiere- 
« ment  faint , ils  croient  que  cette  Fête 
» mérite  un  honneur  particulier.  Audi 
» ce  jour-là,  après  avoir  pris  foin  com- 
n me  il  faut  de  l’ame,  ils  refont  audî  le 
»>  çorps  par  la  nourriture  , & lui  don- 
» nent , audî-bien  qu’à  leur  bétail , du 
« relâche  de  fon  travail  ordinaire.  Ils  ne 
» mangent  pourtant  rien  de  délicat  ni  de 
w rare  : de  gros  pain,  6c  pour  fe  ragoû- 
9»  ter , un  peu  de  fel  ; 6c  leur  plus  gran- 
« de  délicatefle  eft  quand  ils  y ajoutent 
»»  un  peu  d’hyfope.  Leur  breuvage  efl: 

» de  l’eau  de  fontaine.  Voila  tout  ce  qu’ils 
« font  pour  appaifer  ces  deux  maîtrefles 
y impérieufes  , à qui  la  nature  a fournis 
9i  le  genre  humain , la  faim  6c  la  foif  ; ils 
« ne  leur  offrent  rien  que  ce  qui  eft  ab- 
m folument  néceffaire  pour  entretenir  la 
» vie.  Ils  ne  mangent  que  pour  fe  déli- 
99  vrer  de  la  faim , 6c  ne  boivent  que 
» pour  étancher  la  foif  ; 6c  ils  évitent 
» avéc  foin  de  fe  furcharger  l’edomac , ' 

99  comme  une  chofe  également  nuifible 
99  au  corps  6c  à l’ame. 

•99  Comme  nous  avons  deux  fortes  de 
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» couvertures  pour  le  corps , des  mai-  Ann.  107/ 
» Tons  & des  habits,  & qu’on  a déjà  par-  avta™  c* 
» lé  des  premières , & remarqué  qu’elles  Hyrcan  t9. 

»>  font  fort  fimples  & fans  art,  & faites 
» feulement  pour  la  nécelîité  ; leurs  ha- 
»>  bits  tout  de  même , font  imaginés  unï- 
>*  quement  pour  les  ( garantir  contre  le 
» froid  & le  chaud  : ea  hiver  une  robe 
» d’une  groffe  étoffe  au  lieu  de  fourrure  ; 

>>  & en  été  , une  vefte  courte  fans  man- 
» ches  , ou  une  fimple  chemife  de  toile. 

_»  Ils  s’exercent  en  tout  à la  modeltie, 

»>  regardant  la  faufleté  comme  la  mere 
» de  l’arrogance  & de  la  vanité , & la  vé- 
>»  rité  comme  celle  de  la  modeftie  : ils 
3j  comparent  l’une  & l’autre  à des  four- 
>3  ces , dont  la  première  jette  pluheurs 
30  fortes  de  maux , & Ja  fécondé  , des 
» biens  humains  & divins  en  grande 
>»  abondance. 

Voila  ce  que  Philon  dit  de  fes  Efféens 
contemplatifs.  Il  donne  pourtant  encore 
une  longue  defcription  de  la  maniéré 
dont  ils  célèbrent  leurs  grandes  Fêtes  , 
qui  fijroit  trop  ennuyeufe  fi  je  la  copiois 
toure  entière.  J’ai  grand  peur  même  que 
je  n'en  aie  déjà  que  trop  mis  ici.  Je  me 
contenterai  donc  de  donnerun  fimple  ex-  ✓ ' 
trait  du  relie. 

Ces  Thérapeutes  , ou  Efféens  con- 
templatifs , céiébroient , avec  beaucoup 
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'Xml  107.de  foleftinité,  chaque  (o)  feptieme  Sâb- 
a't*"1)!"  C’  ^at  1 ^ en  faifoient  une  de  leurs  grandes  j, 
jHyrcariiji.  Fêtes.  Un  Officier  de  leur  corps  alloit 
fommer  tous  les  membres  d’une  AlTem- 
blée  particulière , de  fe  rendre  dans  la 
fale  qui  lui  fer  voit  de  temple.  Car  ils 
étoient  amfi  divifés  en  divers  corps , dont 
chacun  en  avoir -une  pour  cela.  Quand 
ils  étoient  afiemblés  , ils  s’arrangeoienc  . 
avec  leurs  habits  blancs , avec  beaucoup 
de  gravité,  & après  1a-  bénédiction  ils 
yafleyoierït  l’un  après  l’autre  dans  l’or- 
.dre  où  les  mettoit  leur  admiffion  dans  la 
profeffion.  Les  hommes  du  côté  droic 
de  la  fale , & les  femmes  du  côté  gau- 
che , chaque  fexe  à part.  Ces  Effénierrs 
avoient  des  femmes  parmi  eux  , pref- 
jque  toutes  d’itn  âge  allez  avancé  , & 
toutes  encore  vierges.  Ce  n’étoient  pas 
des  efclaves  qui  les  fervoient  dans  «ces 
feftins , car  ils  n’en  avoient  point , & 
croyaient  que  c’étoit  agir  contre  la  Loi 
%de  la  nature , qui  fait  naître , dî forent-ils, 
tous  les  hommes  libres , que  d’en  avoir» 
Ainfi  ils  étoient  fervis  par  des  perfrnnes 
-libres  , & e’étoient  les  derniers  admis 

(t)  La  première  grande  Fête  de  l’année  parmi  les  Juits 
ferfl  la  Pàmie.  De  là  en  lept  femaines , ils  ont  la  Pentecôte, 
ou  Fête  des  femaines.  Ceux  de  cettte  Sefte  continuoicnt 
-encore  ap.è*  cela  à compter  les  femaines:  &obfervoient 
toutes  les  feptiemes , jufques  à la  fin  de  l’année;  &-puis 
, xecommcnçoicnt  un  nouveau  cercle  qui  commençoità  1* 
^aouvelle  Pâque* 
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dans  la  Société.  Chacun  d’eux  avoir  fon  Ann.  J07. 
emploi  particulier  , & s’en  acquittoit  avant  j.c. 
avec  autant  de  foin  & d’affeftion  que  s’il  Hyrcan'»9, 
l’eût  fait  pour  fon  propre  pere.  Ils  fer- 
voient  donc  à table  avec  leurs  habits 
pendants  jufqu’à  terre , & non  retrouf- 
ies  comme  les  efclaves , pour  marquer 
qu’ils  étoient  libres.  Ils  n’y  beuvoient 
• point  de  vin  , mais  feulement  de  l’eau 
toute  pure.  Les  perfonnes  âgées , qui 
avoient  Peftomac  délicat , la  beuvoient 
chaude  ; tous  les  autres , froide.  Ils  ne 
mangeoient  point  de  chair  , non  plus 
que  les  autres  jours , mais  (/>)  feulement 
du  pain  , du  fel , & de  l’hyfope.  Ils  s’ab- 
ftenoient  du  vin , parce  qu’ils  le  regar- 
doient  comme  un  poifon  qui  rend  les  * 
hommes  foux  : & des  meté  délicats  f 
parce  qu’ils  caufent  & irritent  des  ap- 
pétits brutaux  dans  l’ame.  Pendant  le 

(■p)  * L’Auteur  de  cette  Hiftoire  regarde  encore  ceci 
comme  une  hyperbole  de  Philon , & ne  conçoit  pas  qu’ort 
puifle  vivre  d'une  fi  maigre  nourriture.  Mais  l’expérience 
fait  voir  dans  plufieurs  pays  chauds  , qu’il  faut  bien  peu 
de  chofe  pour  nourrir  les  hommes , & qu’il  ne  faut  pal 
rejetter  comme  fabuleux , ce  qui  ell  ici  rapporté  , fur  une 
raifon  aufli  légère,  quccelie  de  ce  que  nous  fommes  ac- 
coutumés à prendre  beaucoup  plus  de  nourriture,  ou  plu- 
tôt a une  plus  grande  variété  de  mets  i car  il  n’elt  rien 
de  fi  fur  qu’on  peut  vivre  de  pain  & d’eau.  Et  dans  la 
grande  Brétagne  même , l'Auteur  auroit  pu  voir , dans  le 
.Nord  de  l’Ecofïè,  &au  pays  de  Galles,  bien  des  gens  qui 
ne  mangent  gueres  autre  chofe  , & encore  eft-ce  une  fort 
pauvre  efpece  de  pain  que  celui  qu’ils  mangent , car  il  n’efl; 

311e  d’avoine , & fort  nul  fait, 
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repas  on  obfervoit  un  grand  filence , on 
n’entendoit  pas  le  moindre  bruit.  Quand  j 
on  ne  mangeoit  plus , un  de  la  compa- 
gnie propofoitune  queftion  fur  quelque 
paflage  de  la  Sainte  Ecriture  ; un  autre, 
y répondoit  & difoit  naturellement  ce 
qu’il  fçavoit  , fans  affe&ation  & fans 
chercher  à fe  faire  admirer.  Tous  les  au- 
tres fe  taifoient , & fe  contentoient  de 
marquer  , par  quelque  petit  gefte  de  la 
main  ou  de  la  tête , ce  qu’ils  approuvoient 
ou  n’approuvoient  pas.  Tous  ces  difeours 
rouloient  fur  leurs  allégories.  Car  l’idée 
qu’ils  avoient  de  l’Ecriture  , c’efl:  qu’elle 
eft  comme  un  homme  qui  efl;  compofé 
de  corps  & d’efprit.  Le  corps  de  l’Ecri- 
ture , félon  eux , efl:  le  fens  littéral  : & 
le  myftique , ou  le  fens  caché  , en  efl: 
l’Orne  ; 5c  ceiz  en  ce' en -ci  qu  efl  la  vie. 
Ainfi  leur  grande  étude  étoit  de  trou- 
ver ce  fens  myftique  dans  tous  les  paf- 
fages  de  la  Sainte  Ecriture.  Le  Préli- 
dent  modérait , & déclarait , quand  on 
avoit  allez  parlé  , fi  la  queftion  étoit  ré- 
folue  ou  non  ; & il  ajourait  ce  qu’il  ju- 
geoit  à propos  fur  la  matière.  Tout  le 
monde  applaudi  (Toit.  On  fe  levoit  : il 
entonnoitun  Hymne  à la  gloire  de  Dieu,' 
ou  de  fa  compofition  , ou  de  celle  de 
quelqu’autre  ae  leurs  anciens  fes  prédé- 
cefleurs  ; & toute  la  compagnie  le  chaiK 
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toit  avec  lui.  Toute  l’après-dinée  fe  paf-  Ann.  197. 
foit  en  difcours  fur  les  chofes  divines , *vant  J-  c* 
& à chanter  des  Pfeaumes  ou  des  Hym-  Hyrcan  17. 
nés , jufqu’à  fouper , qu’on  leur  fervoit, 
comme  auparavant,  du  pain  , du  Tel  & 
de  l’Hyfope.  Après  le  fouper  , on  fe  le- 
voit,  & le  partageant  en  deux  bandes, 
l’une  des  hommes  & l’autre  des  femmes  ; 
chaque  bande  choififfoit  fon  Chantre 
pour  entonner , & l’on  palfoit  toute  la 
nuit  à chanter  des  Hymnes  de  differentes 
mefures  , & fur  des  airs  differents  à la 
louange  deDieu,  tantôt  alternativement, 

& tantôt  en  chœur , ou  les  deux  bandes 
enfemble.  Cela  continuoit  jufqu’au  jour. 

Dès  qu’on  le  voyoit  paroître , ils  fe  tour- 
noient tous  vers  le  Soleil  levant,  & 1 

prioiént  Dieu  de  leur  donner  une  bonne 
journée  & la  lumière  de  fa  vérité.  Après 
cela  ils  fe  féparoient,  & chacun  fereti- 
roit  dans  fa  cellule , où  il  retournoit  à là 
contemplation  ou  à l’agriaifture , com- 
me à fon  ordinaire. 

Il  me  relie  à rapporter  ce  que  Pline 
dit  de  cette  Seéte.  Le  voici,  [q]  »»  Les 
» Efféniens  demeurent  fur  le  rivage  Oc- 
» cidental  du  Lac  Afphaltite , pas  tout- 
aï  à- fait  fur  le  bord  pourtant , parce  que 
« l’air  y ell  mal  fain.  Ce  font  les  feuls 

hommes  qui  vivent  fans  femmes , fans 

(j)Plin.  V.i7. 
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r Ann  I07>  ïj  commerce  avec  le  fexe , & fans  argent, 
avant  j.  c.  « Heureux  mortels  ! Ils  fe  nourriffenC 
Hytcan  a9.  »*  de  dattes.  Il  leur  vient  tous  les  jours 
n des  recrues  pour  remplacer  ceux  que 
sî  la  mort  leur  enlever  II  fe  trouve  tou- 
« jours  allez  de  gens  que  des  revers  de 
fortune  dégoûtent  du  monde , qui , ra- 
vis  de  trouver  parmi  eux  une  retraite, 
« viennent  en  foule  fe  fôumettre  à leur 
» Inflitat , & à leur  maniéré'  de  vivre. 

. 33  Ainfi  cet  ordre  de  gens  fe  perpetue , 

*>  chofe  étonnante!  Depuis  quelques mil- 
33  liers  d’années , fans  qu’il  nailfe  perfon- 
33  ne  parmi  eux.  Tant  cft  fertile  le  fonds 
M qui  leur  produit  de  nouveaux  mem- 
^bres,  quiefl  le  mécontentement  des 
**  autres  hommes , qui  fe  trouvent  mal 
P de  leur  vie  paflee. 

Voila  les  defcr'iptrons  que  nous  don- 
nent ces  trois  (*)  Auteurs  des  Elféniens, 
autant  que  j’ai  été  capable  de  les  rendre1 
intelligibles  dans  notre  Langue.  Por- 
phyre, Eufebe  , Eprphane,  & plufieurs 
autres  Anciens  en  ont  auflî  parlé  : mais , 
comme  ils  n’en  difent  rien  que  ce  qu’ils 
ont  tiré  de  ces  trois  Originaux  ; en  les 
donnant,  je  donne  tout  le  relie.  Je  l’ai 
mis  tout  du  long,  pour  donner  une  idée 

(*)  Outré  ces  trois  anciens  Auteurs , Dîom  Chrysos- 
Tome  , qui  a vécu  environ  le  tems  de  Pline  , avoit  écrit 
fur  les  Siréniens,  L’ouvrage  où  il  .en  parloir  elt  perdu  ; 
puis  voyez  ce  qu’en  rapporte  Sxnesiu* in  Oione  p.  i 
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complété  de  cet  .ordre.d’hommes  qui  a 
quelque  chofe  de  fi  extraordinaire. 

Plufieurs  Ecrivains  de  l’Eglife  Ro- 
maine , fondés  fur  un  mot  (r)  d’Eufe- 
be , ont  conclu  de  tout  ce  que  Philon  dit 
de  fes  EfiTéniens  contemplatifs , qu’il  ap- 
pelle Thérapeutes  , que  c’étoient 'des 
Moines  Chrétiens  dont  l’ordre  avoit  été 
inftitué  par  St.  Marc  , le  .Fondateur  de 
l’Eglife  Chrétienne  d’Alexandrie.  Ils  ti- 
rent de-là  un  argument,  par  lequel  ils 
prétendent  faire  voir,  que  la  vie  Mona- 
ftique  eft  d’inftitution  divine.  Bellarmin 
& Baronius  foutiennent  cette  opinion. 
Il  efl:  vrai  qu’Eufebe  a dit,  que  ces  Thé- 
rapeutes etoient  des  Moines  Chrétiens  , 
inftitués  par  St.  Marc.  Mais  ce  n’eft  pas 
la  feule  chofe  qu’U  a avancé  fans  preu- 
ve , &•  fans  fondement.  Si  ces  deux 
grands  hommes  n’a, voient  eu  aucun  in- 
térêt de  parti  dans  le  cas  dont  il  s’agit , 
ils  n’auroient  jamais  dit  cela  après  lui. 
Dans  d’autres  rencontres  ils  ne  font  pas 
beaucoup  de  façon  de  le  condamner  & 
de  relever  fes  fautes  ; furtout  (r)  Baro- 
m'us.  Tout  ce  qu’eux,  & ceux  qui  les 


Ann.  xOJi 
avant  J. 
Jean 
Hyrcan  *yt 


(r)  Hifl.  Ecclcf.  41.  17. 

(/)  Baronius  traite  Eusebe  , en  plus  d’un  endroit, de 
Ttmpornm  tverftr  , Calumniator  malicicfus  , prtftifns  adu- 
btor  ; 8i  autres  titres , qui  ne  lui  font  pas  beaucoup  plus 
d’honneur,  & malheureufement  pour  Kusf.be, ces  titres 
lui  font  allez  dûs  ordinairement , là  où  on  les  lui  donne» 
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Ann.  107. ont  fuivis,  diient  fur  cette  matière,  efl 
avant  J.  c.  bâti  fur  ce  que  Philon  a écrit  de  fes  Thé- 
jiyrcanaÿ.  rapeutes  ; car  perl'onne  que  lui  n’a  parlé 
de  cette  efpece  d’Efleniens  ; & le  peut-il 
rien  de  plus  fort  contre  l’opinion  de  ceux 
qui  prétendent  en  faire  des  Moines  Chré- 
tiens, que  ce  qu’en  dit  ( t ) Philon  lui- 
même  & qu’on  vient  de  lire  ici  ? Il  ell 
clair  , premièrement , que  ces  Théra- 
peutes nepouvoient  pas  être  Chrétiens  , 
& feconaement  il  efl  confiant  qu’ils 
étoient  Juifs. 

Premièrement  fa  defcription  fait  voir 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  être  Chrétiens  : 
car  elle  reprélente  ces  Thérapeutes  com- 
me une  Seéle  établie  depuis  long-tems 
en  Egypte.  Elle  dit , qu’ils  avoient  des 
Hymnes  & des  Ecrits  d’ancienne  date  , 
& compofés  par  les  Chefs  de  leur  Seéle: 
qu’ils  etoient  difperfés  parmi  les  Grecs 
& les  Barbares , par  toute  la  terre , aufli- 
bien  que  dans  les  Provinces  de  l’Egypte. 
Mais  rien  de  tout  cela  ne  peut  fe  dire 
d’une  Société  de  Moines  Chrétiens , dans 
le  tems  que  Philon  écrivit  («)  le  Livre 
où  il  parle  de  cette  Seéle.  Car  Philoi^ 

( t)  Les  propres  termes  de  Philon  font  : E“fi  J!  du» 
r «7s  ruyyçcift/u.UTtt  iretXuim»  citj'çii  , «<  rÿî  <*'({/- 
nttt  dfxiytreti  ytnofittoi  , &C»  . 

(«J  Le  Livre  dt  U Vie  CmtcmpléUivt, 
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n’étoit  pas  ( x ) fort  jeune  quand  il  alla  Anni  I0^ 
■n  Ambaflade  à Rome  de  la  part  des  avant  j.  c. 
jifs  d’Alexandrie  l’an  xxxix.  qui  neny^n,,, 
jt  que  fix  ans  après  la  mort  de  Jefus- 
* ,Jhrift.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que 
, e Livre*étoit  déjà  écrit  avant  qu’il  y eût 
'lans  le  monde  d’Eglife  Chrétienne , ou 
tout  au  plus  une  dixaine  d’années  après. 

Mais  quand  il  yen  auroit  eu  vingt,  qua- 
rante même  , fi  vous  voulez  ; ce  tems- 
là  eft  trop  coijrt  pour  former  des  Socié- 
tés , comme  celle  dont  il  s’agit , & pour 
y établir  l’ordre  & les  réglés  dont  parle 
Philon , non- feulement  en  Egypte,  mais 
parmi  les  Grecs  & les  Barbares , dans 
tout  le  monde  ; c ’eft-à-dire , partout  où 
il  y avoit  des  Juifs  difperfés , car  c’efl:  ce 
que  veut  dire  Philon.  Mais  quand  cela 
feroit  poffible  , comment  pourroit-on 
dire  qu’ils  avoient  des  Hymnes  & des 
écrits  compoles  par  les  anciens  Chefs 
de  leur  Sefte;fi  cette  Se&e  elle-même 
n’avoit  que  dix,  vingt, ou  même  qua- 
rante ans  ? Leur  obfervadon  rigoureufe 
du  Sabbat  prouve  auflî  qu’ils  n’étoient 
pas  Chrétiens  ; car  c’eft  le  premier  jour 
de  la  Semaine  qu’obfervent  & qu’ont 
toujours  obfervé  les  Chrétiens  , & non 
pas  le  feptieme  ; & le  Chriftianifme  n’e- 

(x)  Four  cette  Ambaflade,  voyez  Phuon  même  , it 
Lestions  ad  Lautru  Imper  attrtm  Rimannm, 
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xige  nullement  la  rigueur  fuperftitieufe 
avec  laquelle  ils  obfervoient  ce  jou.r-là  : 
puiique  Jefus-Chrift  lui-même  la  con- 
damne, (y)  quand  il  dit,  que  l’homme 
n’efl:  pas  fait  pour  le  Sabbat , mais  le  • 
Sabbat  pour  l’homme  , c’ef^-à-dire  , 

{)our  fon  avantage  ; premièrement  en 
e foülageant  de  fon  travail  & de  fes 
peines  pour  les  chofes  de  ce  monde,  pen- 
dant ce  jour-là  ; & fecondement , en  lui 
fourniiïant  du  tems  pour  fonger  à une 
autre  vie , & pour  s’en  alïurer  en,  fer  van  t 
Dieu  , <5c  en  s’acquittant  de  tous  les  au- 
tres devoirs  de  la  Religion , qui  peuvent 
faire  trouver  grâce  devant  lui , & rendre 
l’homme  agréable  à fes  yeux. 

z.  Cette  maniéré  rigide  & fuperfti- 
tieufe  dont  ces  Thérapeutes  obfervoient 
le  feptieme  jour  prouve  manifeftement 
qu’ils  étoient  Juifs  de  Religion;  & c’eft- 
auffi  ce  que  dit  Philon , quand  il  les  trai- 
te de  difciples  de  Moïfe , dans  l’introdu- 
ftion  du  palfage  dont  je  me  fuis  con- 
tenté de  donner  l’extrait  : où  il  remar- 
que aufli  qu’ils  célébroient  leurs  Fêtes, 

& les  regloient  fur  l’inrtitution  de  Moïfe. 
C’étoient  donc  des  Moines  Juifs.  Le 
Monachat  des  Chrétiens  n’a  commencé 
que  long-rems  après. 

(7)  Matt.  XII.  i-ij.  Mare  II.  *7.  Voyez  aufli  Lut. 
.VI,  1-10.  & XIII.  j 5.  aô.  Jean. Vil.  aa. 

Ce 
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Ce  fut  environ  l’an  ccl.  qu’on  le  vit 
naître  : car  ce  fut  cette  année  que  (z.) 
Paul , jeune  homme  de  bonne  famille  de 
laThébaïde  d’Egypte  , pour  éviter  la 
perfécution  de  Décius , s’enfuit  dans  les 
déferts  de  pays-là,  & fixa  fa  demeure 
dans  une  caverne  , où  il  fut  le  premier 
Chrétien  qui  mena  une  vieAfcetique  , 
comme  on  l’appelle.  Il  la  continua  qua- 
tre -vingt -dix  ans  , 6c  ne  mourut  qu’à 
l’âge  de  cent  treize.  Environ  vingt  ans 
après  qu’il  eût  commencé  cette  retraite, 
elle  etoit  devenue  fi  fameufe  ; 6c  la  vie  re- 
tirée 6c  religieufe  qu’il  y menoit , 6c  à la- 
quelle il  demeuroit  attaché , le  fit  fi  fort 
admirer  , qu’un  autre  jeune  homme  de 
bonne  famille  aufîî  6c  de  la  même  pro- 
vince, nommé  Antoine,  fuivit  fon  exem- 
ple , fe  retira  dans  le  même  défert  6c  y 
embraffa  le  même  genre  de  vie.Plufieurs 
autres  enfuite,  poulies  par  le  même  zele 
de  dévotion , étant  allés  l’y  trouver , cet 
Antoine  en  forma  une  Société , devint 
leur  Abbé , leur  forma  nne  Réglé , 6c  les 
gouverna  fuivant  cette  Réglé  pendant 
un  grand  nombre  d’années  ; car  il  mou- 
rut fort  âgé. 

La  retraite  de  ces  deux  Solitaires  efl 
la  véritable  origine  des  Moines  parmi  les 
Chrétiens. 

.(*)  Hïeronimus  in  vila  Pauli, 

Tome  y,  G 
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Les  Défiles  de  nôtre  temps  tirent, des 
palîàges  des  trois  Auteurs  que  j’ai  cités, 
des  conféquences  infiniment  pernicieufes. 
Ils  prétendent  y trouver  une  allez  gran- 
de relTemblance  entre  la  Religion  Chré- 
tienne & les  ufages  & la  do&rinç  desEf- 
feniens  , pour  en  conclure  que  J.  C.  & 
fes  Sedateurs  ne  l'ont  qu’une  branche  de 
la  Sede  des  Efleniens.  C’efl:  principale- 
ment pour  ces  gens-là  que  j’ai  donné  ici 
tout  au  long  ce  que  ces  trois  Auteurs  ont 
dit  de  cette  Sede,  qui  efl  tout  ce  qui  en 
a été  écrit , fur  quoi  on  peut  compter. 
Que  ces  incrédules  en  tirent  ce  qu’ils 
pourront.  Qu’ils  cherchent , & qu’ils 
fouillent , tant  qu’il  leur  plaira  dans  ces 
relations  ; y trouveront-ils  les  dogmes 
particuliers  qui  caradérifent  la  Religion 
Chrétienne  ? Y a-t-il  quelque  chofe  des 
Sacrements  des  Chrétiens  ? De  la  Ré- 
demption du  monde  par  le  Melîîe  ? Ou 
de  l’établi  dément  de  fon  Roÿaume  fpi- 
rituel  fur  la  terre  ? A-t-on  feulement  ja- 
mais adopté  dans  le  Chriftianifme  les  do- 
gmes ou  les  ufages  particuliers  à cette 
Sede?  J’avoue  que  les  Tables  commu- 
nes que  les  Apôtres  établirent , refl'em- 
blent  un  peu  à celles  des  Efîèniens.  Mais 
on  n’en  a jamais  fait  une  Loi  dans  la  Re- 
ligion Chrétienne, comme  ç’en  étoit  une 
parmi  les  Eflemens  5 on  nç  les  a méipe 


Digitized  by  Gt* 


Livre  XII  T.  147 

jamais  recommandées.  Cela  fe  fie  feule-  Ann.  107, 
ment  dans  les  premières  afiêmblées  des  avant  L c* 

. r.  . Jean 

Chrétiens  ; mais  cette  pratique  ne  dura  HyrcoH.  tg, 
gueres.  Quand  l’Eglife  fut  un  peu  grof- 
fie  on  la  dilcontinua , 6c  on  la  lai  (Ta  tom- 
ber tout  à fait , comme  une  chofe  impra- 
ticable alors.  Pour  ce  qui  eftde  la  mora- 
le que  les  Efieniens  enfeignoient  «5c  pra- 
tiquoient  , il  efl  vrai  qu’elle  s’accorde 
avec  celle  de  la  Religion  Chrétienne. 

Mais  ce  même  accord  ne  fe  trouve-t-il 
pas  avec  toutes  les  Religions  du  monde, 
dans  ce  qu’elles  ont  de  conforme  à la  Loi 
de  la  Nature.  Plufieurs  Païens  ont  porté 
l’obfervation  des  devoirs , que  prefeit  la 
morale  de  l’Evangile  , plus  loin  encore 
que  les  Efieniens , non  feulement  dans  la 
fpéculation  6c  dans  les  préceptes , mais 
dans  la  pratique  même  ; 6c  ils  ont  mon- 
tré par-la  une  plus  grande  conformité 
avec  le  Chriftianifme,  que  n’a  jamais  fait 
perfonne  de  cette  Seéte.  Qui  conclura 
de  là  que  laReligion  Chrétienne  eft  tirée 
du  Paganifme?  Notre  fainte  profefiion, 
bien  loin  d’avoir  les  dogmes  ou  les  ufa- 
ges  des  Efieniens , les  voit  prefque  tous 
condamnés  par  Notre-Seigneur  6c  par 
fes  Apôtres  ; j’entends  les  dogmes  «5c  les 
ufages  qui  difiinguent  cette  Seéte  6c  qui 
lui  font  particuliers  : car  ce  ne  font  que 
les  mêmes  chofes , portées  feulement  un 
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• peu  plus  loin,  qui  font  condamnées  dans 
les  Pharifîens  qui  les  pratiquoient  dans 
un  degré  inférieut  : 6c  fi  elles  font  con- 
damnées dans  ce  dégré  inférieur,  elles  le 
font  davantage  dans  ceux  qui  les  por- 
toient  encore  plus  loin.  Leurs  (a)  ablu- 
tions fuperflitieufes , par  exemple,  (ù) 
leur  obfervation  rigide  du  Sabbat,  le(r) 
refus  qu’ils  faifoient  de  manger  de  quan- 
tité de  chofes  que  Dieu  a créées  pour  l’u- 
fage  des  hommes  : Leur  ( d ) ne  mange  , 
ne  goûte , ne  touche  point.  Leurs  (c)  dévo- 
tions volontaires , de  leurs  mortifications 
fuperflitieufes , 6c  autres  chofes  pareil- 
les, que  Dieu  ne  leur  avoit  jamais  de- 
mandées. Outre  cela , (f  ) contre  la  Loi 
formelle  de  la  Religion  Chrétienne  , ils 
blâmoient  le  mariage  que  Dieu  a ordon- 
né dès  le  commencement  du  monde , 6c 
condamnoient  abfolument  la  fervitude  , 
-que  la  fainte  Ecriture  (g)  du  Nouveau 
Teflament  permet , aulTi-bien  que  celle 
.du  Vieux,  Ils  nioient  la  Réfurreélion  du 
.corps , qui  fait  la  grande  efpérance  du 
Chrétien  ; 6c ils  faifoient  pourtant,  par 

« 

(a)  Malt. 'XXlII.tf. Marc.  Vil.  i— i 3.  Luc  XI.  38, 

(t)  Matt.  XII.  1-13.  Man.  II,  ï}--ï8,  Lift.  VI.  i-iq, 
.&  X I i 1 . 10-17. 

(c)  I.  Tim.  IV.  3.4, 

,Mw#ii.,i. 

(c)  Coloff.  II.  »*.  13, 

(f)  I.  Ti.a.  IV.  3.  * 

U)thiUm.  y-aj, 
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«ne  contradi&ion  pitoyable,  confifterla  Ann.  t& 7 
félicité  de  la  vie  à venir  dans  le  plaifir  j*aA™ Jt  Cr 
corporel  de  rèfpirer  un  air  temperé  dans  Hyrcan  *?. 
des  pays  à l’Oeeident  de  l’Océan  ; pen- 
dant qu’ils  déclarent  que  lame  ne  fera 
pas  revêtue  d’un  corps , feul  capable  de 
la  goûter.  Enfin  ils  aiïùjettilToient  tous 
les  hommes  , bons  & méchants , à une 
néceflité  inévitable  dans  toutes  leurs  ac* 
tions  ; nécefiîté  qui  détruit , jufquesaux 
fondements,  toutes  fortes  de  Religions, 

& de  diftinétion  de  bon  & de  méchant 
parmi  les  hommes.  Malgré  tant  de  dif- 
férences effentielles  entre  les  maximes 
fondamentales  de  cette  Seéte , & celles 
de  la  Religion  de  Jefus-Chrift  & de  fes 
Apôtres , comment  peut-il  entrer  dans 
l’efprit  de  qui  que  ce  foit , de  prétendre* 

•prouver  par  la  refiêmblance , que^frme 
eft  la  mere  de  Tautre  ? 

Je  ne  dois  pas  manquer  d’avertir  que 
je  reconnois  qu’il  y avoit  une  autre  piece 
de  Philon  qui  traitoit  encore  de  ces  E£ 
feniens.  C’étoit  une  partie  de  fon  Apolo- 
gie des  Juifs , qu’il  avoit  compofée  pour 
la  présenter  à Caligula  , dans  l’audience 
qu’il  en  efpéroit,  quand  il  fut  député  vers 
lui  de  la  part  des  Juifs  d’Alexandrie. 

Cette  piece  ne  fe  trouve  plus  dans  les 
œuvres  de  Philon  qui  noufc  refient.  Elle 
eÆ  perdue , & nous  n’en  avons  qu’un  fr&- 

G ii> 
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gment  que  nous  a confervé  Eufebedans 
fon  Livte  VI II.  de  la  Préparation  Evan- 
gélique , chapitre  1 1 . Mais  comme  ce 
morceau  ne  contient  rien  de  différent 
de  ce  qui  eft  dans  les  Relations  que  j’ai 
données , je  n’ai  pas  jugé  à propos  de 
l’inferer  ici , pour  ne  pas  ennuyer  mes 
Leéteurs  par  une  répétition  inutile.  Je 
crains  de  n’en  ayoir  déjà  que  trop  dit  fur 
cet  article. 

11  y avoir  parmi  lesJuifs  encore  une  autre 
Seéte,  qu’on  appelloit  les  Herodkns.  Cel- 
le-ci ne  commença  que  long-tems  après 
le  temsoù  nous  nous  trouvons  dan»  cet- 
te Hiltoire  ; puifque  celui  qui  la  fit  naître 
futHerode,  Roi  de  Judée,  lurnommé 
le  Grand.  Mais  comme  il  en  eftplufieurs 
fois  parlé  dans  (b)  l’Evangile,  il  ne  faut 
pasg^omettre  ici , où  j’entreprends  d’ail- 
leurs de  traiter  de  toutes  les  Se&es  des 
Juifs. 

11  n’y  a point  de  doute  que  ce  nom  ne 
leur  vienne  d’Herode  le  Grand.  La  que- 
flion  eft  de  fçavoir  comment  & pour- 
quoi. Les  uns  difent  que  c’eff  qu’ils 
croyoient  qu’Herode  étoit  le  Meffie  ; Sc 
c’eft  là  l’opinion  de  Tertullien , de  Saint 
Epiphane  , de  S.  Jérôme  , de  S.  Chry- 
foffome,  de  Théophylade  & de  plufieuv 


t»3. 


(h)  Man,  XXIlfiô,  Març,  III.  6.  VIII.  15.  & XII. 
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autres  anciens.  Mais  quelle  apparence,  Ann.  ic?. 
que  pendant  le  miniflere  de  Notre-Sau-  avant  J-  c' 
veur  , plus  de  trente  ans  apres  la  mort  Hyican,  *9, 
d’Herode,  il  y eût  des  Juifs  qui  regar- 
daient ce  Prince  comme  le  Meffie;  puif- 
qu’ils  n’avoient  vu  en  lui  aucune  des  cho- 
fes  qu’ils  attendoient  du  Melîîe,  & qu’ils 
y avoient  même  trouvé  tout  le  contrai- 
re? D’autres  s’imaginent  que  c’étoit  quel- 
que Confrairie  érigée  en  l’honneur  d’He- 
rode ; comme  à Rome  il  y a eu  des  Au- 
guftaux , des  Adrianaux  , des  Antoni-  • 
niens  & d’autres  Confrairies  femblables, 
en  l’honneur  d’Augufte, d’Adrien,  d’ An- 
tonin  , & d’autres  Empereurs  Romains, 
établies  après  leur  mort.  C’eft-là  l’opi- 
nion de  (i\  Scalia:er^c  de  (k)  aucIcUÛS 
autres*qui  l’ont  fuivi.  Mais  ces  Confrai- 
ries n’ayant  commencé  à Rome  qu’affez 
long-tems  après  la  mort  d’Herode,  ce 
ne  feroit  donc  pas  à leur  .imitation  que 
celle-ci  auroit  été  fondép  ; car  la  plus 
ancienne  (/)  de  toutes,  & celle  qui  eft 


( i)  l n animai.  u^Euseb.  Chrtn.  No.  i88j. 

(A.)  CaSaub.  in  Excrcit.  in  Frolegom.  ad  Exercit.  Ba> 

RONII. 

(/  ) Les  Sedales  Titii , dont  parleTACiTE  , étoient  tout 
autre  chofej  car  il  remarque  qu’ils  avoient  été  infiitués 
par  Tatius  , retincndis  SabinorumSacris  ; Annal.  I.  yq.,  A 
la  vérité  dans  un  autre  endroit  il  fe  contredit;  {Hifl.  II. 

) car  il  foutient  que  Romulus  les  avoir  inüitués  k ' 
l'honneur  de  Tatius.  On  ne  peut  donc  rien  établir  de  fort 
certain  fur  ce  qu’il  avance  dans  un  de  cespaifages,  puif- 

G iiij 
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Ann.  1C7.  originale  , eft  la  Confrâirie  des  Sodatet 
jTvV’0’  Augujlales  , qui  ne  fut  inftituée  qu’après 
jiyrtanjÿ».  la  mort  d’ Augufte  ; & cette  mort  n’arri- 
va que  plufieufs  années  après  celle  d’He- 
rode.  Elle  ne  peut  donc  pas  avoir  fer- 
vi  de  modèle  à une  pour  H e rode  , ni 
pendant  fa  vie,  ni  quand  il  mourut,  puif- 
qu’il  étoit  déjà  mort  il  y avoir  long-tems- 
quand  celle-ci  fe  forma. 

» Ce  qui  efl  dit  des  Herodiens  dans  l’E- 

vangile femble  allez  marquer  que  c’étoit 
‘ , • une  Sede  parmi  les  Juifs  qui  différoit  des 

autres  dans  quelques  points  de  la  Loi  & 
de  la  Religion.  Ils  font  nommés  avec 
les  Pharilïens  , & diftingués  d’eux  ; de 
forte  que  ce  doit  naturellement  être  -une 
5e6te  i auili-bien  que  l’autre.  11  efl  dit 
d’eux  aulîi  qu’ils  avoient  un  levai»  par- 
ticulier,^;») de  la  maniéré  que  cela  eîl  dit 
des  Pharilïens  ; c’elt-à-dire  , quelques 
dogmes  faux  & méchants , qui  gâtoienc 
la  pâte  dans  laquelle  on  les  mettoit  : & 
Jefus-Chrid;  avertit  les  Difciples  de  fe 
donner  de  garde  du  levain  des  uns  <Sc  des 
autres.  Et,  puifqu’il  l’appelle  le  levain 
d’Herode , il  faut  qu’Herode  foit  l’au- 

i 

qu’il ' le  détruit  lui-même  dans  l’autre.  Quoiqu’il  en- 
foit , Romulus  & Tatius  étaient  trop  éloignés  des  tems 
dont  il  s'agit  ici,  pour  que  les  Juifs  les  aient  eu  en  vue 
8c  fe  les  foicnt  propolés  pour  modèles  dans  cette  ren- 
contre.- 

(»)  Marc,  VIII, xj. 
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leur  des  dogmes  dangereux  qui  di/lin-  Ann.  107; 
guoient  cette  Sede  de  toutes  les  autres  J- c- 
Sectes  des  Juifs  ; & que  l’on  appellât  He-  Hyrcaa,  *9.  ‘ 
rodiens  ceux  qui  embraffoient  ces  do- 
gmes. SesSedateurs  étant  pour  la  plupart 
des  gens  de  la  Cour  , ceux  qui  a voient 
des  Charges  au  Palais  6c  leurs  defcen-  * 
dants  ; la  verfion  Syriaque , par  tout  où 
fe  trouve  le  nom  d’Herodiens,  le  rend 
par  celui  de  Dvmeflicjues  d' Herode.  Cette 
verfion  ayant  été  faite  de  fort  bonne  heu- 
re pour  l’ufage  de  l’Eglife  d’Antioche  ; 
ceux  qui  y ont  travaillé  étoient  fort  pro- 
ches du  tems  où  cette  Sede  avoit  pris 
naiflànce , & avoient  par  là  l’avantage  de 
fçavoir  mieux  que  perfonne  ce  que  c’é- 
toit.  Voilà  d#nc,  ce  me  femble , les  He^ 
rodiens  bien  prouvés  une  Sede  , & une 
Sedë  venue  d’Herode  le  Grand. 

Mais  quels  dogmes  avoir  cette  Sede  ? 

Le  feul  moyen  de  le  découvrir  qui  nous 
refie,  efi  d’examiner  en  quoi  fon  Fon- 
dateur différoic  du  refte  des  Juifs  ; car  r 
fans  doute,  ce  fera  là  aufiï  la  différence 
de  fes  Sedateurs  d’avec  les  autres  Juifs;- 
On  trouvera  qu’il  y a deux  articles  fur 
lefquels  H e rode  & les  Juifs  ne  s’accor- 
doient  pas.  Le  premier  efi,  en  ce  qu’il 
afiujettit  la  Nation  à la  domination  des 
Romains  ; & le  fécond , en  ce  que , par' 
sojnplaifance  pour  ces  mêmes  Romains^ 

' ^ 
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107.  il  fuivoit  plufieurs  des  ufages  6c  desmo- 
c-  des  duPaganifme.  Herode  croyoit  l’un 
a9.  6c  l’autre  permis , & fuivoit  ces  princi- 

Îyes  dans  la  pratique.  Ce  font  là  aulfi , fe- 
on  moi , les  opinions , dans  lefquelles 
confifloit  la  différence  qui  étoit  entre  fes 
q Seéhaeurs  6c  les  autres  Juifs,  6c  ce  qui 
conflituoit  la  Seéte , qui  à caufe  de  cela, 
portoit  fon  nom.  Du  Commandement 
qui  avoit  été  donné  auxvn.  duDeute- 
ronome,  v.  15.  Tu  établiras  fur  toi  pur 
floi  un  d'entre  tes  fret  es.  Tu  ne  pourras  pas 
établir  fur  toi  un  étranger  , qui  ne  foit  pas  ton 
frere  : on  avoit  conclu  , 6c  tous  les  Pha- 
rifiens  étoit  de  cette  opinion , qu’il  n’é- 
toit  pas  permis  de  fe  foumettre  à l’Em- 
pereur Romain  , ni  de  lui  payer  tribut. 
Mais  Herode  6c  fes  Seélateurs  , entern- 
dant  ce  texte  d’un  choix  volontaire  , 6c 
non  pas  d’une  foumiflïon  forcée’ou  nécef- 
Ikire,  étoient  d’une  opinion  contraire,  6c 
croyoient  qu’il  étoit  très  permis, en  ce  cas 
là,  6c  de  fe  foumettre  à l’Empereur  Ro- 
main , 6c  de  lui  payer  tribut.  Les  Phari- 
fiens  donc  6c  les  Herodiens  ayant  fur  cet 
article  des  fentiments  fi  oppofés  ; ceux 
■qui  tendoient  des  pièges  à Jefus-Chrift, 
6c  qui  cherchoient  à le  perdre , détachè- 
rent des  Difciplcs  deces  deux  Seétes  op- 
pofées,  pour  lui  faire  propofer  cette  que- 
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flion  captieufe  conjointement:  (»)  Éfi-  Ann.  107. 
il  permis  de  payer  le  tribut  à Ceftr  ou  non  ? ^ant  j.  c. 
Perfuadés  que  de  quelque  maniéré  qu’il  H^rcan.  »9. 
y répondît , ildonneroit  prife  fur  lui. Car 
s’il  difoit  que  non  , les  Herodiens  le  dé- 
féreroient  d’abord  comme  un  ennemi  de 
Céfar  : & s’il  difoit  qu’ouï , les  Phari- 
fïens  ne  manqueroient  pas  de  le  ren- 
dre odieux  au  Peuple  comme  un  ennemi 
de  leurs  droits  & de  leurs  privilèges  : 
car  le  Peuple  étoit  déjà  entêté  dé  leur 
opinion,  qu’il  n’étoitpas  permis  de  payer 
le  tribut.  Mais  Jefus-Chrift,  quifçavoit 
leurs  mauvaifes  intentions,  confondit  les 
uns  & les  autres  par  la  réponfe  qu’il  leur 
donna.  Mais  enfin  , cette  réponfe  étant 
une  justification  delà  do&rine  des  Hero- 
diens fur  cetarticle,cenepeutpas  être  là 
le  levain  d’Herode  dont  Notre  Sauveur 
difoit  à fes  Difciples  de  fe  donner  garde. 

Il  faut  donc  que  ce  foit  leur  fécondé  opi- 
nion ; que , quand  une  force  majeure  le 
commande  & lé  veut , il  eft  permis  de 
la  fuivre  & de  lui  obéir , & de  faire  des 
aétes  d’idolâtrie  , ou  de  fuivre  d’autres 
pratiques  criminelles  de  Religion.  Il  eft 
bien  fur  qu’Herode  fuivoit  cette  lâche  . 
maxime  : & il  y a beaucoup  d’apparen- 
ce que , pour  juftifier  là  conduite , ilfor- 

(»)  Mstt,  XXIII,  16. 
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ma  cette  Seétc.(o)  Jolephe  nous  apprend 
que  pour  faire  fa  Cour  à Augufte&  aux 
Grands  de  Rome , il  avoit  fait  bien  des 
chofes  défendues  par  la  Loi  & par  la  Re- 
ligion des  J uifs  ; qu’il  avoit  bâti  desT em- 
ples  6c  élevé  des  flatues  pour  un  culte 
idolâtre;  6c  qu’il(/>)s’étoit  excufé  aux  Juifs 
en  leur  repréfentant  qu’il  l’avoit  fait  mal- 
gré lui  , forcé  par  le  commandement 
d’une  PuilTanee,  à laquelle  la  nécdîîté  la 
contraignoitd’obéir;&  que  cela  ledifcul- 
poit  entièrement , puifque  ce  n’étoit  pas 
un  aéte  volontaire.  De  là  vient  .qu’il  eft 
quelquefois  traité  de  demi  Juif.  Je  croi 
donc  que  les  Herodiens,  fes  Se&ateurs  , 
étoient  des  demi  Juifs  comme  lui  ; des 
gens  qui,  à la  vérité , faifoient  profeflion 
duJudaïfme  ; mais  qui  pourtant,  dans 
l’occafion  , fça voient  s’accommoder  à 
l’Idolâtrie  Païenne  6c  faire  ce  qu’elle  de- 
mandoit  d’eux.  Les  Sadducéens , qui  ne 
connoiüToient  point  de  vie  après  celle-ci, 
donnèrent  prefque  tous  dans  l’Herodia- 
nifme  : aufîi  les  voit-on  confondus , pour 
ainfi  dire,  avec  eux.  Car  les  mêmes  per- 
fonnes  qui, dans  un  Evangile,  font  appel- 
lés  Herodiens , ( q ) dans  un  autre  font 
nommés  Sadducéens. 

(*)  -d*tiq.  XV.  II. 

lp)  Joseph,  ibid. 

(?)  Voyez Matt.  XVI,  6.&A/4rf,VIII,I5.&COinpareJ! 
J’unaveçl'auue. 
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Cette  Seéte  tomba  & s’évanouit  après 
le  tems  deNotre-Seigneur.  Il  n’enell 


Ann.  icyf 
avant  J.  C. 
Jean 


plus  parlé  du  tout.  Je  finis  ce  Livre , en  Hyican  *9. 
finiflant  la  longue  digrelfionque  j’ai  fai- 
te fur  les  Seétes  des  Juifs. 
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avanc"/  'c7'  T T Y r c a n laiflà(<t)cinq  fils  ; le  pre- 
ARisioauiE  JLJl  mier  Ariflobule  , le  fécond  Anti- 
*•  gone,  Ie  troifieme  Alexandre,  le  cin- 

quième [b)  Abfaiom.  Pour  le  quatrième 
on  ne  le  trouve  nommé  en  aucun  en- 
droit. 

Ariflobule , (c)  en  qualité  d’aîné,  fuc-  ‘ 
céda  à fon  pere  dans  la  Souveraine  Sacri- 
. ficatur'e  & dans  la  Principauté  temporel- 

le. Dès  qu’il  fe  vit  bien  établi  dans  l’une 

1 

(<0  Joseph.  Antij.  XIII.  19. 

(b)  Joseph.  Anti q.  XIV.  8. 

{c)  Joseph.  Auti%.  XIII,  19.  & de  B,  J.  I,  3, 
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& dans  l’autre,  il  prit  le  Diadème  & le 
titre  deRoi, qu’aucun  de  ceux  qui  avoient 
gouverné  la  Judée,  depuis  la  captivité 
de  Babylone  , n’avoit  encore  porté.  Sa 
mere,  en  vertu  duTeftament  d’Hyrcan, 
prétendoit  gouverner  ; mais  Ariftobule 
fut  le  plus  fort  ; il  la  iîiit  en  prifon , & 
l’y  fit  mourir  de  faim.  Pour  fes  freres., 
comme  il  aimoit  beaucoup  Antigone  le 
plus  âgé  de  tous , d’abord  il  lui  Ht  part 
du  Gouvernement  ; mais  peu  de  tems 
après  il  le  fit  mourir  comme  nous  allons 
voir.  Il  mitles  trois  autres  en  prifon , 6c 
les  y retint  tant  qu’il  vécut. 

Ptolomée  Lathyre  ayant  choqué  fa 
mere  en  envoyant  une  armée  dans  la  Pa- 
leftine  contre  fon  avis , comme  nous  l’a- 
vons vu  ci-deflus  ; ( d ) elle  porta  fi  loin  le 
reflentiment  qu’elle  eut  de  cetre  atteinte, 
6c  de  quelques  autres  pareilles  qu’il  avoit 
données  à fon  autorité , qu’elle  lui  enle- 
va fa  femme  Selene , dont(<? ) il  avoit  déjà 
deux  fils , 6c  l’obligea  lui-même  à fortir 
d’Egypte.  Voici  comment  elle  s’y  prit. 
Elle  fit  bleifer  quelques-uns  de  fes  Eu- 
nuques favoris,  les  produifit  dans  uneaE 
femblée  du  Peuple  a Alexandrie  , 6c  dit 

■ •'  . ■ . y ■} 

[A)  ÎUSTIN.  XXXIX.  4.  PAüSAN.irt^/feVÀr.PORPIIYR» 
inGr.  Eus. ScAiiG.p.  60. 

(«)  Ces  deux  fils  moururent  avant  lui  ; car  en  mourant 
il  ne  lailla  point  d’enfant  nûie  légitime. 
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Ann.  107.  que  c’étoit  l'on  fils  Lathyre  qui  les  avoit' 
aristobuie  a‘n^  maltraités  pour  avoir  voulu  la  dé-* 
î.  fendre  contre  fa  violence.  Elle  anima  fi 

fort  le  Peuple  par  ce  flratagême  qui  lui 
perfuada  qu’on  avoit  voulu  la  tuer , que 
d’abord  il  fe  fit  un  foulevement  général 
contre  Lathyre  ;*  6c  on  l’auroit  mis  en 
pjeces , s’il  ne  s’étoit  fauvé  au  Port  dans 
un  vaiiïèau  qui  mit  d’abord  à la  voile. 
Cléopâtre  auflPtôt  fit  venir  Alexandre 
fon  cadet , à qui  elle  avoit  fait  donner  le 
• Royaume  de  Cypre  , 6c  le  fit  Roi  d’E- 

gypte à la  place  de  fon  frère  , qu’elle 
obligea  de  fe  contenter  de  celui  de  Cypre 
que  celui-ci  laiflbit. 

Ann  1 e«  Dès  qu’Ariftobule  fe  fut  établi  dan3 

anam  j.  ,c.  * la  pleine  poflèiïionde  l’autorité  qu’avoic 
ARisTOButEeu  pon  pere  au  dedans , (/)  il  fit  la  guer- 
re aux  ïturéens  ; 6c  après  en  avoir  fou- 
rnis la  plus  grande  partie  , il  les  obligea 
d’embraflèr  le  Judaifme,  comme  quel- 
ques années  auparavant  Hyrcan  y avoit 
obligé  les  Iduméens.  Il  leur  donna  l’al- 
ternative , ou  de  fe  faire  circoncire  5o 
d’embrafièr  la  Religion  Juive,  ou  de  for- . 
tir  de  leur  pays  , 6c  d’aller  chercher  un 
établiflement  ailleurs.  Ils  aimèrent  mieux 
refter  6c  faire  ce  qu’on  exigeoit  d’eux  ; 
6c  ainfi  ils  furent  incorporés  aux  Juifs 
pour  le  fpirituel  6c  pour  le  temporel; 

(/J  Joseph,  Anti%.  XIII,  rj. 
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Cette  pratique  devint  .une  des  maximes  Ann.  I05; 
fondamentales  des  Afmonéens.  avant  J-  c • 

Lj  t / / » \ j • ArISIOBVLK- 

lturee  (£)  ou  demeuroient  ceux», 
dont  il  s’agit, faifoit  partie  delà  Célé-Sy- 
rie,  auNord-Efl  de  la  frontière d’Ifraël, 
entre  l’héritage  de  la  demi  Tribu  deMa- 
nafle,  au  delà  du  Jourdain,  & le  terri- 
toire de  Damas.  Le  nom  d’Iturée  lui  ve- 
noit  d’Itur  (/>)  un  des  fils  d’Ifmaël,  qui, 
dans  la  verfion  Angloife  ( & dans  la 
Françoife  ) eft  appelle  mal  à propos  Je- 
tur.  C’eft  le  même  pays  qui  quelquefois 
porte  le  nom  d’Auranitis.  L’Idumée 
étoit  donc  à un  bout  d’Ifraël , & l’Iturée 
à l’autre.  J’ai  cru  devoir  faire  ici  cette 
remarque , parce  que  l’on  a quelquefois 
confondu  ces  deux  pays  8c  pris  l’un  pour 
l’autre,  fur  quelque  légère  reflemblance 
des  noms  ou  autrement.  Philippe  , un 
des  fils  d’Herode  , (i)  étoit  Tetrarque- 
ou  Prince  de  ce  pays,  quand  Jean-Bap- 
tifte  commença  les  fondions  de  fon  mi- 
ni fiere. 

Une  maladie  obligea  Ariftobulede  re- 
venir d’Iturée  à Jérufalem,  8c  de  laifier 
le  commandement  de  l’armée  à fon  frere 
Antigone  , pour  achever  la  guerre  qu’il 
y avoit  commencé,  (kj)  Pendant  fon  mal,, 

(g)  Videas  Relandi  PaUfttnam.  I.  zz.. 

(hJGtntf.  XXV.  15. 1.  Cf  r on.  I.  yi. 

(i)  Luc.  III.  i . > 

(OiJoSEïH,  XIII.  7.1.  3? 
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la  Reine  de  fa  cabale,  qui  envioientla  fa- 
veûr  d’Antigone , lui  fouffloient  conti- 
nuellement aux  oreilles  toutes  les  calom- 


’nies  dont  ils  fepouvoient  avifer  pour  le 
perdre  dans  Ton  efprit.  11  revint  bientôt 
a Jérufalem  après  les  heureux  luccès  par 
lefquels  il  avoit  terminé  cette  guerre. 
Son  entrée  fut  une  efpece  de  triomphe. 
On  célcbroit  alors  la  fête  des  Taberna- 


cles. Il  alla  droit  au  Temple  pour  y faire 
fes  dévotions  , tout  armé  de  ^vecles  Gar- 
des, comme  il  étoit  entré  dans  la  Ville, 
fans  fe  donner  le  tems  de  s’arrêter  à rien 


changer  à fon  équipage.  Ariftobule,qui 
étoit  alors  malade  au  Palais  de  Baris , en 
fut  bientôt  informé  de  la  manière  la  plus 
defavantageufe  pour  lui  -,  car  on  lui  re- 


préfenta  cette  adion  comme  une  infulte, 
ou  même  comme  un  deflèin  contre  fa 


perfonne  ; de  on  lui  fit  comprendre  qu’il 
devoit  enfin  fonger  à fa  fureté  , de  que 
fon  frere  n’entrèroit  point  ainfi  armé  , 
s’il  n’avoit  quelque  mauvais  deftèin.Ari- 
ûobule  fe  laifla  ébranler  à ces  fuggef- 
tions,  de  lui  envoya  ordre  defedefar- 
mer  de  de  le  venir  trouver  en  diligence; 
concluant  que  s’il  fe  defarmoit , comme 
il  le  lui  ordonnoit,  de  qu’il  vînt , il  n’y 
avoit  point  de  mauvaife  intention  dans 
fon  fait  ; mais  que  s’il  ne  quittoit  pas  fes 
armes, il  y avoit  aflürément  quelque  cho- 
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fe.  Il  fit  en  même  tems  placer  les  Gardes  Ann.  ic6. 
dans  le  pafiage  du  Palais  par  où  Ton  fre-  avanc  J-  c- 

,r  D , ,..c  . r Akistobuli 

re  venoit , avec  ordre , s il  venoit  lans  ar-  a, 

mes , de  le  laifïer  pafier  ; mais  s’il  venoic 

armé , de  le  charger  & le  tuer.  Ce  pafla- 

fe  étoit  une  Galerie  fouterraine , ( /)  qu’- 
iyrcan  avoit  fait  faire,  en  faifant  bâtir 
ce  Château,  pour  avoir  toujours  la  com- 
munication libre  avec  le  Temple.  Celui 
qu’Arillobule  lui  avoit  envoyé  , gagné 
par  la  Reine  & par  fa  cabale,  lui  rap-  . 1 
porta  l’ordre  duRoi  tout  autrement  ; car 
au  lieu  de  lui  dire  de  fe  defarmer  , il  lui 
dit  que  le  Roi , ayant  oui  dire  qu’il  avoit 
une  fort  belle  armure , le  prioit  de  venir 
armé  comme  il  étoit , afin  qu’il  vît  com- 
ment elle  lui  alloit.  Antigone,  dès  qu’on 
lui  eut  dit  cela  de  la  part,  du  Roi , entra 
dans  la  Galerie  pour  le  venir  trouver  ; & 
les  Gardes,  qui  le  virent  armé , exécutè- 
rent leurs  ordres  & le  tuerent. 

Ariftobule  en  fut  au  defefpoir.  Ce 
meurtre  lui  rappella  encore  dans  l’efprit 
celui  de  fa  mere  : fa  confcience  commen- 
ça à le  bourrelcr  pour  l’un  & pour  l’au- 
tre. Les  tourments  de  fon  ame  commu- 
niquèrent une  agitation  fi  violente  à fon 
corps , que  fon  mal  augmenta  confidéra- 

(/)  Herode  dans  la  fuite  la  fit  refaire.  Voyez  Joseph. 

Jntiq.  XV.  14.  Mais  elle  avoit  été  bâtie  par  Hyrcan  » 
puifqu'il  {ÿjron  qu’elle  y étoit  lorfquc  ceci  arriva. 
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blement.  Il  lui  prit  un  vomiflèment  dë 
fang.  Le  pied  glilTa  à un  domeflique,qui' 
en  emportoit  un  plein  baflin  , dans  l’en- 
droit où  on  avoit  aflaflîné  Antigone:  il 
tomba , & ce  fang  fut  répandu.  Plufieurs 
perfonnes,  qui  fe  trouvèrent  là,  jette- 
rent  un  grand  cri , s’imaginant  qu’il  l’a- 
voit  fait  exprès.  Ariftobule  l’entendit,, 
& demanda  ce  que  c’étoit  : perfonne  n’o- 
foit  le  lui  dire.  Sa  curiofite  en  étoit  en- 
core augmentée  ; & ilpreflatant  qu’à  la 
fin  on  lui  conta  comment  fon  fang  avoit 
été  répandu  fur  celui  de  fon  frere.  Cette 
circonflance  redoubla  fes  remords  : fa 
confcience  lui  arracha  les  reproches  les 
plus  cruels  contre  lui-même  pour  ces 
deux  adions  dénaturées  : enfin  il  expira 
dans  ces  tourments.  Fin  aflèz  ordinaire 
aux  fcélérats  comme  lui , & affez  capa- 
ble de  les  faire  trembler  & de  les  empê- 
cher de  commettre  de  tels  crimes  ; quand 
même  il  n’y  auroit  pas  d’Enfer  où  ils 
fufïènt  punis  éternellement  enfuite. 

Jofephe  rapporte , (m)  àl’occafion  de 
ce  meurtre,  une  Hilloire  bien  remar- 
quable d’un  Effenien, nommé  Judas, qui, 
voyant  entrer  Antigone  ce  jour-là  dans* 
le  Temple , parut  dans  le  dernier  emba- 
ras , parce  qu’il  avoit  prédit  qu’ Anti- 
gone feroit  tué  ce  jour-là  à la  Tour  de 


{i « ) Joseph,  ibid,. 


• j 
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Straton.  Prenant  donc,  la  Tour  de  Sera-  Ann. 
-ton  pour  la  Ville  de  ce  nom  , nommée  ^no.c. 
depuis  Celarce-,  qui  etoit  lur  la  cote,  a 
deux  bonnes  journées  de  Jérufalem  ; cet 
homme  eroyoit  fa  prophétie  fauflé  , 6c 
qu’il  ét#it  absolument  impofiible  qu’elle  - 
s’accomplît  ce  jour-là , dont  la  plus  gran- 
de partie  étoit  déjà  paflee,  & l’endroit, 
où  elle  devoit  s’exécuter, fi  éloigné,  il  fe 
trouvoit  donc  dans  la  même  peine  6c 
dans  la  même  Situation  d’efprit  que  Jo- 
uas quand  il  vit  que  fa  prophétie  contre 
Ninive  ne  s’accompliroit  pas  ; 6c  ce  de- 
fordre  de  fon  efprir  lui  fit  faire  mille  ex- 
travagances. Pendant  les  accès  violents 
de  la  paffioiï  dont  il  étoit  agité,  qui  lui 
agachoient  des  exclamations  contre  la 
vérité, 6c  des  imprécations  contre  lui-mê- 
me, on  apprit  la  nouvelle  de  l’aflalfinat 
d’Antigone  dans  l’endroit  de  la  galerie 
qui  pafloit  fous  la  Tour  du  Palais,  qui 
portoit'auffi  le  nom  deStraton.  L’Efle- 
nien  , qui  vit  par-là  l’accompliflèmenc  » 
de  fa  prédi&ion,  avec  les  circonfiances 
du  tems  6c  du  lieu , fentic  une  extrême 
joie  de  voir  fa  prophétie  juftifiée  ; pen- 
dant que  tout  le  monde  é.toit  dans  l’af- 
flidion  la  plus  mornede  la  fin  tragique 
d’un  jeune  Prince , dont  le  mérite  6ç 
l’innocence  méritoient  un  meilleur  fort. 
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Ann.  106.  Ariftobule  («)  aimoit  beaucoup  Ie$ 
avant  j.  c.  Grecs  ; Cn  lui  donnoit  à caufe  de  cela  le 
^ristocule  tjtre  pijdlellcn  : & les  Grecs,  de  leur 

côté , étoient  fort  attachés  à fes  intérêts. 
Timagene,  un  de  leurs  Hifloriens,  a 
dit  de  lui , au  rapport  de  Jofephe,  qui  l’a 
tiré  de  Strabon  : J^ue  c’étoit  un  Prince 
équitable , qui  avoit  rendu  de  grands  fervices 
à fa  Nation , en  augmentant  l’étendue  de  fes 
Etats  j & en  incorporant  une  partie  de  l’Itu- 
rée , d qui  il  avoit  fai  : recevoir  la  Circonci- 
Jion.  Mais  les  aélions  qu’on  vient  de  lire , 


principal  trait  de  fon  cara&ere. 

Dès  que  ( 0 ) Salomé  vit  Ariftobule 
mort , elle  tira  de  prifon  les  trois  freres 
que  fon  mari  y avoit  mis.  Alexandre, 
l’aîné  de  trois , fut  couronné.  Il  fit  mou- 
rir celui  qui  le  fuivoit , qui  avoit  tâché 
de  lui  enlever  la  couronne  ; mais  pour  le 
troifieme , nommé  Abfalom  , qui  étoit 
d’une  humeur  paifible  & ne  fongeoit 
qu’à  vivre  tranquillement  en  (impie  par- 
ticulier , il  lui  accorda  fa  faveur  & le 
protégea  toute  fa  vie.  Il  n’en  efl  plus 
parlé  que  lôrfqu’il  (p)  donna  fa  fille  en 
mariage  à Ariftobule,  le  plus  jeune  des 

(n)  Joseph,  Antitj.  XIII.  19. 

(0  Joseph,  Antitj.  XIII.  20.  «Jr  Je  S.  J.  I.  J, 

(p)  Joseph.  Ai XIV.  8. 
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fils  de  fon  frere  Alexandre;&  qu’il  le  1er-  Ann.  105; 
vit  contre  les  Romains  où  il  fut  fait  pri-av-,nt  J-  c. 
fonnier  , quarante-deux  ans  après,  lorf-^R1ST05tlE 
que  le  Temple  fut  pris  par  Pompée. 

Pendant  que  tout  ceci  le  palfoit  (</) 
les  deux  Rois  de  Syrie,  dont  un  regnoit 
à Antioche  & l’autre  à Damas  , fe  fai- 
foient  toujours  une  cruelle  guerre, quoi- 
qu’ils fuifent  freres.  Quelques  Villes  de 
la  dépendance  de  l’Empire  de  Syrie  pro- 
fitèrent de  cette  divifion,  & k mirent  en 
liberté  ; comme  ( * ) Tyr , Sidon , Ptolé- 
maïs , Gaza  & quelques  autres.  DesTy- 
rans  s’établirent  dans  quelques  autres  ; 
comme  Théodore  àGadara  & à Ama- 
the  au  delà  du  Jourdain  ; Zoïle  à Dora 
& à la  Tour  de  St  raton  ; & d’autres  ail- 
leurs. Cléopatrê  & Alexandre  fon  cadet 
regnoient  en  Egypte  ; & Ptolomée  La- 
thyre  l’aîné',  en  Cypre.  Voilà  en  quel 
état  étoient  les  affaires  des  voifins  de  la 
Jiidée , quand  Alexandre  Jannée  fe  trou- 
va Roi  de  Judée. 

Cet&  année  fut  fameufe  par  la  naif- 
fance  de  deux  des  plus  grands  perfonna- 
ges  qu’ait  eu  la  Ville  de  Rome  (r)  Pom- 

(j)  Joseph.  -Anttu,  XIII.  »o.  Justin.  XXXIX,  c.  ji 
Appian.  inSyr.  « 

[ 11  y avoit  dija  quelques  anrides  que  Tyr  étftit 
jine  Ville  libre  , comme  on  l’a  vu  ci-devant,  \ 

(r)  Vide  Patercui.  JI-  ay. 
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pée  & Cicéron  , (s)  l’un  pour  la  guerre 
& l’autre  pour  les  lettres. 

Ann.  105.,  Alexandre  , après  avoir  mis  ordre  à 
Au'x  Jan-  tout  au  dedans , (t)  alla  attaquer  ceux 
ÿE'e,  u de  Ptolémaïs , les  bâtit  & les  obligea  à fe 
renfermer  dans  leurs  murailles  où  il  les 
afiïégea.  Ils  envoyèrent  demander  du  fe- 
cours  à Lathyre,  & le  firent  prier  d’y 
venir  en  perfonne  : mais  enfuite  fe  ravi- 
fjnt , & croyant  que  s’il  venoit , ils  au- 
raient plusàfouffrir  de  lui,  comme  ami, 
que  d’Alexandre  , quoiqu’ennemi  ; & 
que,  dès  qu’ils  feraient  unis  d’intérêts 
avec  lui  , ils  s’attireraient  Cléopâtre  & 
l’Egypte  fur  les  bras  ; ils  réfolurent  de 
fe  défendre  eux-mêmes  fans  fecours  é- 
tranger , & firent  fçavoir  cette  réfolution 
-àPtolomée.  Ce  Prince}  qui  avoit  déjà 
formé  une  armée  de  trente  mille  hom- 
mes & équipé  une  flote  pour  la  tranf- 
porter , ne  jugea  pas  à propos  de  perdre 
ainfi  fa  peine.  Il  palîa  en  Phénicie  com- 
me s’il  n’eût  rien  fçu  du  changement  de 
leur  première  réfolution  , & f avança 
vers  Ptolémaïs.  Mais  ceux  de  la  Ville 
ne  faifant  rien  pour  lui , & ne  répondant 
pas  même  un  fèul  mot  à tout  ce  qu’il 

(x)  Plût,  in  Cictrmt.  A.  Geliius,  XV.  *8.  Ptw. 
XXXVII.*. 

(t)  Joseph.  XIII.  20. 
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ïeurfaifoit  dire , il  fe  trouva  bienemba-'  . 

rf-r  % Ann.  105. 

raile.  avant  J.  c. 

Une  députation  de  la  part  de  Zoïle , *LEX< 
Prince  de  Dora , & une  autre  de  ceux  de  * ' 

Gaza  , vinrent  fort  à propos  le  tirer  de 
cette  peine.  Pendant  qu’ Alexandre  afïié- 
geoit  Ptolémaïs  en  perfonne , il  avoit  dé- 
taché une  partie  de  fes  troupes  pour  al- 
ler faire  le  dégât  fur  les  terres  de  Zoïle 
& de  ceux  de  GaZa.  C’étoit  pour  arrêter 
ces  dégâts  que  venoient  ces  députations 
à Ptolomée.  Il  leur  accorda  fo:t  aifé- 
ment  le  fecours  qu’ils  lui  demandoient. 
Alexandre  fut  obligé  de  lever  le  fiége 
de  Ptolémaïs , & d’obferver  l’armée  qu’il 
avoit  en  tête.  Ne  voyant  pas  de  jour  à 
s’en  défaire  par  la  force , il  eut  recours 
à la  politique  & à la  rufe.  Il  entra  en 
traité  avec  Lathyre , & s’engagea  de  lui 
compter  quatre  cents  talents  d’argent , à 
condition  que  de  fon  côté  il  lui  livreroit 
Zoïle  & les  places  dont  il  étoit  en  pof* 
feflion.  Lathyre  y donna  les  mains  , ar- 
rêta Zoïle , fe  faifit  de  fon  pays,&'fe  dif- 
pofoit  à,  mettre  l’un  & l’autre  entre  les 
mains  d’Alexandre.  Mais  lorfqu’il  etoic 
fur  le  point  de  le  faire, il  s’apperçut  qu’ A- 
lexandre  traitoit  fous-main  avec  Cléo- 
pâtre , pour  l’engager  à venir  avec  tou- 
tes fes  forces  le  chaffer  de  la  Paleftine* 

Cette  trahifon  lui  fit  rompre  le  traité  <5ç, 

Tome  Vx  H 
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l’amitié  qu’il  venoit  de  contracter  avec 
lui  ; & il  réfolut  de  lui  faire  tout  le  mal 
qu’il  pourroit. 

r Ann.  io4.  Il  n’y  manqua  pas  l’année  fuivante. 

alex!jann.  (tt)  Il  fit  deux  corps  d’armée  de  festrou- 

*.  pes  ; avec  l’un  de  fes  corps  il  forma  le 

fiége  de  Ptolémaïs  qu’il  voulut  châtier, 

& dont  il  n’avoit  pas  fujet  d’être  plus 
content  que  d’Alexandre.  11  en  laifla  le 
commandement  à un  de  fes  Généraux, & 
fe  mk  à la  tête  de  l’autre  pour  entrer 
dans  les  Etats  d’Alexandre,  qui  l’avoit 
joué  aufli-bien  que  cette  Ville.  D’abord 
il  prit  Afochis  , Ville  de  la  Galilée , où  il 
fit  dix  mille  captifs,  outre  le  refte  du  bu- 
-tin,  qui  fut  allez  confidérable.  Enfuite 
il  forma  le  fiége  de  Sephoris,  autre  Ville 
du  même  pays.  Alors  Alexandre  fe  mit 
en  campagne  à la  tête  d’une  armée  de 
cinquante  mille  hommes  pour  défendre 
fes  Etats.  Il  fe  donna  entr’eux  une  fan- 
glante  bataille  fur  le  Jourdain.  Alexan- 
dre y perdit  trente  mille  hommes  , fans 
compter  les  prifonniers  que  fit  Lathyre 
«après  la  vidoire , en  pourfuivant  vive- 
ment fa  pointe.  On  rapporte  une  aétion 
bien  cruelle  & bien  barbare  qu’il  fit  dans 
cette  occafion  : c’ell  que  le  foir , après 
■qu’il  l’eut  remportée , en  venant  pren-  . 
dre  des  quartiers  dans  les  villages  du  voi* 
EPH,  4nti$,  XIIÎ.îO, &a|< 
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lînage  , qu’il  trouva  pleins  de  femmes  & Ann.  104. 
d’enfants,  il  fit  tout  égorger,  fit  couper  avanc  \ ci 
leurs  corps  en  pièces , oc  les  fit  mettre  ,, 
dans  des  chaudières  pour  les  faire  cuire , * 

comme  s’il  eût  voulu  en  faire  fouper  fon 
armée  : & tout  cela  pour  faire  croire 
que  fes  troupes  fe  nourriflôient  de  chair 
humaine, & pour  jetter  par- là  la  terreur 
dans  tout  le  pays.  Après  avoir  défait 
Alexandre , n’ayant  plus  d’ennemi  qui 
tint  la  campagne , il  fit  dans  le  plat  pays 
tout  ce  qu’il  voulut  : il  ravagea , il  pilla , 
il  défola  tout.  Sans  le  fecours  qu’amena 
Cléopâtre  l’année  fuivante , Alexandre 
étoit  perdu  : car  après  la  perte  de  tant  de 
gens , il  lui  étoit  impoflîble  de  fe  relever 
Ôc  de  faire  tête  à fon  ennemi. 

Cette  Princeflè  vit  bien  que,  fi  Lathy-  Ann.  io4. 
re  fe  rendoit  maître  de  la  Judée  & de  Janm. 
la  Phénicie  , il  feroit  en  état  d’entrer  en  3. 

Egypte  & de  la  détrôner , ôc  qu’il  faloit 
arrêter  les  progrès  qu’il  y fai foit.  Elle 
(.y)  leva  pour  cet  effet  une  armée , dont 
elle  donna  le  commandement  à Chel- 
kias  & à Ananias,  les  deux  Juifs  dont 
il  a déjà  été  parlé  : elle  équipa  une  ilote 
pour  la  tranfporter  ; & s’embarquant 
elle-même  avec  eux , elle  vint  débar- 
quer en  Phénicie.  Son  arrivée  fit  d’abord 
lever  à Lathyre  le  fiége  de  Ptolémaïs, 

(.v)  Joseph.  XJ1I.  ïi, 

Hij  . 
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Ann.  icj  qu’il  avoic  toujours  continué.  Il  fe  xe+ 
Avant  j c.  tjra  ja  Célé-Syrie.  Elle  détacha 

g,  -Chelkias  avec  une  partie  de  larmee 

pour  le  pourfuivre  ; 6c  avec  l’autre , que 
commandoit  Ananias,  elle  s’approcha  de 
Ptolémaïs , croyant  qu’on  lui  en  ouvri- 
roit  les  portes.  Mais  voyant  qu’on  les  te- 
noit  fermées , elle  invertit  la  Place  6c  fe 
mit  en  devoir  de  la  forcer. 

Chelkias  cependant  pourfuivoit  La- 
thyre;  mais  il  perdit  la  vie  dans  cette 
expédition  ; 6c  la  perte  de  ce  Général 
arrêta  tout.  Lathyre  profita  du  defordre 
où  il  vit  leurs  affaires , 6c  fe  jetta  avec 
toutes  fes  forces  fur  l’Egypte , dans  la 
penfée  qu’il  la  trouveroit  lansdéfenfe, 
dans  l’abfence  de  fa  mere , qui  avoit  era- 
Ann.  io*.  mené  fes  meilleures  troupes  dans  laPhé-r 
avant  j.  c.  nicie  : mais  il  fe  trompoit.  Les  troupes, 
Ai  que  Cleopatre  y avoit  laiffees , (y)  tin- 

rent bon  jufqu  a l’arrivée  de  celles  qu’el- 
le détacha  de  Phénicie  pour  les  renfor- 
cer , quand  elle  découvrit  fon  deflèin.  On 
le  contraignit  de  s’eh  rer  urner  dans  la 
Paleftinc.  il  prit  fes  quartiers  d’hiver  à 
Gaza. 

Cléopâtre  cependant  pouffa  fi  vigou- 
reufement  le  Jîége  de  Ptolémaïs,  (z-)qu’à 
Ja  fin  elle  la  prit.  Dès  quelle  y fut ep^ 

(y)  Joseph,  ibid,  • 

fet)  JosEfH.  ibid, 
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(fée , Alexandre  l’y  vint  trouver,  & lui  Ann.  rov; 
apporta  de  riches  préfents , pour  gagner  avant  J • c - 
fes  bonnes  grâces.  Mais  ce  qui  lui  fervit  jAN*ri'' 
le  plus  à y réuflîr , fut  fa  haine  pour  La- 
thyre  fon  fils  ; il  n’eut  pas  befoin  d’autr© 
recommandation  pour  être  bien  reçu. 

Quelques  perfonnes  de  fa  Cour  fi- 
rent remarquer  à cette  Reine  la  belle 
occafion  qu’elle  avoit  en  main  , de  le 
rendre  maîtrelfe  de  la  Judée  & de  tou? 
les  Etats  d’Alexandre , en  fe  faififlanc 
de  fa  perfonne  ; ils  l’en  prefloient  mê- 
me ; & fans  Ananias , elle  l’auroit  fait.- 
Mais  il  lui  repréfenta  quelle  lâcheté  ôc 
quelle  infamie  ce  feroit  de  traiter  ainfi 
un  Allié  , engagé  dans  la  même  caufe 
que  ce  feroit  agir  contre  l’honneur  & la 
foi  qui  s’obfervent  parmi  les  hommes  : 
que  cette  conduite  feroit  beaucoup  de 
tort  à fes  intérêts,  & lui  attireroit  la  hai- 
ne de  tous  les  Juifs  répandus  par  tout  le 
inonde.  Enfin  il  fit  tant , par  fes  raifons , 

& par  fon  crédit  qu’il  employa  tout  en- 
tier pour  fauver  fon  compatriote  & foit 
parent , qu’elle  fe  rendit , & laifia  re- 
tourner Alexandre  à Jérufalem  , ou  il 
remit  enfin  fur  pié  une  bonne  armée , 
qui  pafla  le  Jourdain  & forma  le  fiége  de 
Cîadara. 

Ptolomée  Lathyre , (a)  après  avoir 

JosiPiu  Antiq,  XIII.  ii.- 

Hiij  . 
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pallé  l’hiver  à Gaza,  voyant  qu’il  fe- 
roit  des  efforts  inutiles  contre  la  Palef- 
tine,  tant  que  fa  mere  la  foutiendroit, 
comme  elle  faifoit , abandonna  cette  en- 
treprife , 6c  retourna  en  Cypre.  Elle, de 
fon  coté  , fe  retira  aufîi  en  Egypte  : 6c  le 
pays  fe  trouva  délivré  de  l’un  6c  de  l’au- 
tre. 

( b ) Apprenant  à fon  retour  à Ale- 
xandrie , que  Lathyre  entroit  en  traité 
à Damas  avec  Antiochus  de  Cyzique  ; 
6c  qu’avec  le  fecours  qu’il  devoit  lui 
fournir,  il  fe  difpofoit  à faire  une  nou- 
velle tentative  pour  recouvrer  la  Cou- 
ronne d’Egypte  ; cette  Reine,  pour  fai- 
re diverfion  , donna  en  mariage  à Antio- 
chus Grypus,  Sclene  fa  fille, qu’elle  avoit 
otée  à Lathyre , 6c  lui  envoya  en  même 
tems  bon  nombre  de  troupes  6c  de  grof- 
fes  fommes  d’argent,  pour  le  mettre  en 
état  d’attaquer.vigoureufement  fon  fre- 
re  le  Cyzicenien.  La  chofe  réuffit  com- 
me elle  l’avoit  projetté.  (r)  La  guerre  fe 
ralluma  entre  les  deux  freres  ; 6c  le  Cy- 
zicenien eut  tant  d’affaires  chez  lui , qu’il 
ne  fut  pas  en  état  de  donner  du  fecours  à 
Lathyre  ; ce  qui  fit  échouer  fon  delfein. 
Ptolomée  Alexandre , fon  cadet , qu’elle 
avoit  mis  fur  le  Trône  conjointement 

1 • 

(b)  Justin.  XXXIX  4. 

Q LiyuEfit,  LXVHi, 
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avec  elle,  ( d ) frappé  de  la  cruauté  bar-  Ann.  101; 
bare  avec  laquelle  elle  perfécutoit  fon  *vant  J;  c*  . 
frere  Lathyre , lurtout  en  lui  otant  fa  5. 
femme  pour  la  donner  à fon  ennemi  ; & 
remarquant  d’ailleurs  que  les  crimes  ne 
lui  coûtoient  rien  , lorfqu’il  s’agilfoit  de 
contenter  fon  ambition  & cette  envie  dé- 
mefurée  de  regner  qui  lapoffedoit  ; il  ne 
fe  crut  pas  en  fû reté  auprès  d’elle,  & 
prit  le  parti  d’abandonner  la  Couronne, 

& de  fe  retirer , aimant  mieux  vivre  en 
fureté  en  exil , que  de  regner  avec  une  fi  , 
méchante  & fi  cruelle  mere , avec  qui  fa 
vie  étoit  continuellement  en  danger.  Il 
falut  bien  des  follicitations  pour  l’enga- 
ger à revenir;  car  le  Peuple  ne  vouloic 
pas  abfolument  qu’elle  régnât  feule  , 
quoiqu’on  vit  bien  qu’elle  n’accordoit  à 
fon  fils  que  le  nom  de  Roi  ; que  depuis 
la  mort  de  Phyfcon  , elle  avoit  toujours 
eu  l’autorité  Royale  toute  entière  ; &c 
que  la  véritable  caufe  de  la  difgrace  de 
Lathyre,  qui  lui  avoit  coûté  la  Couron- 
ne & fa  femme , étoit  d’avoir  ofé  Caire 
quelque  chofe  fans  elle. 

Cette  année  ( e ) Marius  , dans  fon 
troifiemqfrConlulat,  mit  fin  à la  guerre 
des  Cimbres,  & extirpa  entièrement  cet- 
te Nation,  qui  avoit  menacé  Rome  & 

(d)  just.  xxxrx.  4. 

(i)Pivt.  in  Mario.  L.  Fx.or.III. 
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Ann.  ici.  toute  l’Italie  d’une  ruine  totale.  11  avoir 
avant  j.  c.  cornraandé  les  armées  Romaines  les  trois 

Altï.  JàNK.  . , . 

,j,  dernieres  années  de  cette  guerre.  Les 

grands  fuccès  qu’il  y eut&  la  délivrance 
qu’il  procura  à Rome , en  détruifant  en- 
lin  un  ennemi  dont  ils  avoient  eu  tout  à 
craindre  , le  firent  regarder  comme  le 
troifieme  Fondateur  dé  cet  Etat.  Romu- 
lus  & Camille  êtoient  les  deux  autres. 
Ce  fut  lui  qui , dans  cettS  guerre  , (/} 
commença  à confacrer  les  Aigles , & en 
fit  les  Enfeignes  des  Légions.  Chaque 
Légion  en  avoit  une  ; & elles  devinrent 
fifameufes,  que  l’Empire  Romain  les  a 
toujours  confervées  depuis , & y a atta- 
ché ces  idées  de  grandeur  & de  puilTan- 
ce,  que  leurs  armes  viélorieufes  ont  por- 
tées par  tout  le  monde. 

Le  pays  d’où  venoient  les  Barbares 
dont  je  viens  de  parler  étoitla  Cherfone* 
fe  Cimbrique,  qui  eft  ce  que  nous  appel- 
ions aujourd’hui , le  Jutland  , Slefwîck 
& le  Holftein.  Lepays  qu’ils  abandon- 
nèrent fut  repeuple  par(£)  les  Afes, Na- 
tion qui  venoit  d’entre  le  Pont  Euxin  ôc 

’ (f)  I! y avoit  autrefois , outre  l’Aigle  , plâtre  efpeccs 
d'Enfeignes  parmi  les  Romains,  le  Minotaure  , le  Che- 
val , le  Loup  & le  Sanglier.  Marius  les  abolit  toutes  qua- 
tre, & ne  retint  que  l’Aigle  pour  Enfeigne  des  Légions. 
filN.  X.  4. 

(g)  Videas  H.ckEs.  Lingnarum  $ egUntrimalium  Tht -• 
futrum  tn  Epif.  DU,  ire. 
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fa  mer  Cafpiene.  C’eft  de  ceux-ci  que  Ann- 
iont  venus  les  Angles,qui , joints  aux  Sa-  Alex.  jann, 
xons,  chafferent  les  anciens  habitants  de  . 
cette  partie  de  notre  lfie,  s’y  établirent, 

& lui  ont  donné  le  nom  & Angleterre. 

Au  bout  d’un  fiége  de  dix  mois  (h) 
Alexandre  J année,  s’étant  enfin  rendu 
maître  de  Gadara , tourna  les  armes  con- 
tre Amathus,  autre  Place  forte  au  delà 
du  Jourdain , où  Théodore , fils  de  Zé-  . 
non  Cotylas,  Prince  de  Philadelphie  , 
gardoit  l'es  tréfors , parce  qu’on  regar- 
doit  cette  Place  comme  la  plus  forte  de 
tout  le  pays.  11  la  prit  néanmoins  en 
beaucoup  moins  de  tems  que  Gadara,  & 
avec  elle  tous  les  tréfors  de  ce  Prince; 

Mais  Théodore , qui  pendant  le  liège 
avoit  alîèmblé  une  allez  bonne  armée  , 
vint  tout  d’un  coup  le  charger  à Ton  re- 
tour de  cette  conquête , & profita  fi  bien 
del’embaras  où  cette  furprife  le  jetta  f 
qu’il  le  défit  entièrement,  lui  tua  dix  mil- 
le hommes , & reprit  tous  fes  tréfors,  & 
jufqu’au  bagage  même  d’Alexandre. 

11  revint  a J érufalem  accablé  de  cette 
perte,  &de  la  honte  qui  la fuivoit.  11  eut 
même  le  chagrin  de  voir  , que  bien  des 
gens  , au  lieu  de  plaindre  fon  malheur  f 
en  avoient  une  maligne  joie.  Car  depuis 
Ja  querelle  d’Hyrcan  avec  les  Pharifiens,, 

JoSSïH,  ibid,- 
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ils  avoient  toujours  été  ennemis  de  fa  mai- 
' fon , & fur  tout  de  cet  Alexandre.  Et 
comme  ils  entraînoient  prefque  tout  le 
Peuple  après  eux,  ils  l’avoient  fi  fort  pré- 
venu & animé  contre  lui , que  ce  fut  la 
véritable  fource  des  defordres  & des 
brouilleries  dont  tout  fonRegne  fut  trou- 
blé. 

avant"]  *c°‘  Cette  perte,  toute  grande  quelle  étoitr 
alex.  Ünn. n’empêcha  pas , que,  voyant  la  côte  de 
**  Gaza  fans  défenfe  par  le  départ  de  La- 

thyre,  (i)  il  n’allât  y prendre  Raphia  & 
Anthédon.  Ces  deux  portes  , qui  n’é- 
toient  qu’à  quelques  milles  de  Gaza  , la 
tenoient  comme  bloquée  ; & c’étoit  ce 
qu’il  s’étoit  propofé  en  les  attaquant.  Il 
ne  leur  avoir  jamais  pardonné  d’avoir  ex- 
cité Lathyre  contre  lui , & de  lui  avoii? 
donné  des  troupes  qui  avoient  contribue 
à lui  faire  gagner  la  fatale  bataille  du 
Jourdain  ; &ilcherchoit  avec  foin  tou- 
tes les  occafions  de  fe  venger  d’eux. 

Dès  que  fes  affaires  le  lui  permirent  t 
(k)  il  vint  avec  une  nombreufe  armée  af- 
fiéger  leur  Ville.  Ils  avoient  un  très-bra- 
ve homme  pour  Gouverneur  , nommé 
Apollodote , qui  défendit  la  Place  un  an- 
entier  contre  lui,  & qui,  dans  une  forcis 

4k  % 

(/)  Joseph.  Antûf.  XIII.  ix,  ' . 

\k)  Joseph,  ibii. 
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qu’il  fit  avec  trois  ( * ) mille  hommes  , Ann  98. 
penfa  lui  ruiner  toute  fon  armée.  Car , av<int  \ G* 

* . 7 Alex.  Jann, 

pendant  qu  il  attaquoit  les  lignes  avec  8. 
beaucoup  de  vigueur,  il  fe  répandit  un 
bruit  lourd  parmi  les  troupes  Juives , 
que  Ptolomée  Lathyre  étoit  arrivé  avec 
toutes  fes  forces  au  ïecours  de  la  Place. 

Ce  bruit,  bientôt  répandu  par  toute  l’ar- 
mée , leur  glaça  le  cœur , & y jetta  une 
terreur  panique.  Enfin  quand  le  jour  pa- 
rut , & qu’on  vit  le  contraire , ils  fe  ral- 
lièrent & repouflerent  les  Gazéens  dans 
la  Ville,  avec  perte  de  mille  des  aflié- 

ëés-  , . 

Malgré  cet  échec  (/)  ils  tenoient  en-  AnrT;  V' 

core  bon  , oc  Apollodote  s acquit  une  Airx.  ja>kt 
belle  réputation  par  fa  conduite  fage  & ME  E’  9‘ 
fuivie  dans  la  défenfe  de  cette  Place.  Son 
propre  frere  , nommé  Lyfimachus , ne 
put  voir  fa  gloire  fans  envie  ; & cette  lâ- 
che pafîîonle  porta  àTalfadiner.  Enfuite 
ce  miférable  s’aflocia  avec  quelques  fcé- 
lérats  comme  lui,  qui  livrèrent  la  Ville 


(#)  11  y a dans  l’Anglois  Joute  mille  ; & c’eft  la  le 
nombre  qui  fe  trouve  dans  la  Traduflion  Latine  de  Gele- 
nius  ,qu*UssERius  aaufli  fuivie.  Mais  l’Edition  origina- 
le Grecque  de  3alle  , que  G^elesi  us  lui-même  avoit  cor- 
rigée , non  plus  que  le  Grec  de  celle  de  Geneve  , où  l’oit 
a mis  fa  Traduction  long-rems  après  fa  mort,  n’en  met- 
tent que  trois  , fçavoir  deux  mille  de  troupes  réglées  ou 
étrangères  St  mille  Bourgeois  ; car  c’eft  ainfi  qu’il  faut  tra- 
duire ici  le  dernier  mot,  & non  pas  comme  fait  d’Ah- 
Dilli  , mille  Serviteurs  qu'il  ajfemùla, 
i})  Joseph,  ibid. 
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Alex.  Jai.k 
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à Alexandre.  En  y entrant , on  eût  cfîc ~r 
à Ton  air  5c  aux  ordres  qu’il  donnoit, qu’il 
avoit  deffein  d'ufer  de  fa  vi&oire  avec 
modération  & avec  clémence.  Mais  dès 
qu’il  fe  vit  maître  de  tous  les  portes , & 
que  rien  ne  pouvoit  branler , il  déchaîna 
fes  foldats  avec  permiflion  de  tuer  , de 
piller  ,k&  de  détruire  ; 5c  l’on  vit  aufli- 
tôt  exercer  , dans  cette  miférable  Ville  , 
toute  la  barbarie  qui  fe  peut  imaginer. 
Cruelle  vengeance  , & qui  lui  coûta  bien 
cher)  car  les  Gazéens  fe  défendirent  en 
defefpérés,  5c  lui  tuerent  prefque  autant 
de  mondequ’ilsétoient  eux-mêmes.Mais 
enfin  il  contenta  fa  brutale  partïon , 5c  fit 
de  cette  ancienne  5c  fameufe  Ville  un  tas 
de  ruines  ; (*)  après  quoi  il  s’ Ai  retour- 


(*)[De  tous  les  Peuples  de  Célé-Syrie  les  Gazéens  fe 
font  rendus  les  plus  célébrés  par  leur  union  , leur  fidéli- 
té & leur  courage  pour  la  défenfe  de  leur  patrie  contre 
les  attaques  des  étrangers.  Polybe  leur  rend  ce  glorieux 
témoignage  [ in  Exctrp.V \LEi.  p.  Sfi.  ] Ils  fe  défendi- 
rent courageufement  contre  les  Medes  , tandis  que  tous 
les  autre'-  Peuples  , faifis.de  crainte,  fe.  foumettoient  à 
leur  domination.  Ils  oferent  faire  une  vigoureufe  rèfi- 
itancc  îi  Alexandre  , comme  on  l'a  vu  fous  l’an  Ils 
foutinrent  un  long  fiége  contre  Antiochus  le  Grand,  & 
«g  nalerent  dans  cette  occafiun  , leur  fidélité  pour  Pto*- 
loméc  f piphane.  Voyez  cette  Hiftoire  fous  l’an  198. En- 
fin ils  repoufierent  pendant  un  an  Alexandre  Jannée  , & 
l’auroient  contraint  de  lever  honteufement  le  fiége  , fans 
latrabifon  de  Lyfimachus,  comme  on  vient  de  le  voir. 
José vh.  [ XIV.  8.  & 10.  ] dit  que  Pompée,  après 

la  conquête  de  la  Judée,  & enfuite  Gabinius  firent  réta- 
blir la  Ville  de  Gaza,  qui  ne  recouvra  pourtant  jamais. 
ion  premier  éclat.  V0ye2.ce  qu’ea  difentCsLiamus^. 


Livre  XIV.  i8r 

na  à Jérufalem.  Cette  guerre  l’occupa  Ann.  qf.- 

Bn  an.  avant  J.C. 

( m ) La  mort  d’ Antiochus  G rypus  ar-  y.LEX’ 
riva  cette  année.  Il  futafiafliné  par  He- 
racléon  , un  de  fes  vaffaux  , l’an  xxvir. 
de  fon  Régné  , & le  xlv.  de  fa  vie.  Il' 
laiflfa  cinq  fils.  i . Seleucus,  l’aîné  de  tous, 
lui  fuccéda;  les  quatre  autres  furent  z. 
Antiochus,  & 3. Philippe,  Jumaux  , 4. 
Démétrius  Euchairus,  & 5.  Antiochus 
Dionyfius.  Ils  furent  tous  Rois  à leur 
tour  , ou  du  moins  prétendirent  à la- 
Couronne. 

Ptolomée  Apion , fils  de  Phyfcon  Roi  Ann-  9^ 

x • f • I • /y*/  * 3VJIIU  J#  O# 

d Egypte,  a qui  ion  pereavoit  lailie  le  alex.ja*^. 
Royaume  de  Cyrene , mourant  fans  en- I0*  . 
fants  , («)  laififa  par  fon  teftament  , fon  • 
Royaume  aux  Romains  , qui  , au  lieu 
d’en  profiter,  donnèrent  aux  Villes  leur 
liberté;  ce  qui  (0)  remplit  bientôt  tour 
le  pays  de  Tyrans  ; parce  que  les  plus 
puiflants  de  chacun  de  ces  petits  Etats 
voulurent  s’en  rendre  Souverains.  De 
forte  que  bientôt  la  confufion  & le  de-- 
fbrdre  défolerent  le  pays.  Lucullus  y 
apporta  quelque  remede,  en  palfantpour- 

Gtograph.  jfntiq.  ] le  Cardinal  Noris  [ Eptch.  Syro-Ma~- 
ccd,  p.  91.  ] & Reland  [ >n  P aleflina  illùflrata.  ] 

(m)  Joseph.  XIII.  21.  Porph.  inGr.  Eussi)- 

.Scai^g.. 

(n)  Epit.  Liv.  LXX.  Jut.  OBSEQüENSi»frv^i>x, 

(?)  Pi  uTARCH,  in  LhchU 
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Ann.  95.  aller  contre  Mithridate  ; mais  il  n’y  eue 

avant  j c.  pas  m0yen  d’y  rétablir  la  paix  & le  bon 
Aluc.Jann.  r J J r 

x«.  ordre , qu  en  le  reduilant  en  Province  , 

comme  on  fit  dans  la  fuite. 

Antiochusle  Cyzicenien  ( p ) s’empara 
de  la  Ville  d’Antioche,  quand  Grypus 
fut  mort , & fit  tous  fes  efforts  pour  en- 
lever tout  le  refte  du  Royaume  aux  en- 
fants de  Grypus. Mais  Seleucus  , à qui  il 
reftoit  quantité  d’autres  bonnes  Villes  , 
le  maintint  contre  lui , <3c  trouva  de  quoi 
foutenir  les  droits. 

Ann.  9S.  Anne  la  Prophétefle , fille  de  Phanuèl 
avant  j.  c de  ia  tribu  d’ Alfer , dont  il  eft  parlé  dans 
n.  St.  JLuc  ( il.  vert.  36.  ) le  maria  cette 
année , & vécut  fept  ans  avec  fon  mari , 
• au  bout  defquels  il  mourut , & elle  de- 
meura dans  le  veuvage. 

(<7)  Tigrane  , fils  de  Tigranre  Roi 
d’Armenie,  qui , pendant  la  vie  de  fon 

fere , avoit  été  retenu  en  otage  chez  les 
arrhes,  fut  relâché  à fa  mort  , & mis 
fur  le  Trône;  à condition  qu’il  céder  oie 
aux  Parthes  quelques  endroits  qui  étoienc 
à leur  bienféance.  Ceci  arriva  vingt  & 
cinq  ans  avant  qu’il  prît  le  parti  de  Mi- 
thridate contre  les  Romains  ; car  (r) 
Plutarque  dit , qu’il  y avoit  xxv.  ans 

C?)  PORPH.  in  Gr.  Eus.  ScALISERI. 

(f)  Justin  XXXVIII.  3.  Appian,  *'»  Sjriacis,  SrRA» 
P°-  XI.  p.  532. 

(r)  ln  LhchU*, 


- 
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qu’il  étoit  fur  le  Trône  d’ Arménie  quand  Ann.  9?; 
cette  guerre  éclata.  avant  J- c- 

Le  Peuple  (s)  fie  un  affront  fanglantfi^'^*1*' 
au  Roi  Alexandre.  A la  Fête  des  Ta- 
bernacles, pendant  qu’il  étoit  dans  le 
Temple,  & qu’en  qualité  de  Souverain 
Sacrificateur , il  offroit  à l’Autel  des  Ho- 
locauftes  le  Sacrifice  folemnel , on  fe 
mit  à lui  jetter  des  citrons  à la  tête , en 
lui  difant  mille  injures  , & le  traitant 
entr’autres  à’Efclave  ; reproche  qui  dé- 
claroit  aflez , qu’ils  le  regardoient  com- 
me indigne  & de  la  Couronne  & du  Pon- 
tificat. Ces  indignités  l’irriterent  à un 
tel  point,  qu’il  chargea  lui-même  ces 
infolents  à la  tête  de  les  Gardes  , & en 
tua  jufqu’au  nombre  de  fix  mille.  Pour 

J)révenir  un  pareil  accident , il  renferma 
a cour  intérieure,  où  étoient  l’Autel 
& le  Temple  proprement  dit , d’une 
cloifon  de  bois. 

‘ Le  titre  injurieux  d’Efclave , qu’ils 
lui  avoient  donné , venoit  de  la  belle 
Hiftoire  d’Eleazar , qui  avoit  ofé  avan- 
cer que  la  mere  d’Hyrcan  avoir  été 
captive.  Il  n’y  avoit  d’autre  fondemenc 
à cela,  fi  ce  n’efl:  qu’Hyrcan  , s’étanr 
brouillé  avec  les  Pharifiens  à l’occafion 
de  ce  reproche  , & ayant  aboli  toutes 
leurs  ConftitutionsTraditionelles,  toute 

|0  Joseph,  dt  B,Jnd,  I,  3.  4nti%,  XIII,  **» 
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avant  J.  C. 
Ales,  Jann. 
»*. 


ïS4  Htst.  des  Juifs, 

la  Sede  haïflbit  depuis  cetems-là&  lui 
& fa  famille , & lur  tout  Alexandre  , 
qui  avoit  marché  à cet  égard  fur  les  tra- 
ces de  fon  pere  , & ri  avoit  jamais  vou- 
lu fouffrir  qu’on  rétablit  ces  Conftitu- 
tions , ni  favorifer  en  quoi  que  ce  fût 
leur  parti  ; & qui , au  contraire,  pendant 
tout  le  cours  de  fon  Régné  , leur  avoit 
fait  tous  les  chagrins  qu’il  avoit  pu.  Ils 
en  étoient  fi  piqués  contre  lui  , qu’ils 
employ oient  tout  le  crédit  qu’ils  avoient 
fur  l'efprit  du  Peuple  pour  l’animer  con- 
tre le  Roi  ; ce  qui  donna  bien  de  l’exer- 
cice à Alexandre  pendant  tout  le  cours.- 
de  fon  Régné , & attira  de  grands  mal- 
heurs fur  toute  la  Nation , comme  la 
fuite  de  cette- Hiftoire  le  fera  voir. 

Le  premier  mauvais  effet  que  produi- 
lit  cette  mefintelligence , fut  que  le  Roi 
voyant  leurs  mauvaifes  difpofitions  à fon 
égard  , n’ofa  plus  leur  confier  fa  per- 
ibnne  , &.  (î)  prit  pour  fes  Gardes  des 
troupes  étrangères , qu’il  fit  venir  de  la 
Pifidie&  de  la  Cilicie  ; car  pôur  les  Sy- 
riens , il  n’en  voulut  point.  Il  forma  de 
ceux  que  j’ai  nommés  un  Corps  («)  de' 
fix  mille  hommes  qui  l’accompagnoit 
par  tout.  Cet  exemple  fait  voir  à quel 
danger  eft  expofé  un  Prince , qui  a dans- 

(t)  Joseph,  ibld. 

Uf)  ai,  I.  a.- 
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le  fein  de  fon  Etat  une  fa&ion  puilfante  , Ann.  çj; 
foit  Civile  foit  Eccléfiaflique  , qui  eft  avjnt  f c * 
mécontente  de  lui.  Le  peu  de  fuccès  n, 
qu’eut  Alexandre  à venir  à bout  de  cel- 
le-ci , fait  voir  que  la  maniéré  dont  il  s’y 
prit  n’étoit  pas  celle  dont  il  s’y  faloit 
prendre.  Il  n’employa  que  la  rigueur  & 
la  févérité  ; deux  remedes  qui  ne  font 
que  fufpe^dre  un  peu  les  effets  de  la  ma- 
ladie , & ne  préviennent  tout  au  plus  que 
quelques  fymptômes  fâcheux.  Mais  ces 
remedes  n’emportent  jamais  la  caufe  du 
mal,  & ne  vont  pas  jufqu’à  déraciner  la 
maladie  : la  vraie  méthode , en  ce  cas-là, 
efl  de  mêler  fi  bien  la  févérité  à la  clé- 
mence , que  chacune  fafle  fon  effet. 

Quand  Alexandre  vit  l’orage  qui  s’é-  Ann- 
toit  eleve  contre  lui  un  peu  appaile,  par  a les.  j an#?, 
la  terreur  de  la  vengeance  qu’il  Ai  avoit 
tirée;  (x)  il  fe- tourna  contre  les  enne- 
mis du  dehors.  Il  paflà  le  Jourdain  Sc 
alla  faire  la  guerre  aux  Arabes  ; les  bâ- 
tit en  plufieurs  rencontres  ; & fe  rendit 
les  habitants  de  Moab  & de  Galaad  tri- 
butaires. 

Le  Cyzicenien , qui  vit  que  Seîeucus 
fe  renforçoit  tous  les  jours  en  Syrie , (y) 
partit  d’Antioche  pour  le  combatte- 


(ac)  Josrph.  ibid. 

(j)  Joseph.  Xlir.  m.TrOGI  TruUg,  XL,Po»-y 

IHï  r.  inCr.  Euses.  Scalic, 
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Ann.  94.  Mais  ayant  perdu  la  bataille  , il  fut  faitf 
avant  j.  c.  prifonnier , 6c  on  lui  ota  la  vie.  Seleucus 
a^lx.  j ann.  ^ntra  Jans  Antioche  & fe  trouva  maître 

de  tout  l’Empire  de  Syrie.  Mais  il  rrô’ 
fçut  pas  le  garder  long-tems.  (z.)  An- 
tiochus  Eufebe , fils  du  Cyziccnien  , qui: 
fe  fauva  d’Antioche  , quand  Seleucus  la 
prit,  par  le  moyen  d’une  courtifane' 
amoureufe  de  lui , vint  à Ar&dps , 6c  s y 


fit  couronner  Roi. 

Les  (4)  foldats  , qui  avoient  fervt 
fous  fon  pere,  l’y  vinrent  trouver  ; il  y 
ALEx.jANN.en  vjnc  d’autres  aufli  qui  étoient  encore 
attachés  à fes  intérêts,  De  tout , cela  il 
forma  une  armée  afTez  confidérable  y 
qu’il  mena  contre  Seleucus  : il  remporta 
fur  lui  une  grande  vi&oire;  5t  l’obligea 
à lé  renfermer  dans  Mopfuefie,  Villede 
Cilicie,  & à abandonner  tout  le  refie  à 
la  merci  du  vainqueur.  Dans  cette  re- 
‘ traite  il  opprima  fi  fort  les  habitants . par 
les  gros  fiiDfides  qu’il  leur  demandoit  r 
qu’enfin  ils  fe  mutinèrent  ; ils  vinrent 
tous  invertir  la  maifon  où  il  étoit  6c  y 
mirent  le  feu.  Il  y fut  brûlé  avec  tous 


ceux  qui  s’y  trouvèrent. 

(b)  Antiochus  5c  Philippe , les  deux 
jumeaux  fils  de  Grypus , pour  venger 


(sU  Appian.  in  Syr.  Joseph.  & Pot  fhyr.  ibid» 

(4)  Joseph.  Appiajj.  &.  Porphyr,  ibid. 

(5)  Porbhyr.  ibid. 
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fa  mort , menèrent  à Mopfuefte  tout  ce 
qu’ils  purent  ramaffer  de  troupes.  Ils 
prirent  la  Ville  , la  raferent , & immo- 
lèrent aux  mânes  de  leur  frere  tout  ce 
qui  s’y  trouva  d’habitants.  Mais  au  re- 
tour Eufebe  les  chargea  près  de  l’Oron- 
te  , & les  défit,  (c)  Antiochus  fe  noya, 
en  voulant  faire  pafièr  l’Oronte  à fou 
cheval  à la  nage.  Philippe  fit  une  belle 
retraite  avec  un  corps  confidérable , qu’il 
groffit  bien- tôt  apres  aflez  pour  tenir  en- 
core la  campagne,  & difputer  l’Empire 
à Eufebe.  Les  grandes  armées  , qu’ils 
entretenoient  tous  deux  pendant  que 
cette  dilpute  dura  , foulèrent  extrême- 
ment la  Syrie , déjà  prefque  ruinée  par 
les  guerres  continuelles  dont  elle  avoic 
été  depuis  long-tems  le  théâtre. 

Alexandre  (d)  profitoit  cependant 
des  fuccès  qu’il  avoit]  eus  la  campagne 
précédente  au-delà  du  Jourdain  ; & en 
pouffant  fes  conquêtes  il  étoit  parvenu 
jufqu’aux  Etats  de  Théodore  fils  deZé- 
non  Cotylas  , Prince  de  Philadelphie  , 
où  il  entra  aufii , principalement  dans  la 
vue  d’y  prendre  la  Forterefle  d’Ama- 
thus , où  étoient  les  tréfors  de  ce  Prince , 
qu’il  avoit  pris  & reperdus  il  y avoit 
huit  ans , commq  on  l’a  vu  ci-deifus. 


Ann.  9?.'' 
avant  J.  C. 
Allx,  Janh, 
‘î. 


Ce)  Porphvr.  & Josfph  ibid. 

(d)  Joseph.  XIII.  *1.  & dt  B,  J.  I.  $, 
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A-nn.  9;.  Mais  cette  fois-ci , Théodore  , à qui  la' 
avant  j.  c.  réputation  d’Alexandre  , dont  le  non* 
14.  etoit  devenu  terrible  dans  ces  quartiers- 
là  par  les  grands  fuccès  qu’il  y avoit  eus , 
fit  peur  , eut  la  prudence  de  les  en  ôter  ; 
il  retira  enfuite  la  garnifon  même  ; & 
abandonna  la  Place  vuide.  Alexandre  la. 
fit  razer. 

Pour  s’affermir  fur  le  Trône,  Eufebe 
[e)  avoit  époufé  Selene  veuve  de  Gry~ 
pus.  Cette  habile  femme , quand  fon  ma- 
ri mourut , avoit  fçu  fe  maintenir  en  pof- 
feflîon  d’une  partie  de  l’Empire;  & elle 
avoit  de  bonnes  troupes.  Eufebe  l’épou-; 
fa  donc  pour  augmenter  par  là  lès  for- 
ces. Latnyrus , à qui  on  l’avoit  enlevée 
pour  fe  venger  de  ce  nouvel  outrage  , 
(/)  fit  venir  de  Cnide  Démétrius  Eu- 
chairus,  le  quatrième  fils  de  Grypus  , 
qu’on  y avoit  envoyé  pour  fon  éducation^. 
& l’établit  Roi  à Damas.  Eufebe  & Phi- 
lippe étoient  trop  occupés  l’un  contre 
l’autre  pour  empêcher  ce  coup-là.  Car 
quoique  par  fon  mariage  Eufebe  eût 
bien  raccommodé  fes  affaires , & aug- 
menté fa  puiffance  ; cependant  Philippe 
fe  foutenoit  encore  ; & à la  fin  même  y 
[g)  il  défit  fi  bien  Eufebe  dans  une  ba- 

(<')  A ppian.  in  Syr. 

s Cf)  JOSEPH,  jlntirj,  Xrir.  1T. 

(&)  Po8.pj<xR^ibid,  £u5EB,i/i  Chrtn,, 
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taille , qu’il  l’obligea  d’abandonner  les  Ann.  9*; 
JEtats  & de  le  réfugier  chez  les  Parthes.  ®vant  1 c* . 
Ainfi  l’Empire  de  Syrie  demeura'par-  1$.  *' 

■ragé  entre  Philippe  Sc  Démétrius. 

• Alexandre , pendant  que  ceci  le  paf- 
foit , (b)  faifoit  la  guerre  dans  la  Gau- 
-lonite,  qui  étoit  un  pays  à l’Orient  du 
Lac  de  Gennefareth.  Il  avoit  en  tête  un 
Roi  d’Arabie  nommé  Obedas , qui  le  fit 
donner  dans  une  embufcade , où  Alexan- 
dre perdit  la  plus  grande  partie  de  fon 
armée , & eut  de  la  peine  à fe  fauver 
lui-mêfhe.  A fon  retour  à Jérufalem  , 
les  Juifs  déjà  fort  mécontents , outrés  de 
cette  perte , fe  rébellerent  contre  lui.  Ils 
fe  flatoient  de  le  trouver  fi  affoibli  & fi 
abatu  de  ce  dernier  échec  , qu’ils  n’au- 
roient  pas  de  peine  à achever  fa  perte  , 
qu’ils  louhaitoient  depuis  fi  long-tems. 

Mais  Alexandre , qui  ne  manquoit  ni 
d’application  ni  de  courage,  Sc  qui  avoit 
outre  cela  une  capacité  au-deiïùs  de  l’or*- 
dinaire , trouva  bien-tôt  des  troupes  à 
leur  oppofer.  Ce  fut  donc  une  guerre 
civile  entre  Alexandre  & les  fujets , qui 
dura  fix  ans  , Sc  caufa  de  grands  maux 
aux  deux  partis. 

Ariarathe , Roi  de  Cappaçloce , étant 
mort , .( « ) Mithridate  Eupatot,  Roi  de  * ■ 

(h)  Joseph.  Ant’q.  XIII.  ai.  & d<  B,  J,  I.  }, 

#),JtSTIN  XXXVIII.  I.  2,  J 
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Jinn.  91.  Pont,  fit  égorger  les  enfants  qu’il  avoit 
avant  j.  c.  laides  , quoique  leur  mere  Laodice  fut 
ALEi.jANN.  ^ pr0pre  fœur>  s’empara  de  la  Cappa- 

doce , & y mit  un  de  fes  cadets  , à qui 
il  donna  le  nom  d’Ariarathe,  fous  la  tu- 
tele  & la  Régence  d’un  nommé  Gor- 
dius.  Nicomede  , Roi  de  Bithynie,  qui 
appprehenda  que  cet  agrandiflement  de 
Mithridate  ne  le  mît  en  état  d’engloutir 
aufli  avec  le  tems  fes  Etats  , s’avifa  de 
faire  d’un  jeune  homme  , qui  lui  parut 
propre  à jouer  ce  perfonnage , un  troi- 
lieme  fils  d’Ariarathe  ; & ayanrengagé 
Laodice  à le  reconnoître , il  les  envoya 
tous  deux  à Rome  folliciter  fon  rétablif- 
fement  dans  le  Royaume  de  fon  préten- 
du pere.  La  caufe  ayant  été  expoféeau 
Sénat  (k)  les  deux  parties  furent  con- 
damnées , c’eft-à-dire , Mithridate  & 
lui  ; & l’on  fit  un  Décret  qui  accordoit 
aux  Cappadociens  la  liberté.  Mais  ils  di- 
rent qu  ils  ne  pouvoient  pas  fe  pafler 
d’un  Roi. Le  Sénat  leur  permit  d’en  choi- 
fir  un,  tel  qu’il  leur  plairoit.  Ils  choifirent 
Ariobarzane  , homme  de  qualité  de  leur 
Nation.  (/)  Syllafut  chargé  de  la  com- 
miflion  de  le  mettre  en  pofleffion  de  la 
Couronne  ; & la  chofe  s’exécuta  l’année 
• fuivante.  Mithridate  n’y  apporta  aucun 


OU  Justin,  ibid.  Strabo  XII.  p.  540. 
(l)  Plut.  iaSjlla,  Appian.  in  Mithrid,  a 
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obllacle  ; mais  ce  fut  le  premier  chagrin 
que  lui  donnèrent  les  Romains  , qui  fut 
augmenté  avec  le  tems  par  d’autres  fu- 
jets  de  mécontentement  que  les  Romains 
& lui  fe  donnèrent  réciproquement , juf- 
qu  a ce  qu’enfin  leur  refifentiment  pro- 
duilit  la  fameufe  guerre , qui , après  cel- 
le de  Carthage , fut  la  plus  longue  & la 
plus  dangereufe  que  Rome  ait  jamais 
eue  à foutenir. 

Quoique  pour  lors  Mithridate  étou- 
fât  le  chagrin  que  ce  procédé  des  Ro- 
mains lui  donna , il  réfolut  de  prendre 
fon  tems  pour  en  tirer  vengeance.  En 
attendant  il  fongea  à fe  fortifier  par  de 
bonnes  alliances , & commença  par  (m) 
Tigrane  Roi  d’Armenie  , à qui  il  don- 
na fa  fille  Cléopâtre , & l’engagea  à en- 
trer dans  fon  projet  contre  les  Romains  ; 
jufques-là  qu’ils  reglerent , que  Mithri- 
date auroit  pour  fa  parties  Villes  & le 
pays  dont  on  feroit  la  conquête,  & Ti- 
grane  les  perfonnes , & tous  les  effets  qui 
le  peuvent  tranfporter.  Le  premier  coup 
qu’ils  frappèrent  fut  que  (»)  Tigranedé- 
pouilla  Ariobarzane  de  la  Cappadoce 
dont  les  Romains  l’avoient  mis  en  pof- 
feflîon,  & y rétablit  Ariarathe  fils  de 
Mithridate.  Nicomede , Roi  de  Bithy- 

(m)  Justin  XXXVIII.  %. 

Ü>)  J ustin.  jfcid  Apj'ian.  *0  MUkrid, 


Ann.  9i. 
avant  J.  C. 
Alex.  Jann, 
iS* 


Ann.-  90I  . 
avant  J.  G. 
Alex.  Jann, 
i<5. 
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Ann.  »o.  nie.,  étant  venu  à mourir  dans  ce  tems- 
avant i. c.  là,  Mithridate  fe  faiiit  de  Tes  Etats  au 
ANN  préjudice  de  Nicomede  fils  du  défunt. 
Les  deux  Rois  dépouillés  fe  rendirent 
à Rome  pour  implorer  le  fecours  du  Sé- 
nat , qui  réfolut  leur  rétabliflement , & 
envoya  Manius  Aquilius , 6c  M.  Attinus 
pour  faire  exécuter  fon  Décret. 

Ils  furent  rétablis  : mais  Mithridate 
ivant"  . c.  les  inquiétant  perpétuellement  l’un  6c 
a.ex.Janh.  l’autre,  les  Romains  formèrent  trois  ar- 
mées des  troupes  qu’ils  avoient  ( o ) en 
différents  endroits  de  l’Afie  Mineure.  La 
première  étoit  commandée  par  L.  Caf- 
fîus  qui  avoit  le  Gouvernement  de  la 
Province  de  Pergame  : la  fécondé  par 
Manius  Aquilius  : la  troifieme  par  Q. 
Oppius  Proconful  de  Pamphylie.  Cha- 
cune étoit  de  quarante  mille  hommes  , 
en  y comprenant  la  cavalerie.  Ils  com- 
mencèrent la  guerre  fans  attendre  des 
ordres  de  Rome , 6c  la  firent  (p)  avec 
tant  de  négligence , 6c  fi  peu  de  conduite, 
qu’ils  furent  tous  trois  batus  6c  leurs  ar- 
mées ruinées.  ( p ) Aquilius  6c  Oppius 
furent  même  faits  prifonniers  , 6c  traités 
avec  la  derniere  mfolence  , 6c  enfin 

. (o)  Appi  an.  in  Mithriiat. 

(/>)  A ppian.  ibid.£f>if.  Li  vu  LXXVII.&  feq.  Athen.' 
V.SrRABO.  XH.  p.  ^6».  Miïmnon  apud  Photium.  c. 
tl-  L.  Fcorus.  III.  5.  Plin.  XXXIII.  3.  VelleiusPa- 
£s*c.  II.  18.  Diodor.  Sic.  in  Exctrpt.  Vai.  p.  4P0. 
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cruellement  mis  à la  torture  où  on  les  Ann.  89. 
fit  expirer.  Ce  mauvais  fuccès  des  armes  Jy^* 
Romaines  fit  que  (q)  toutes  les  Villes  & 17. 
les  Provinces  de  l’Afie  Mineure , plu- 
lieurs  Etats  de  Grece , & toutes  les  îfles 
de  la  mer  Egée , excepté  Rhodes,  fe  ré- 
voltèrent contre  lçs  Romains , & fe  dé-  * 
clarerent  pour  Mithridate. 

En  Egypte,  Cléopâtre  , (^)*la(Te  de 
fon  fils  Alexandre,  & ne  pouvant  plus 
ftfpporter  d’alfocié  à Autorité  fuprême , « 
léi'olut  de.fe  défaire  de  lui  pour  regner 
déformais  feule.  Ce  Prince , qui  en  fut 
averti,  la  prévint,  & fit  retomber  fur 
elle-même  ce  qu’elle  avoit  machiné  con- 
tre lui.  C*étoit  un  monftre  que  cette  fem- 
me : -on  a vu  fa  cruauté  dans  les  aétions 
de  fa  vie  qui  ont  été  racontées  dans  cette 
Hiftoire;  & elle  méritoit  bien  la  mort 
qu’on  lui  fit  fouffrir,  fi  elle  fût  venue  de 
toute  autre  main  que  de  celle  de  fon  fils. 

Dès  qu’on  fçut  à Alexandrie  qu’il  en  ^ 
étoit  l’auteur,  ce  parricide  le  leur  rendit 
fi  odieux  , qu’ils  ne  purent  le  fouffrir. 

Ils  le  chalferent , & rappelleront  Lathy- 
re  , qu’ils  remirent  fur  le  Trône;  & il  s’y 
maintint  ( r ) jufqù’à  la  mort.  Alexandre, 

(q)  Justin*.  XXXIX.  4.  Euseb.  Ckrort.  Paus.  in  jitt. 

Athen  XII.  p.  550. 

(r)  L’Altronome  Ptolome’e  compte  fon  régné  , (ans 
difcontinuer  , depuis  la  mort  de  fon  pcrc  jufqu'à  la  fien- 
«e , ce  qui  fait  36  ans , quoiqu'il  en  eût  pafld  la  moitié  c* 

Tome  V,  ' I 
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Ann.  8v.  [r)  ayant  ramaflë  quelques  vaiffeaux^ 
fcvam  j c.  eltaya , l’année  fuivante,  de  revenir  en 
^luc.  AJ».  £gypte  Xyrrhus , l’Amiral  de  Ptolo- 
mée  , le  rencontra  fur  mer  6c  le  bâtit.  Il 
fe  retira  à Myra  en  Lycie  ; d’où , en  al- 
lant enfuite  exécuter  un  deflein  qu’il 
•avoit  formé  fur  l’Ifle  de  Cy  pre , un  autre 
Officier  .de  Marine  de  Ptolomée,  nom- 
# me  Cherée  , le  bâtit  encore  ; & il  y 
péi£t. 

(s)  Pendant  qiÜ- tout  ceci  fe  pafïoit 
dans  l’Afie  Mineure  6c  en  Egypte,  la 
guerre  civile  entre  Alexandre  6c  fes  fu- 
jets  continuoit  toujours  en  Judée.  Quoi- 
qu’il eût  toujours  l’avantage  fur  eux , 
dans  toutes  les  rencontres  où  l’on  en  ve- 
noit  aux  mains , il  ne  pouvoit  les  réduire 
à fe  foumettre , ni  arrêter  ces  troubles  ; 
tant  fes  fujets  étoient  animés  contre  lui. 
Las  de  punir  6c  de  détruire,  il  leur  fit 
faire  des  propofitions  d’accommode- 
ment , 6c  travailla  tout  de  bon  à rétablit 
la  bonne  intelligence  entre  lui  6c  eux.  11 
leur  fit  dire , qu’il  étoit  prêt  de  leur  ac- 
corder tout  ce  qu’ils  pourroient  raifon- 
jiablement  iouhaiter  ; & qu’ils  n’avoient 

,exi!.  [Tous  les  autres  Ecrivains  qui  ont  donné  la  lifte 
des  Ptolomécs , en  font  de  meme.  On  peut  en  voir  la  rai- 
ion  dans  Porphyre  , in  ür<cit  Eu$esiani$  Scalioerc 
ai.  do. 

* (r)  Porphyr  inGr.  Euscb,  Scaug. 
i ÿ)  Joseph.  XII/.  ?i.  dt  fi,  J,  I.  3. 
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f-qti’à  faire  leurs  propofitions.  Toute  la  Ann 
réponfe  qu’il  eut,  c’eft  que  tous  d’une avAnt  J-  c. 
"voix  s ecnerent , (t)  qu  il  le  coupât  la  ,7<  ■ 

gorge  ; qu’ils  ne  feroient  jamais  de  paix 
avec  lui  autrement  : & qu&  c’étoit  en- 
core beaucoup  qu’ils  puffent  lui  pardon- 
ner , quand  il  feroit  mort , tou^  les  maux 
qu’il  leur  avoit  faits  pendant  fa  vie.  En- 
ragés contre  lui  juftpi’à  ce  point , ils  ne 
fongerent  plus  qu’à  continuer  la  guerre, 
fans  vouloir  feulement  entendre  parler 
de  paix  -ou  d’accommodement.  Comme 
leurs  propres  forces  ne  fuffifoient  pas 
pour  foutenir  la  hauteur  avec  laquelle  ils 
avoient  rejette  fes  offres , ils  («)  envoyè- 
rent à Damas  implorer  l’afîiflance  de 
Démétrius  Euchairus , à qui  on  a vu  que 
ce  Royaume  avoit  été  donné.  11  vint  ef- 
fectivement à leurs  fecours , avec  une 
armée  de  trois  mille  hommes  de  cava- 
lerie & de  quarante  mille  d’infanterie, 
compofée  de  Syriens  & de  Juifs.  Ale- 
xandre, quoiqu’il  eût  fix  mille  Grecs  à 
fa  folde  & Vingt  mille  Juifs  , fut  défait  , 

Sc  perdit  abfolument  tous  fes  Grecs , & 
la  plus  grande  partie  de  fes  autres  trou- 
pes. Il  fut  obligé , avec  les  débris  de  fon 
armée , de  fe  retirer  dans  les  montagnes, 
où  il  lui  étoic  plus  aifé  de  le  défendre 

(t)  Joseph,  ibid. 

(«0  Joseph  Antiq,  XIII.  22.  & de  B.  J»d.  I.  3» 

Ii) 
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Ann.  89.  dans  l’état  pitoyable  où  l’avoit  réduit  cë  *i. 
allx  Jam  ’ terr^:,^e  couP-  II  étoit  pourtant  perdu  , 
ty.  fans  un  changement  également  imprévu 

6c  extraordinaire.  Ces  ennemis  impla- 
cables , que  rien  ne  pouvoit  fatisfaire 
que  fon  fang  , qui  venoient  d’amener 
contre  lui  un  étranger  de  un  ennemi,  qui 
s’étoient  joints  à cet  étranger  pour  le  ba- 
. tre  , quand  ils  le  viîirent  terraffé6c  aux 
abois , eurent  pitié  de  lui  ; 6c  il  en  vint 
• fix  mille  le  trouver , 6c  lui  offrir  leurs 

fervices.  Démétrius , voyant  leur  incon- 
fiance , appréhenda  qu’elle  ne  devint  gé- 
nérale , 6c  fortit  promptement  de  Judée-; 

6c  marchant  peu  de  tems  après  dans  la 
Syrie  contre  fon  frere  Philippe , il  le 
chalfa  d’Antioche , prit  la  Ville , 6c  le 
I pourfuivit  jufqu’à  Berée,  à prefent  Alep, 

6c  l’y  àffiégea.  Straton  , à qui  la  Ville  > 
appartenoit , 6c  qui  étoic  ami  de  Phi- 
lippe , Ht  venir  à fon  fccoursZizus  Roi 
d’Arabie,  6c  Mithridate  Sinace  Géné- 
ral Parthe , qui  bâtirent  Démétrius , le 
firent  prifonnier,  6c  l’envoyèrent  à ( x ) 
Mithridate  Roi  des  Parthcs*  chez  qui 
peu  de  tems  après  il  tomba  malade  6c 

( x)  11  faut  que  ce  Mithridate  foit  celui  qui  félon  Jus- 
tin ( XLII.  %•  ) avoit  le  furnom  de  Grand  : .il  avoit  fuc- 
cédé  k fon  pere  Artaban,  l’an  n8  &c'étoit  ici  parcon- 
féquent  la  40  année  defon  regne.  11  eut  pour fucceilcurSi- 
natrux  ; apres  lequel  vint  l'hraate  fon  (ils  , l’an  67  a,yanc 
Jefus-Chrjlt. 


Digitized  by  Google 


Livre  XIV.  ryj 
mourut.  Philippe  , après  la  viétoire  , Ht 
relâcher  tous  ceux  d’Antioche  qu’on 
avoit  pris , 5c  les  renvoya  chez  eux  fans 
rançon.  Cette  générofité  produifit  Ton 
effet.  Il  fut  reçu  à Antioche  avec  des 
acclamations  de  joie,  5c  régna,  pendant 
un  allez  long-tems , fur  toute  la  Syrie, 
fans  compétiteur. 

Après  le  départ  de  Démétrius , Ale- 
xandre forma  une  nouvelle  armée  ; (y  ) 
5c  malgré  la  grande  perte  qu’il  vcnoit 
de  faire , il  fe  foutint  contre  les  rebelles , 
5c  les  bâtit  dans  toutes  les  aétions  qui  fe 
donnèrent.  Mais  il  n’y  avoit  pas  moyen 
pourtant  de  les  réduire  à entendre  à au- 
cun accommodement  ; 5c  ils  conti- 
nuoient  la  guerre  comme  des  furieux  , 
fans  que  leurs  pertes  5c  leurs  difgràces 
continuelles  fiffent  aucun  effet  fur  leurs 


Ann:  89. 
avant  J.'  C. 
A,  ex.'Jan? 
«7- 


Ann.  8$. 
avant  J.»C. 
A les.  Jan. 
18. 


efprits.. 

• Anne  la  Prophétefle,  fille  de  Pha- 
nuel  , perdit  fon  mari  cette  année  ; & 
fans  fe  remarier,  (z.)  .elle  fe  dévoua  au 
fervice  de  Dieu , 5c  vécut  dans  des  exer- 
cices continuels  de  piété  5c  de  vertu  pen- 


(y)  Joseph.  ibid. 

(z)  Luc  II.  36.  37.  Servait  Vitu  nuit  & jour  dans  le 
Temple  veut  dire  Amplement  quelle  aflîlloit  conftam- 
ment  aux  Sacrifices  du  matin  & du  foir,  & qu’elle  offroit 
alors  à Dieu  fes  prières  avec  une  grande  dévotion  ; car 
c’étoit  le  tems  le  plus  folemnel  pour  la  priere  parmi  les 
Juifs , que  ce  Sacrifice  du  matin  & du  foir , & le  Tcmptfi 
le  lieu  le  plus  folemnel  aufli  pour  cette  action. 

I iij 
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Ann.  88.  dant  quatre-vingt-quatreans , étant  tou. - 
"x  Jjan  ^olSrs  ^ans  ^ ewple  a Prier  & a jeûner  nuit 
’ • &jonr. 

Mithridate  confidérant  que  les  Ro- 
mains , & en  général  tous  les  Italiens , 
qui  fe  trouvoient  pour  diverfes  affaires 
dans  l’Afie  Mineure  , y ménageoient 
toujours  lourdement , dans  toutes  les 
Provinces  & les  Villes  du  pays, quelques, 
intrigues  fort  contraires  à fes  intérêts  & 
aux  delTeins  qu’il  avoit  formés  ; (a)  il 
envoya  des  ordres  fecrets  à tous  les  Gou- 
verneurs des  Provinces,  & aux  Magil- 
trats  des  Villes  de  toute  l’Afie  Mineure , 
d’en  faire  un  maffacre  général  en  même- 
jour  , qu’il  leur  marqua.  Cet  ordre  bar- 
bare s’exécuta,  & il  y eut  quatre  vingts 
mille  Romains  ou  Italiens  égorgés  dans 
cette  boucherie  ; quelques-uns  même  en 
font  monter  le  nombre  après  d’une  fois 
autant. 

Informé  enfuite  qu’il  y avoit  à Cos 
un  grand  trélbr , il  y envoya  des  gens 
qui  s’en  faifirent.  C’étoit  Cléopâtre,  ’ 
Reine  d’Egypte,  qui  l’y  avoit  mis  en 
dépôt.  Quand  elle  ouvrit  la  guerre  con- 

(a)  Epit.  Civil  LXXVIlf.  L.  FIor..  III.  5.  Appian. 
in  Mitiriâ.  Cicero.  tirât,  pro  Lcgc  Manil.  & pro  Flacce,. 
Memnoh  apttd  Pi  opium,  c.  Vell.  Paterc.  II.  18.- 
O-rosiusVI.  2.  Eutrop.  V.  Val.  Max.  IX.  3.  El-ys, 
tu  Sjlia,  Dion  Çasîivs,  Légat,  XXXVI, 

/ — 
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fre  fon  Bis  Lathyredans  la  Phénicie,  (b)  Ann.  ss, 
«lie  a voie  voulu  mettre 
grolTe  fomme  , avec  fes 
joux,  en  cas  de  malheur  ; 

Cos , & y envoya  en  même  tems  fon 
petit-fils  Alexandre,  fils  de  celui  qui 
regnoit  conjointement  avec  elle.  Mithri- 
date,  ( c ) outre  ce  tréfor , y trouva  en- 
core huit  cents  talents  que  les  Juifs  de 
l’Afie  Mineure  y avoient  aufli  mis  en 
dépôt  , quand  ils  virent  qu’on  y étoic 
menacé  de  la  guerre.  Comme  le  tréfor 
de  Cléopâtre  appartenoit  de  droit  au 
'jeune  Alexandre  fon  petit-fils  , Mithri- 
date  y eut  quelque  égard  -,  (d)  il  fe  char- 
gea du  foin  de  ce  jeune  Prince , & le  fit 
élever  d’une  maniéré  qui  répondoit  à fa 
naitïance.  Nous  le  reverrons  bientôt  pa- 
roître  fur  la  feene. 

Après  s’être  ainfi  rendu  le  maître  de 
1*A  fie  Mineure , Mithridate  envoya  ( e ) 
en  Lrece  Archelai.is,un  de  fes  Généraux, 
avec  une  armée  de  fix-vingts  mille  hom- 
mes. Il  prit  Athènes , & 1^  choifit  pour 
fa  réfidence , donnant  de-là  tous  les  or- 
dres pour  laguerre  de  ce  côté-  là.  Pen- 

(i)  Joseph,  jinttq,  XIII.  *i.  & XIV.  ii.  Appian  in 
Mitkrid. 

(c)  Appian.  ibid . fade  B.  Civ,  I.  Joseph.  sfntiq.XlV, 

1 **.  ex  SlAABCiNE. 

(d)  Appian.  in  Mithridaticis. 

• te''.  Plut,  in  Sylla,  Appian,  in  Mitkrid.  Epit,  Livii» 

fcXXVlII.  Orosius.  VI.  1. 

I iiij 
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200  Hist.  des  Juifs,  &c. 
dant  le  féjour qu’il  y ht,  il  engagea  dan$ 
les  interets  de  Ton  maître  la  plupart  de* 
Villes  & des  Etats  de  laGrece. 

Voilà  en  quel  état  (/’)  Sylla  trouva 
les  uflaires,  quand  il  fut  chargé  de  la 
guerre  contre  Mithridate , à fon  arrivée 
en  Grece.  Il  l’ouvrit  par  le  liège  d’A- 
thcnes,  qui  dura  plufieurs  mois;  mais 
il  la  prit  pourtant  vers  la  fin  de  cette 
année.  1 

Apparemment  que  lesParthes  rame- 
nèrent Antiochus  Eufebe  en  Syrie  , & 
qu’ils  le  remirent  en  po fl èlfion  d’une  par- 
tie de  ce  qu’il  avoit  auparavant , <5c  que 
ce  fut  cette  année  que  cela  arriva  ; car 
premièrement  il  ell  bien  certain  qu’il  re- 
vint de  chez  les  Parthes , où  il  s’étoit  ré- 
fugié après  la  grande  bataille  que  Phi- 
lippe gagna  fur  lui  ; puifque  (g)  ce  fut 
pour  fe  délivrer  des  fureurs  d’une  guerre 
civile  entre  les  Seleucides  qui  le.difpu- 
toient  la  Couronne,  que  les  Syrien*  fi- 
rent venir  Tigrane  ; & il  n’y  avoit  alors 
que  Philipp%5c  lui  de  cette  Maifon  ; tout 
le  relie  étoit  mort.  Il  paroît , par  l’Hif- 
toire  d’Appien , que  Tigrane  trouva  Eu- 
febe en  polîèlfion  d’une  partie  de  la  Sy- 
rie, quand  il  y entra;  car  il  marque  (h) 

(f  PiUT.  in  Sylla.  Epit.  LlVll.  LXXXI.  Apfian,  m 
Alithrid. 

(g)  Justin.  XL  i.  , 

(J>)  ln  Syr,  & Mithrii, 

.♦ 
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plus  d’une  fois , que , chafl'é  alors  de  S y-  Ann.  87.  • 

rie , il  s’éfbit  allé  cacher  dans  un  coin  de  avant  J-  c* 
la  Cilicie,  où  il  lé  tint  jufqu’a  la  viéloi-  1^’ 
re  que  Lucullus  remporta  lur  Tigrane, 
qu’il  revint  en  Syrie.  2.  Il  y a beaucoup 
d’apparence , que  ce  fut  avec  le  lécours 
des  Parthes  qu’il  rentra  en  Syrie:  car  il 
s’étoit  réfugié  dans  leur  pays  ; 6c  ainf» 
il  faloit  qu’ils  fuiïént  amis , aufli-bien 
que  voifins , [ l’Euphrate  étoit  la  borne 
(/)  commune  des  deux  Empires  en  quel- 
ques endroits  du  cours  de  ce 'fleuve} 
cetoient  donc  eux  qui  étoient  les  plus 
propres,  à le  rétablir  ; 6c  fans  un  lécours 
étranger  6c  aflèz  puilïant , il  ne  lui  eût 
pas  été  poflible  de  rentrer  dans  f^s  Etats* 

Quoi  qu’il  en  foit  , 6c  de  quelque  ma- 
niéré qu’il  fût  revenu , il  y étoit , 6c  flon- 
noit  de  l’occupation  à Philippe.  Pen-- 
dant  que  Philippe  repoufloit  ce  concur- 
rent au  Septentrion  , il  s’en  éleva  un  aur 
tre  au  Midi  ( kj)  Antiochus  Denys,  fon 
frere,  le  cinquième  des  fils  deGrypus* 
fe  failjt  delà  Ville  de  Damas , s’y  établit 
Roi  de  la  Célé-Syrie , 6c  s’y  maintint 
pendant  trois  ans. 

Alexandre  n’étoit  pas  moins  occupé-: 
à la  guerre  chez  lui , que  tous  ceux  qucv 

(i)  Les  Parthes  avoient  alors  toute  la  Méfopotamie  » 
pâtre  le  Tigre  & l’tuphrate.  «■ 

iV  J®**:*1*.  XIII. *i’èr  dcBclloJud.  j.  4. 
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nous  venons  de  voir  l’étcient  en  Grèce- 
6c  en  Syrie.  Mais  enfin  (/)  une  grande 
bataille  décida  de  tout  & termina  ces 
troubles.  Les  rebelles  furent  batus  ; la 
plus  grande  partie  fut  tuée  dans  la  dé- 
route. 

Les  principaux  de  ceux  qui  reftoien 
s’étant  retirés  dans  Bethome , y furent 
d’abord  bloqués , 6c  bientôt  après  af- 
iîégés. 

La  Place  ( m ) futpife  l’année  fuivante 
avec  tous  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiés— 
11  en  emmena  huit  cents  à Jérufalem,  6e 
les  y fit  tous  crucifier  en  même  jour  ; 6c 
quand  ils  furent  attachés  à la  croix  , il 
fit  amener  leurs  femmes  6c  leurs  enfants, 
6c  les  fit  égorger  à leurs  yeux  : exemple 
terr^le  de  levérité  , qui  ne  fe  peut  ex- 
cufer,  s’il  y avoit  d’autres  voies  pour- 
réprimer  cette  faéfion  rebelle.  Pendant 
cette  cruelle  exécution.  Alexandre  don- 
noit  un  régal  à fes  femmes  6c  à fes  con- 
cubines , dans  un  endroit  d’où  on  voyoit 
tout  ce  qui  fe  pafloit  : 6c  cette  vue  étoit 
pour  lui  6c  pour  elles  la  principale  partie 
de  la  Fête.  Cette  attion  lui  fit  donner  le 
furnom  de  Thracidas , c’eft-à-dire  , le 
Thracien  ; parce  que  ces  Peuples  paf- 
foient  alors  pour  ce  qu’il  y avoit  dans  le 

(!)  Joseph,  XIII.  22 ,&dt  B,  JnJ,  I.  3t 

(m)  Josxi’a.  ibiiû 


J 
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îhonde  de  plus  fanguinaire  & de  plus  bar-  Ann.  s<s. 
bare.  En  effet  pouvoit-on  trouver  un^Ÿ*™Jj^ 
nom  trop  fort  pour  une  a&ion  ii  brutale?  *o. 

Quoi  qu’il  en  foit , elle  produific  fon  ef- 
fet. Les  reftes  du  parti  des  rebelles , ef- 
frayés de  ces  horreurs , quittèrent  le 
pays;  & Alexandre  ne  fut  plus  inquiété 
au  dedans  tout  le  refte  de  fon  Régné. 

Ainfi finit  cette  furieufe  rébellion',  qui, 

fondant  fixans  qu’elle  dura , flvoit  coûté 
a vie  à (»)  plus  de  cinquante  mille  hom- 
mes du  parti  tles  rebelles. 

Cette  année  ne  fut  pas  moins  fatale' 
aux  armes  de  Mithridate  qu’à  celles  des 
Juifs  rebelles.  Car , & les  (0  ) cxx.  mille 
hommes  qu’il  avoit  envoyés  en  Grèce 
avec  Archelaüs,  & ex.  mille  autres, 
qu’il  y envoya  encore  enfuite  avec  Ta- 
xile  freredu  même  Archelaüs,  & ixxx,- 


mille  autres  encore  avec  Dorilaüs  après- 
cela  ; tout  cela  faifant  enfemble  cccx. 
mille  hommes,  nombre  capable  de  tout 
cerraflfer , fi  le  nombre  feul  fuffifoit  dans 
ces  rencontres;  tout  cela,  dis-je,  fut 
batu  en  trois  differentes  batailles , par 
Sylla  qui  n’avoit  que  quinze  cents  che- 
vaux 5c  quinze  mille  hommes  d’infonte., 
rie  Romaine.  La  première  de»ces  bai, 


(n)  Joseph.  Anticp.  XIII.  il.  &r  de  B.  Jnd.  I.  3. 

{«)  Plut,  in  Sjlla.  Appian.  in  Mithr.  Fpit.  Livirr 
XîXXXII.  Memnon.  c.  34.  Oiukius.  VI.  2,  Eanot,  U*' 
III.  j. 

I vf- 
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tailles  fe  donna  à Cheronée , 6c  les  deux 
autres  à Orchomene.  On  compte  que, 
dans  les  trois,  le  nombre  des  ennemis 
tués  fe  montoit  à clx.  mille*  Tout  le 
relie  fut  obligé  d’abandonner  la  Grece. 

L’année  luivante  Mithridate  lui-mê- 
me fut  poulie  vivement  en  Afie.  Fira- 
bria  , (/>)  qui  y commandoit  une  autre 
armée  Romaine , bâtit  le  relie  de  fes 
meilleures»  troupes  , 6c  paurfuivit  les 
fuyards  jufques  aux  portes  de  Pergame, 
où  réfidoit  Mithridate  , qui  fut  obligé 
d’en  fortir  lui-même,  6c  de  fe  retirer  à 
Pitane  , Place  maritime  d’Afie.  Fim- 
bria  l’y  pourfuivit , 6c  invertit  la  Place 
par  terre;  mais  comme  il  n’a  voit  pas  de 
Rote  pour  en  faire  autant  du  côté  de  la 
mer , il  en  envoya  demander  à Lucullus  y 
qui  croifoit  avec  la  Ilote  Romaine  dans 
les  mers  du  voifmage;  6c  fi  cet  Amiral 
fut  venu,  comme  Fimbria  l’en  prioit, 
Mithridate  étoit  pris  infailliblement. 
Mais  comme  Fimbria  6c  Lucullus  ér 
toient  de  deux  partis  oppofés , ce  der- 
nier ne  voulut  point  fe  mêler  des  affai- 
res de  l’autre  ; 6c  Mithridate  fe  fauva  par 
mer  à Mitylene  , 6c  fe  tira  d’entre  les 
mains  des  Romains  : faute  qui  leur  coû- 
ta bien  clier  dans  la  fuite , 6c  qui  n'ert  pas 

(p)  Plut,  in  LucmIIi.  Mbmnon.  jiî.  Livii.  Epii, 
rXXXIII.  Appian,  in  Mitbrid.  Onosius.  YI.  2, 
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tare  dans  les  Etats  où  la  mefintelliger.ee  Ann.  85; 
xegne  entre  les  Miniftres  5c  les  Officiers  flvanc  c- 
de  differents  partis.  On  fonge  beaucoup  [Alex‘JaN> 
moins  au  bien  public , qu’à  fatisfhire 
l’envie  ^l’animofité , «5c  la  malice  que  ces 
divifions  excitent  : on  fe  fait  une  étude  5c 
un  plailir  de  faire  avorter,  les  projets  les 
plus  avantageux  à. l’Etat,  quand  c’eftà 
un  ennemi  , c’eft-à-dire  à un  homme 
d’un  autre  parti , que  l’honneur  en  re- 
viendroit  ; afin  de  perdre  ou  de  rendre 
odieux  ceux  qui  font  chargés  de  l’exé- 
cution. 11  efl:  peu  d’Etats  aujourd’hui 
qui  ne  trouvent  chez  eux  des  exemples 
de  ce  que  j’avance  : mais  il  n’y  en  a. 
point  malheureufement  qui  en  fourniife 
tant  que  la  nptre.  * 

Quoique  Mithridate  fe  fût  fauvé , 5c 
qu’on  dût  s’attendre  à lui  voir  recom- 
mencer la  guerre  avec  plus  d’animofité 
que  jamais  , tout  le  contraire  arriva.. 

(y)  Le  danger  qu'il  avoit  couru,  5c  les. 
grandes  pertes  qu’il  avoit  faites , firent 
de  fi  fortes  imprefljons  fur  fonefprit, 
qu’il  envoya  ordre  à Archelaus  de  faire 
la  paix  avec  Sylla  à quelque  prix  que  ce 
fût.  Sylla  5c  lui  eurent  là  deflùs  une  en-  „ 

trevûe  à Delos , 5c  convinrent  que  Mi- 

* L’Angleterre. 

( q ) Plut,  in  Sylla  ér  Litcullo.  Epit.  Lira.  8$.  Dion- 
Cass.  Légat.  54.  & 3 j.  Appian.  in  Mithrid,  «fr  dtS.  Civt 
JL,  Vjellrius fAitRC*  IX,  aj. 
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thridate  rendroit  la  Bichynie  à Nicome^ 
de,  la  Cappadoce  à Artobarzane , Se- 
aux Romains  tout  ce  qu’il  leur  avoit  pris 
depuis  le  commencement  de  la  guerre  ; 
qu’il  fe  contenteroit  de  fes  anciens  Etats* 
héréditaires  qui  étoient  le  Royaume  de 
Pont  ; 5c  qu’il  payeroit  trois  mille  talents  ' 
aux  Romains  pour  les  fraix  de  la  guer-*' 
re , 5c  leur  livrerait  foixante  5c  cfix  de 
fes  vaiflèaux  ; qu’on  lui  accorderait  la^ 
paix  à ces  conditions , 5c  qu’oubliant  tout 
le  pafle , il  feroit  reçu  au  nombre  des 
Amis  5c  des  Alliés  du  peuple  Romain. 
Sylla  5c  Mithridate  eurent  enfuite  une  * 
entrevue  à Troas  en  Afie,  où  ces  arti- 
cles de  paix  furent  ratifiés  des  deux  cô- 
tés ; 5c  la  paix  fut  déclarée  5c  publiée. 
Sylla  n’ aurait  pas  fait  la  paix,  dans  l’é- 
tat où  étoient  leschofes , fans  que  la  di- 
vifion  qui  étoit  à Rome , 5c  la  guerre  ci- 
vile qui  y éclatoit  demandoient  abfolu- 
ment  lapréfence  pour  les  appaifer.  Cette 
néceflité  lui  faifoit  fouhaiter  de  termi- 
ner cette  guerre  avec  autant  de  paffion  , 
qu’à  Mithridate  qui  y avoit  le  plus  fouf- 
fërt.  Ainfi  dès  qu’on  lui  eut  livré  les  foi- 
xante 5c  dix  vailfeaux  5c  les  trois  mille  ' 
talents,  5c  qu’il  eut  réglé,  que,  pour 
punir  les  Etats  5c  les  Villes  d’Afiej  qui 
avoient  été  contre  les  Romains  dans- 
«ette  guerre,  ils  enflent  à payer  en  cinq. 
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ans  la  fomme  de  vingt  mille  talents,  il 
partit  pour  l’Italie  , où  la  fa&ion  de 
Marius  avoit  pris  le  defîus.  Ce  qui  s’y 
patlà  n’èntre  pas  dans  mon  plan. 

Mais  il  y a une  particularité  que  je  ne 
dois  pas  oublier  ici  ; c’eft  (r)  que  ce  fut 
Sylla  qui  empêcha  les  Ouvrages  d’Ari- 
ftote  de  fe  perdre,  & qu’il  fut  caufe  qu’ils 
devinrent  enfin  publics.  Ariftote  en 
mourant  les  avoit  laiffés  à Théophrafte. 
Celui-ci  les  avoit  tranfmis  à Nelée  de 
Scepfis,  Ville  du  voifinage  de  Pergame 
en  Afie  ; après  la  mort  duquel  ces  Ou- 
vrages tombèrent  entre  les  mains  de  fes 
héritiers , gens  ignorants , qui  les  gar- 
doient  renfermés  dans  un  coffre.  Quand 
les  Rois  de  Pergame  commencèrent  à 
ramaffer  avec  foin  toutes  fortes  de  Li- 
vres pour  leur  Bibliothèque , comme  la 
Ville  de  Scepfis  étoit  de  lèur  dépendan- 
ce , ces  héritiers , appréhendant  qu’on  ne 
les*  leur  enlevât,  s’aviferent  de  les  ca- 
cher dans  une  voûte  fouterraine  , où  ils 
demeurèrent  près  de  cent  trente  ans 
jufqu’à  ce  qu’enfin  les  héritiers  de  la-  fa- 
mille de  Nelée,  qui,  au  bout  de  plu- 
sieurs générations , étoient  tombés  dans 
la  derniere.pauvreté , les  en  tirèrent  pour.' 


(r)  Plut,  in  Sylla.  Strabo  XIII.  p.  609.  Stanlet' 
Hijl.  de  la  philofophie.  VI.  partie  dans  la  Viç  d’AiUSiois. 
ch,  16,  (Ce  -Livre  eft  Anglois.  ; , 
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Ann.  85.  les  vendre  à Apellicon  , riche  Athénien* 
avant  j c.  qui  cherchoit  partout  les  Livres  lesp  us- 

Alex»  JaNi  • d*i_i*  1 o 

^ ' curieux  pour  la  bibliothèque,  Comme 
ils  fe  trouvèrent  fort  endommagés  par. 
la  longueur  du  tems  6c  par  l’humidité 
où  ils  avoient  été , Apellicon  en  fit  d’a~ 
bord  tirer  des  copies , où  il  fe  trouva 
bien  des  vuides  , parce  que  l’ÔriginaL 
étoit  pourri  en  plufieurs  endroits  , ou. 
rongé  des  vers , ou  effacé.  On  remplit 
ces  vuides , ces  mots , 6c  ces  lettres , du 
mieux  qu’on  put  par  conjecture  ; 6c 
, cela  quelquefois  affez  malhabilement.. 
Delà  font  venues  , dans  ces  Ouvrages  , 
plufieurs  difficultés  , qui  ont  toujours: 
fait  de  la  peine  aux  Sçavants.  Apellicoa 
étant  mort  peu  de  tems  avant  que  Sylla 
arrivât  à Athènes , il  fe  faifit  de  fa  Bi- 
bliothèque , 6c  de  ces  Œuvres  d’Ariflo- 
te  qui  y étoient  , 6c  en  enrichit  celle- 
qu’il  avoità  Rome.  Un  fameux  Gram- 
mairien de  ce  tems-là,  (s)  nomme  T«y~ 

(/)  Ce  Tyrannion  étoit  citoyen  d’Amifus , dans  le 
Royaume  de  Pont.  Il  y fut  fait  prifonnicr  par  Lucullus  , 
quand  il  fe  rendit  maître  de  cette  Ville  ; mais  , à caufe 
ne  fou  fçavoir  éminent , on  lui  donna  la  liberté.  11  vint 
enfuite  h Rome  où  Cicéron  le  prit  lous  fa  protection.  11  ■ 
faifoit  dés  Leçons  chez  qet  Orateur , & av  oit  foin  de  la- 
B-  bliotheque.  lit  ayant  gagné  confidérablement  du  bieu  ,. 
il  en  amaila  lui-ipême  flne  de  plus  de  trente  mille  volu- 
mes-& l'enrichit  de  cette  copie  des  Oeuvrgs  d’Ariftote.  m 
Toutes  ces  particularités  fe  trouvent  dans  les  Epitrts  de 
Cicéron  II.  4.  & I \ .aAtlic.  4.  & 8.  PcuT.  in  Sy!la&  Lu- 
cnllo.  Str  \bo.  XIII.  p.  608.  & Suidas,  in  v.  Tv£# 

Baice  , Diclimn.  au  motTïRANiuon, 


i 


* 
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ïannion  , qui  demeurait  alors  à Rome  , Ann>  8ît 
ayant  grande  envie  d’avoir  ces  Œuvres  avant  j.  c. 
d’Ariftote,  obtint  du  Bibliothécaire  de  ^jLLX-,AN' 
Sylla  la  permifiîon  d’en  tirer  une  copie. 

Cette  copie  fut  communiquée  à Andro- 
nique»  le  Rhodien , qui  en  fit  part  enfin 
au  Public  ; 6c  c’efl  à lui  qu’il  a l’obliga- 
tion du  profit  qu’on  a retiré  depuis  tant 
de  fiécles  des  excellents  Ouvrages  de  ce 
grand  Philofophe. 

Pendant  ( t ) qu’Antiochus  Denys  , 

Roi  de  Dénias , faifoit  la  guerre  à Are- 
tas  Roi  de  l’Arabie  Pétrée.,  Philippe, 
fon  frere  , lui  enleva  cette  Capitale , où 
Milefius,  Commandant  du  Château,  le 
fit  entrer.  Mais  Philippe  ne  l’ayant  pas 
récompenlé  à fa  fantaifie  , la  première 
fois  que  ce  Prince  en  fortit  pour  prendre 
l’air  , il  lui  fit  fermer  les  portes  , 6c  gar- 
da la  Ville  pour  Antiochus,  à qui  il  la 
rendit  à fon  retour  d’Arabîe,  d’où  il 
étoit  revenu,  avec  précipitation  fur  la 
nouvelle  de  la  prife  de  Damas.  Philippe 
s’en  retourna , & Antiochus  retourna 
auffi  contre  Arêtes  , & , en  y allant , il 
paffa  par  la  Judée.  Comme  iln’yavoit 
point  d’autre  pafiage  que  celui  qui  étoit 
entre  Joppe  & Antipatris  , Alexandre  , 
qui  s’apperçut  de  fon  delfein  , 6c  en  prit 
de  l’ombrage,  tira  d’une  de  ces  Places 

(j)  Joseph,  uintij.  XIII.  îj.  & B.  JuJ,  î,  ' 
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à l’autre  des  lignes  de  vingt  milles  dtf‘ 
de  long , qu’il  fortifia  d’une  muraille , & 
flanqua  de  lieu  en  lieu  de  tours  de  bois. 
Mais  ces  lignes  ne  fervirent  de  rien. 
Antiochus  fit  mettre  le  feu  à ces  tours  ; 

6c  après  les  avoir  confumées , il  força 
les  lignes , 6c  entra  en  Arabie  où  il  vou- 
loit  aller.  Il  s’y  laifla  furprendre  par 
Aretas , 6c  f ut  tué  dans  le  combat , où 
périrent  aufîi  la  plupart  de  fes  troupes  ; 

6c  celles  qui  n’y  périrent  pas  n éprouvè- 
rent pas  un  fort  moins  trille  «pour  cela:- . 
car  s’étant  fauvées  dans  un  Village  nom- 
mé Cana,  elles  y moururent  de  faim. 
Aretas , après  cette  vi&oire , devint  Roi 
de  Célé-Syrie , non  pas  par  voie  de 
conquête , mais  invité  par  le  çhoix  vo- 
lontaire de  ceux  de  Damas , qui  avoient. 
peur  de  tomber  fous  la  domination  de  - 
rtolomée  ^ fils  de  Mennéus , Prince  de 
Ghalcis  , leur  voifin.  Ce  dernier  Prin- 
ce avoit  elfayé,  quand  il  apprit  la  more 
d’ Antiochus , de  s’emparer  du  Gou- 
vernement à Damas.  Mais  il  y étoit  fî 
haï,  qu’on  aima  mieux  faire  venir  Are- 
tas , 6c  lui  donner  la  Couronne.  Il  ne  fut 
pas  plutôt  un  peu  affermi  dans  fa  nou- 
velle Soûveraineté , qu’il  fit  une  entre- 
prife  contre  Alexandre  6c  remporta 
l’avantage  fur  lui  dans  un  combat  quf 
iê  donna  près  d’Addida.  Mais  les  holti- 
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lires  cefferent  peu  de  tems  après  en  vertu 
d’un  Traité  qui  aboutit  à la  paix. 

Pendant  la  guerre  civile  entre  Ale-  Ann.  84.’ 
xandre‘&  fes  fujets  rebelles,  plu  fleurs  alex/j".^! 
Places  frontières  du  côté  de  l’Arabie 
s’étoienc  révoltées  contre  lui  ; & il  n’a- 


voit  pas  encore  été  en  état  de  fonger  à 
les  réduire.  11  fe  trouva  enfin  aflfez  li- 


bre d’ailleurs  pour  y travailler.  ( « ) Il 
pafla  pour  cela  le  Jourdain  ; & après 
avoir  pris  Pella  & Dia , il  forma  le  liège 
de  Guerafa,  où  Théodore,  fils  de  Ze- 
non , avoit  tranfporté  fes  trélors  quand 
il  abandonna  Amathus.  ^Alexandre , 
voyant  que  les  habitants  dé  Pella  refu- 
foient  d’embraffer  la  Religion  Judaï- 
que , raza  la  Place  & les  bannit , fuivant 
la  maxime  des  Afinonéens  , qui , dans 
toutes  leurs  conquêtes  en  ufoient  ainfi , 
& donnoient  toujours  l’alternative , ou 
de  fe  faire  Juifs,  ou  d’aller  chercher  à 
s’établir  dans  d’autres  pays , en  aban- 
donnant leurs  demeures , qu’on  faifoit 
démolir  en  ce  cas-là. 


Quand  Sylla  fut  parti  pour  l’Italie, 
Murena,  à qui  il  laifia  le  Gouverne- 
ment de  l’Afie,  (x)  recommença  la 
guerre  fans  fujet  contre  Mithridate;- 


(it)  Joseph,  ibid. 

(*)  A ?pi  an.  in  Mithrid,  Pi.uTAR.CH.  à;  Sylla  Eflt,  ï.l* 
IM  1,86.  Memnon. 
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Cette  nouvelle  guerre  dura  trois  ans , ait 
bout  de  (quel  s Sylla  , alors  Di&ateur, 
defap rou va  la  conduite , (7)  lerappella, 
6c  rétablit  la  paix  avec  Mithridate  fur 
le  même  pied  que  dans  le  Traité  précé- 
dât. Ainli  finit  cette  fécondé  guerre 
Mithridatique.  On  nelailïà  pas  (sc)  d’ac- 
corder le  triomphe  à Murena,  en  con- 
fidération  des  grands  avantages  qu’iL 
avoit  remportés. 

Les  Syriens  , las  des  guerres  conti- 
nuelles que  fe  faifoient  dans  leur  pays 
les  Princes  de  la  Maifon  de  Seleucus 
pour  la  Souveraineté,  6c  ne  pouvant 

{dus  fouifrir  le  pillage,  les  meurtres  , & 
es  autres  calamités  auxquelles  iis  fe 
voyoient  continuellement  expofés , (4) 
réfolurent  enfin  de  leur  donner  l’exclu- 
fion  à tous,  6c  de  fe  foumettrè  à .un  Prince 
étranger  qui  pût  les  délivrer  de  tous  les 
maux  que  ces  divilions  leur  attirojent , 
6c  rétablir  la  paix  dans  leur  pays.  Ils 
jetterent  pour  cela  les  yeux  fur  Tigrane 
Roi  d’Arménie,  6c  lui  envoyèrent  des 
Ambaffadeurs , pour  lui  faire  fçavoir 
leur  réfolution,  6c  le  choix  qu’ils  avoient 
fait  de  lui.  Il  l’accepta,  ( b ) vint  en  Sy- 
rie, prit  pofTeflion  de  la  Couronne,  & 

(y")  Cicero  in  Orat.  pro  Loge  Manil.  c.  3. 

(z.)  Cicero  pro  Murent,  c.  1 5. 

(/*)  Justin.  XL.  1. 

‘ (b)  Apx'ian.  in  Sjr.  Justin,  ibid. 
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Ta  porta  (c)  dix-huit  ans.  Il  gouverna  ce  Ann. 
Royaume  ( d ) quatorze  ans  de  fuite  par 
le  moyen  d’un  Viceroi , nommé  Mega-  aJ.  ’ * 

date , qu’il  ne  tira  de  ce  porte  que  lorf- 
qu’il  eut  befoin  de  lui  contre  les  Ro- 
mains. 

Eufebe , ainfi  charte  de  fes  Etats  par 
fes  fujets  & parTigrane,  fe  réfugia  en 
Cilicie,  où  il  parta  le  rerte  de  fes  jours 
( e ) caché  dans  l’obfcurité , apparem- 
ment dans  quelque  trou  du  mont  Tau- 
rus.  Pour  Philippe , on  ne  fçait  ce  qu’il 
devint.  Il  y a apparence  qu’il  fut  tué 
dans  quelque  aélion  en  fe  défendant  con- 
tre Tigrane.  ( / ) A la^priré.  Porphyre 
parle  de  ces  deux  Princes  comme  vi- 
vants trente  ans  après  : mais  on  verra 
que  Porphyre  fe  trompe.  Il  eft  vrai  que 
(g)  Selene,  femme  d’Eufebe  , confer^a 
Ptolémaïs  avec  une  partie  de  la  Phéni- 
cie & de  la  Célé-Syrie , & qu’elle  y ré- 
gna encore  bien  des  années  ; ce  qui  la 
mit  en  état  de  donner  à fes  (h)  deux  fils 
une  éducation  Royale.  L’aîné  s’appella 
Antiochus  ( i ) l’Afiatique,  & le  .cadejc 

i 

(e)  Justin.  XL.  i.&  *. 

(J)  Appian.  in  S yr lacis. 

(«)  Appian.  in  Syr.  Piut.  in  Pompeit. 

(f)  In  Cr.  Fu'.  Sca.l. 

( g ) Cic.  in  Verr.  TV.  17.  Joseph.  Antiq.  XIII.  Î4. 

(h)  Cic.  ibid. 

(«)  Il  fut  furnommé  Afiatique  , parce  qu’il  avoit  ét<î 
élevé  en  Afie.  V.  Appian.  in  Syr. 
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( k*)  Seleucus  Cybioladbe. 

( / ) Alexandre  Jannée  étendit  fe* 
conquêtes  au-delà  du  Jourdain,  en  pre- 
nant  Gaulane , Seleucie , & plufieurs  au- 
tres Places. 

L’année  fuivante  (tn)  ilfe  rendit  maî- 
tre de  la  Vallée  d’Àntiochus  & de  la 
Place  forte  de  Gamala.  L’une  & l’autre 
avoient  appartenu  jufques-là  à un  certain 
Démétrius , contre  lequel  il  y avoit  de 
grandes  plaintes.  Alexandre  le  dépouilla 
de  fa  Principauté,  & l’emmena  prifon- 
nier  à Jérufalem  , où  il  retourna  vers  la 
fin  de  cette  année , après  une  ablence 
de  trois  ans- g a voit  employés  à. cette 

expédition.  Il  y fut  reçu  avec  de  gran- 
des acclamations  à caufe  des  heureux 
fuccès  qu’elle  avoit  eus.  Il  s’y  abandon- 
na à la  bonne  chere  & aux  excès  du  vin , 
qtii  lui  cauferent  une  fievre  quarte , dont 
il  mourut  au  bout  de  trois  ans. 

Ptolomée  Lathyre , (w)  après  un  fié- 
ge  de  trois  ans,  prit  enfin  la  Ville  de 
Thebes,  dans  la  Haute  Egypte.  Il  y 
avoit  eu  une  rébellion  dans  ce  pays-là  ; 
les  rebelles  batus  s’y  étoient  renfermés, 
& y avoient  foutenu  ce  long  fiége.  La- 

(i.)  Strabo.  XVII.  p.  79 6. 

(0  Joseph.  A ntiq,  XIII.  2J.  de  B.  Jud.  I.  4. 

(m)  Joseph,  ibid, 

(»)  P \ us  an.  in  Au.  ubi  Thebtt  Butin  pre  Thtbit 

yptiù  ex  errer  c finit 
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:fhyre  la  châtia  fi  rudement,  que  , de  la  Ann.  at. 
■plus  grande  & de  la  plus  riche  Ville  d’E-  avant  J:  c- 
gypte  qu  elle  ctoit  y eue  lac  prelque  re-2*t 
duite  à rien , & n’a  jamais  depuis  fait  de 
figure  dans  le  monde. 

Peu  de  tems  )o)  après  il  mourut.  A 
compter  depuis  la  mort  de  fon  pere , il 
avoir  régné  xxxvi.  ans , o$ze  conjointe- 
ment avec  fa  mere  en.Egypte,  dit-huit  ® 
en  Cypre,  & fept  tout  feul  en  Egypte , 

'après  la  mort  de  fa  mere.  Sa  fille  Cléo- 
pâtre lui  fuccéda  ; il  n’avoit  qu’elle  d’en- 
fants légitimes.  Son  nom  propre  étoit 
Bérénice  ,(/>)&  c’eft  ainfi  que  la  nom- 
me Paufanias.  C’étoit  un  ufage  établi 
dans  cette  Maifcn  , que  tous  les  fils 
avoient  le  nom  de  Ptolomée  , 6c  les  fil- 
les celui  do  Cléopâtre.  Après  cela , il 
faloit  dès  noms  propres  pour  les  diflin- 
guer  les  uns  des  autres.  Ainfi  Selene  (7) 
avoit  aufli  le  nom  de  Cléopâtre,  auflî- 
t>ien  que  deux  de  fes  fœurs.  Tout  de 
même  ici  la  fille  de  Lathyre,  dont  le 
nom  propre  étoit  Bérénice , portoic 
aufli  celui  de  Cléopâtre , lèlon  l’ufage 
.de  cette  Mailon.  Cette  remarque  efl:  né- 
ceflfaice  pour  débrouiller  plufieurs  ob- 
scurités de  l’Hiftoire  d’Egypte,  qui  au- 

* («)  Pausan.  ibid.  Porphyrius.  in  Gr.  Euseb.  Scag» 

Ptouem.  -djiron.  in  Cirions. 

Ip)  tu  Atttcis. 

Joseph.  Anii^.  %IJJ,  i-j. 
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trement  embarafferoient  les  Leéteurs. 

Sylla  envoya  (r)  Alexandre , fils  de 
celui  qui  avoit  fait  mourir  fa  mere,  pour 
prendre  pofTeffion  de  (la  Couronne  d’E- 
gypte après  la  mort  de  fon  oncle  La- 
thyre,  en  qualité  d’héritier  mâle  le  plus 
proche  du  défunt.  Mais  ceux  d’Alexan- 
drie a voient  déjà  mis  Cléopâtre  fur  le 
Trône,  & il  y avpit  fix  mois  qu’elle  y 
étoit  quand  il  y arriva.Pour  accommoder 
la  chofe , & ne  fe  pas  faire  d’affaires  avec’ 
Sylla , qui , en  qualité  de  Diélateur  per- 
pétuel, étoit  maître  abfoluà  Rome,  on 
convint  que  Cléopâtre  & lui  le  marie- 
roient , 5z  îegneroient  conjointement. 
Mais  Alexandre  , qui  ne  la  trouva  pas  à 
fon  gré  , ou  ne  voulut  point  d’affociée  à 
la  Couronne,  la  fit  mourir  (s)  dix-neuf 
jours  après  le  mariage,  & regna'quinze 
ans  feul. 

N ‘ 

(r)  Appian.  de  B.  Civ.  I.  Porphyr.  iu  Cr.  Euseb,’ 

Scalig. 

frJ  Porphyr.  ibid.  Il  dit , &Appien  rapporte  la  mê- 
me chofe,  que  cet  Alexandre  fut  mailàcré  par  les  Ale- 
xandrins pour  ce  meuttre.  Mais  ils  fe  trompent  tous 
deux.  11  régna  encore  quinze  ans  , comme  on  le  verra 
dans  la  fuite.[LesChronologilles  efliment  beaucoup  l’ou- 
vrage de  Porphyre,  qu’on  cite  ici:  il  leur  fert  de  guide 
pour  la  fuite  des  Ptolomées  & les  années  de  leur  régné. 
VoyezDonwELLt  Dijfirt.  de  Agatharcide  {.  6.  Iln’eft 
gueres  vraifemblable  que  Porphyre  eût  avancé , qu’A- 
Jexandrc  fut  tué  apre's  1 yjours  de  régné  , s’il  eût  vérita- 
blement occupé  le  trône  "d’Egypte  penda  t iy  ans  Ap- 
ptEN  s’exprime  de  même  que  cet  Auteur  fur  le  t«ns  du 
régné  de  ce  Prince  » & la  caufe  de  fa  mort,.  LesEgyp- 
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J’ai  remarqué  ci-deflus  , que  cet  Ale- 
xandre avoit  été  envoyé  à Coos  par  fa 
grand-mere  Cléopâtre  ;&  que  Mithri- 
date  l’y  avoit  pris  avec  le  tréfor  qu’on  y 
avoit  envoyé  avec  lui.  Il  (r)  fe  déroba 
quelque  tems  après  d’entre  les  mains  de 
Mithridate,  6c  fe  réfugia  auprès  de  Syl- 
la , qui  le  reçut  fort  bien  , le  prit  en  fa 
protection , l’emmena  avec  lui  à Rome, 
6c  enfin  le  mit  fur  le  Trône  d’Egypte  , 
comme  on  vient  de  le  voir. 

Alexandre  Jannée  , («)  toujours  in- 
commodé de  la  fievre  quarte , crut  que 
l’exercice  6c  la  fatigue  la  feraient  pafièr. 
Il  fe  mit  à la  tête  de  fon  armée  , pafifa  le 
Jourdain,  6c  alfiégea  Ragaba,  qui  étoit 


. tiens  ne  l’ont  point  mis  dans  la  lifte  de  leurs  Rois , & 
ils  s’accordent  en  çela  avec  les  anciens  Hilir.ricns  qui 
nous  ont  laifTé  la  fuite  des  Rois  d'Egvpte.  Car  Strab. 
Clement  Alexandrin  , Ptolomi  ’e  , & Eusebe  n’ont 
point  compté  cet  Alexandre  entre  les  Rois  d'Egypte,  ce 
qui  fuffit  pour  juftifiet  Porphyre.  M. Prideaux  ôte  iS 
années  à Ptoloméc  A ulcte  qui , félon  lui , n’a  régné  que 
iqans  i au  lieu  que  Porphyre,  Clem.  Alexandrin, 
Xl  les  autres  Anciens  affûtent  qu’il  a régné  *9  ans.  Sir  a- 
bon  dit  pofitivemenr[  Lib.  XVII.  p. 796.] qn’après  Ever- 
g Qp , appellé  aulli  Phyfcon , fuit  Ptolomée  Lathyre  ; & 
que  de  fon  tems  Aulete  fuccéda  à Lathyre.  Si  Alexandre 
eût  en  effet  régné  ry  ans  entre  ces  deux-Rois;  Strabon. 
l’auroit-il  oublié?  Plufieurs Sçavants font  de, même  fen- 
timcntque  M.  Prideaux  ;entx’autre$Ussi.Rius  [inAn- 
nalib.  ad  Ann.  A lundi  39*4.  ] Pet  au  [ de  DoSrinaTen- 
foruvi  lib. X.c.  4Ô.]  «Vaillant  in  Hiflor.  PtoU/natr. 
Mais  leurs  raifons  ne  lçauroient  balancer  le  témoignage 
unanime  des  Anciens.] 

(t)  Atpian.  Je  Bel.  Civ.  Porph.  ibid. 

Joseph.  Anti^.X JJ1,  îj,  de  B.  J ml.  1. 4. 

Tome  F.  K 
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un  Château  du  pays  des  G uerafeniens. 
Mais  au  lieu  du  foulagement  auquel  il 
s’étoit  attendu  , la  fatigue  augmenta  fi 
fort  fon  mal , qu’il  en  mourut  au  camp. 
( x ) 11  laifla  deux  fils,  Hyrcan  6c  Arifto- 
bule.  Mais  il  ordonna , qu  Alexandra  fa 
femme  gouverneroit  le  Royaume  tant 
qu’elle  vivroit  ; 6c  qu’elle  choifiroit  celui 
.fie  fes  deux  fils  qu’elle  voudroitpour  ré- 
gner après  elle. 

Cette  Princeiïe  l’avoit  accompagné  au 
fiége  où  il  mourut,  (y  ) Quand  elle  le  vit 
fi  près  de  fa  fin , elle  fe  trouva  bien  em- 
baraffée , en  conlidérant  le  trille  état  où, 
.elle  & fes  enfants  àlloient  être  réduits 
par  fa  mort.  Elle  fçavoit  jufqu’à  quel 
point  alloit  le  refientiment  des  Phari  liens, 
.qu’il  avoit  poulies  à bout  ’ le  pouvoir 
qu’ils  avoient  fur  le  Peuple , & la  haine 
qu’ils  lui  avoient  infpirée  contre  la  Mai- 
fon  Royale.  Elle  ne  s’attendoit  à rien 
moins  , dès  que  fon  mari  feroit  mort , 
.qu’à  être  facrifiée , elle , fes  enfants , 6c 
;toute  la  Maifon  Royale,  à la  haine  im- 
placable qu’ils  lui  avoient  portée.  Elle  eii 
faifoit  fes  lamentations  à fon  mari  fur 
fon  lit  de  mort , lorfqu’il  lui  dit  pour  la 
ralfurer  ; qu’elle  n’avoit  rien  à craindre, 
fi  elle  vouloit  fuivre  le  confeil  qu’il  alloit 

(je)  Joseph,  jinttn.  XIII.  iq.  <&  de  B.  J*d.  ibtd. 

ÿ)  Joseph. XIII,  1. 4, 
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lui  donner  ; qu’elle  fe  tireroit  du  danger 
qu’elle  appréhendoit , & procureroit  à 
elle  & à fa  Maifon  la  fureté  & la  tranquil- 
lité , en  exécutant  habilement  ce  ^u’il  al- 
loic  lui  propofer.  Qu’il  faloit  première- 
ment cacher  fa  mort  jufqu’à  ce  que  le 
Château  fut  pris  ; puis  emmener  l’armée 
en  triomphe  à Jérufalem , & y rempor- 
ter fon corps.  Que  , dès  quelle  y feroit 
arrivée  , il  faloit  faire  venir  les  princi- 
paux de  la  Sede  des  Pharifiens , leur  an- 
noncer fa  mort,  & leur  montrer  le  corps, 
en  ajoutant  , qu’elle  les  en  laifloit  les 
maîtres,  foit  qu’ils  voulufl'ent  le  faire  jet- 
ter  à la  voirie , à caufe  des  maux  qu’il 
leur  avoit faits,  ou  qu’ils  en  vouluflènt 
difpofer  autrement  ; qu’il  faloit  aulîî  leur 
promettre  de  fuivre  leur  avis  dans  les 
affaires  d^tat , & de  ne  rien  faire  qu’a- 
vec leur  agrément , & fous  leur  direc- 
tion. Faites  ce  que  je  vous  dis , ajouta- 
t-il  , & non  feulement  vous  me  procure- 
rez des  funérailles  honorables,  mais  vous 
vous  ferez  à vous  & à vos  enfants  un  éta- 
bliffement  folide  & durable.  La  chofe 
arriva  comme  il  l’a  voit  prévue.  Après 
la  prife  du  Château , elle  retourna  à Jé- 
rulalem  de  la  maniéré  qu’il  le  lui  avoit 
confeillé , fit  venir  les  Chefs  des  Phari- 
fiens , & fuivit  de  point  en  point  les  inf- 
trudions  qu’il  lui  avoit  données  ; alfu- 
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rarçt  particulièrement  lesPhariliens  qu% 
ejle  leur  remettroit  entre  les  mains  l’ad- 
miniltration  des  affaires  & la  direction 
de  tout.  Cette  promeffe  les  radoucit  fi 
fort,  qu’oubliant  leur  haine  pour  le  mort, 
quoiqu’elle  eût  été  portée  pencftnt  fa  vie 
aufli  loin  qu’il  étoit  poffible  , ils  la  chan- 
gèrent en  vénération  & en  refpeét  pour 
la  mémoire  ; & au  lieu  des  invectives  & 
des  injures  qu’ils  avoient  toujours  vo- 
mies contre  lui , ce  n’ étoit  plus  qu’élo- 
ges  & panégyriques , où  ils  relevoient  , 
jufqu’à  l’exagération,  les  grandes  aétions 
du  •défunt,  par  lefquelles  la  Nation  fe 
trou  voit  agrandie,  ôc  fon  pouvoir,  fon 
honneur,  & fon  crédit  augmentés.  En- 
fin ils  ramenèrent  fi  bien  le  Peuple,  qu’ils 
avoient  toujours,  jufques-là^irrité con- 
tre lui,  qu’on  lui  fit  une  pompe  funebre 
plus  fomptueufe  & plus  honorable  que 
ji’en  avoient  eu  aucun  de  fes  prédécef- 
feurs  ; & qu’Alexandra  , comme  fon 
teftamcnt  le  portoit , fut  établie  Admi- 
niflratrice  Souveraine  de  la  Nation. 

Quand  cette  Princeffe  fe  vit  bien  éta- 
blie , elle  fit  recevoir  fon  fils  aîné  Hyrcan 
(i.)  Souverain  Sacrificateur.  11  avoir  (a) 
alors  près  de  trente-trois  ans.  Elle  donna 

( z ) Joseph,  ibid.  & Antiq.  XX.  8. 

(a)  Car  Ilyrcan  ay.mt  plus  de  80  ans  quand  il  mourut, 
devoir  avoir  au  moins  33.  ans  quand  fon  pcre  mourut, 

(ju’il  fut  fait  Souverain  Sacrificateur  à la  place, 
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co'irïme  elle  l’avoit  promis , l’adminiftra-  Anir. 
tion  de  toutes  les  grandes  affaires  aux  *vant  J-  c' 
Pharifiens.  La  première  chofe  qu’ils  fi-  D&-*.  *.  ' J. 
rent  fut  (b)  de  cafïèr  le  Décret , par  le- 
quel Hyrcan , fur  la  fin  de  fes  jours, avoic 
aboli  toutes  leurs  Conflitutions  Tradi- 
tionelles  : Décret  qui  s ’étoit  exécuté  jufi* 
ques-là  avec  la  derniere  rigueur , à la 
grande  mortification  de  cette  Seéte.  Par 
cette  révocation  , les  Traditions  repri-  # 

rent  leur  premier  empire  ; & les  Phari- 
fiens , qui  fe  trouvèrent  en  pleine  liberté 
de  les  répandre , & d’en  impofer  même 
de  nouvelles,  les  accrurent  jufqu’au  point 
que  j’ai  marqué  ci-defl'us  : & ce  Peuple 
en  eft  fi  entêté  depuis  ce  tems-là  , que 
l’Ecriture , dont  ils  prétendent  que  ce?  • 
Traditions  font  une  limple  explication  , 
eft  étouffée  fous  tout  ce  filtras  , & a per- 
du chez  eux  toute  fa  force  & fon  autori- 
té. Après  céla  ils  firent  ouvrir  les  pri-* 
fions  à tous  ceux  qui  avoient  été  arrêtés, 
pour  avoir  trempé  dans  les  guerres  civi- 
les : ils  rappellerent  ceux  qui  , pour  la 
même  chofe,  avoient  abandonné  le  pays* 

& leur  rendirent  leur  bien  ; ce  qui  au- 
gmenta & fortifia  extrêmement  leu® 
parti. 

Tigrane  ayant  fait  bâtir  en  Arménie 
«ne  belle  grande  Ville  toute  neuve,  qu’il 

{b)  JqJteu.  ibid. 
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nomma  de  Ton  nom  Tigranocerta , c’e/ï- 
à-dire,  la  Fille  de  Tigrane;  [c)  Mithrida-' 
te  lui  perfuada  de  faire  la  conquête  de  la 
Cappadoce,  & d’en  tranfplanter  les  ha- 
bitants dans  fa  nouvelle  Ville,  & dans 
d’autres  parties  de  fes  Etats  qui  n’étoient 
pas  bien  peuplées.  Il  le  fit , & en  emme- 
na trois  cents  mille  âmes.  Par  tout  où  il 
partoit  fes  armes  vi&orieufes , il  prati- 
qua toujours  depuis  ce  tems-là  la  même 
chofe  pour  bien  peupler  fes  Etats.il  don- 
noit  à chaque  famille  autant  de  terres 
qu’elle  en  pouvoit  cultiver , & qu’il  en 
faloit  pour  fa  fübfiftance.  On  dit  qu’il 
dépeupla  douze  Villes  Grecques  de  l’A- 
fie  Mineure  pourTigranocerta  feule, fans 
> compter  ce  qu’il  tira  d’ailleurs  ; car  il  y 
attira  encore  beaucoup  d’habitants  d’ Af- 
fyrie  , de  l’Adiabene  , de  la  Gordiane  , 
& de  plufieurs  aut-res  endroits,  aufli-bien: 
que  des  Villes  Grecques  dont  je  viens  de 
parler  : enfin  , il  en  fit  une  très-grande 
Ville  & très-bien  peuplée. 

Après  s’être  renforcés  du  grand  nom- 
bre des  prilonniers  & des  réfugiés  dont 
on  a parlé  , les  Pharifiens  commencèrent 
(d)  à demander  jultice  contre  ceux  par 
l’inftigation  & les  confeils  de  qui  Ale- 

(0  Appian.  inMithrid.  Plut.  in  Lucullo.  Str  ab.  Xï« 
p.  53».  &X II.  P.  539. 

{d) Joseph,  jintif.Xlll.  a.j,  & dtB,],  I.  ^ 
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Sandre  avoit  crucifié  les  huit  cents  rebel-  Ann.  a\ 
les  dont  on  a fait  l’Hilloire.  C’étoit  ena.vanc  J,c’ 

. . • .,  AlEXAX- 

eflet  entreprendre  tous  ceux  qui  1 avoient  uka.  ». 
foutenu  dans  cette  guerre  ; car  ils  les  en 
rendoient  tous  complices.  Ils  commen-  ' 
cerent  par  Diogene  le  grand  confident 
du  feu  Roi.  Après  l’avoir  condamné  & 
exécuté , ils  paflèrent  à d’autres  , qu’ils 
accufoient  du  même  crime.  Enfin  , ce 
fut  le  prétexte  dont  ils  fe  fervirent,  pour 
fe  défaire  de  tous  ceux  du  parti  contrai- 
re qui  leur  déplaifoient  le  plus.  Alexan- 
dra fut  obligée  , malgré  qu’elle  en  eût , 
de  les  lailïèr  faire  , parce  qu’ayant  le 
Peuple  pour  eux,  il  lui  étoit  impoflïbls 
autrement  d’entrefènir  la  paix  au  dedans, 
quoiqu’elle  eût  deux  bonnes  armées  fur 
pied  vers  la  frontière , qui  tenoient  tous 
fes  voifins  dans  le  refpeâ:.  Elle  avoit  va 
du  tems  de  fon  mari , ce  que  c’étoit  qu’- 
une guerre  civile,  & les  maux^nfinîs 
qu'elle  entraîne  : elle  craignoit  d’en  allu- 
mer une  nouvelle  ; & ne  voyant  point 
d’autres  moyens  de  la  prévenir , que  de 
céder  un  peu  à l’humeur  vindicative  de 
ces  gens-là,  elle permettoit  un  rhalpour 
en  empêcher  .un  plus  grand. 

(e)  Nicomede,  Roi  de  Bithynie, mou- 
rut cette  année , & fit  le  Peuple  Romain  ' 

(e)  Appr  an.  iis  MithriJ.  & Je  B.  Civ.  I.  Epie.  Lnr,  93, 

ViLLEi.  PATE&C.  IJ.  39. 
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fon  héritier.  Son  pays  devint  par-là  OfiS 
Province  Romaine.  Mithridate  forma 
auffi  tôt  la  réfolution  de  renouveller  la 
guerre  contr’eux  à cette  occafion,  6c  em- 
ploya la  plus  grande  partie  de  cette  an- 
née à faire  les  préparatifs  néceffaires 
pour  la  pouffer  avec  fuccès. 

(/).  Cyrenefut  auffi  réduite  en  Pro- 
vince la  même  année.  Ptolomée  Apion 
(g)  l’avoit  laifleerar  teftament  au  Peu- 
ple Romain.  Les  Romains  , au  lieu  ds 
profiter  de  cette  donation , avoient  don- 
né la  liberté  aux  Villes  , 6c  leur  avoienc 
permis  de  fe  gouverner  elles  - mêmes  , 
comme  elles  l’entendroient.  (/;)  Vingt 
ans  s’étoient  paffés  depuis , pendant  lef- 
quels  tout  le  fruit  qu'ils  avoient  tiré  du 
beau  préfent  des  Romains,  c’étoit  que 
(i)  les  (éditions  6c  la  tyrannie  y avoient 
caufé  mille  maux  6c  mille  defordres. De 
forte  gu’enfin  les  Romains  furent  obli- 
gés , pour  les  en  délivrer , de  les  repren- 
dre, 6c  de  les  réduire  en  forme  de  Pro- 
vince Romaine.  On  prétend  que  les  (^) 
Juifs  dit  pays  contribuèrent  beaucoup  à 
ces  defordres.  Ils  y avoient  été  mis  par 
le  premier  des  Ptolomées,  comme  oa 

(f)  A ppi AN.  de  B.  Civ.  I. 

( g ) Epit.  Livu  70. 

( b ) Voyez  fous  1 an  9.?, 

(«)  Plut  in  I.taidU. 

(vlostpi!,  s4»ti%,  XIV.  la.  «cStrabohk^ 
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Pa  vu  dans  Ton  lieu.  Us  s'y  étoient  fiforc  Ann.  76. 
multipliés  , qu’ils  firent  en  peu  de  tems  ^van'  A,‘.c’ 
une  des  plus  nombreufes  & des  pluscon-  dha.j.  j 
fidérables  parties  de  la  Nation-.  On  dit 
qu’ils  y avoient  fouvent  caufé  des  Médi- 
tions ; & il  y a afTez  d’apparence  que  les 
autres  habitants  leur  en  avoient  donné 
allez  de  fujet.  Comme  à caufe  de  la  dif- 
férence de  Religion , & de  leur  maniéré 
de  vivre  particulière  , ils  étoient  extrê- 
mement haïs  des  Païens , ils  étoient  fou- 
vgnt  expofés  à leurs  infultes  , à leurs  in- 
jures , & à des  violences  con  fidérables 
& dès  qu’ils  vouloient  les  repoufler  ou 
en  tirer  vengeance  , il  faloit  bien  que 
quelquefois  cela  causât  des  defordres*. 

Quand  les  choies  en  venoient-fà , on  ne 
s’en  prenoit  qu’auxJuifs.  La  même  cho- 
fe  arrivoit  auffi  fouvent  à Alexandrie. 

Mithridate  (/)  s’empara  de  la  Raphia-  ^mr. 
gonie  & de  la  Bithynie.  La  Province  Alixan 
d’Afie  r qui  fe  trouvoit  épuifée  par  les  D*A-  4- 
exadions  des  partifans  & des  ufuriefs 
Romains,  pour  fe  délivrer  de  leur  op- 
preflion , fe  déclara  pour  lui  une  fécondé 
fois.  Telle  efl  1^  caufe.  de  la  troifieme 
guerre  Mithridatique , qui  dura  près  de» 
douze  ans. 


c. 
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On  envoya  contre  lui  (w)  les  deux 
Confuls  L.  Lucullus  & M.  Cotta , 6c  on  • 
donna  une  armée  à chacun'.  Lucullus  eue 
dansfon  département,  l’Afie , la  Cilicie, 
6c  la  Cappadoce  ; l’autre,  la  Bithynie 6c 
la  Propontide.  Cotta  , (»)  qui  n’enten- 
doitrienà  la  guerre,  fut  d’abord  batu 
par  MithridateàChalcedoine,  où  il  per- 
dit beaucoup  de  monde  : 6c  dans  le  mê- 
me tems  il  perdit  encore  la  plus  grande  - 
partie  de  la  flote  qu’il  avoit  pour  défen- 
dre la  côte.  * 

Animé  par  ce  double  fuccès , (o)MI-  - 
thridate  entreprit  le  fiége  de  Cyzique  , 
Ville  de  la  Propontide , qui  foutenoit  vi- 
♦goureufçment  le  parti  des  Romains  dans 
cette  guerre.  En  s’en  rendant  maître  il , 
s’ouvroit  un  pafîage  de  la  Bithynie  dans 
l’Afie  Mineure , qui  lui  auroit  été  très- 
avantageux  pour  y porter  la  guerre  avec 
toute  la  fûreté  6c  la  facilité  poflïbles.C’é- 
toit  pour  cela  qu’il  la  vouloit  prendre. 
Pour  y réuffir  il  Pinveftit  par  terre  avec 
trois  cents  mille  hommes  divifés  en  dix 
camps  ; 6c  par  mer  avec  quatre  cents 
vailleaux.Mais  àpeineYes  camps  étoient- 


(w)  Plut.  & App.  ibid.  Cicer o prt  Marina.  Memk; 
59-  Eutr.  VI. 

(n)  Plpt.  Appian.  & Liv.  ibid.  Ep.  Mithrid.  apud 
Salluse . inFrag.  IV. 

(t)  Plût,  in  Appian.  in  Mithrid.  ~Epit.  Liv. 

94.  Cie.  in  Or.  pro  Mnrena  & prt  Lcgi  Man,  St  R as,  XJ 

Pi57S-  Fwa.HI.  5. 
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ils  formés , & toutes  fes  difpofitions  fai-  Ann. 
tes , que  Lucullus  fe  porta  à côté  de  lui;  ^V“^JN.C' 
êc  fans  en  venir  à une  a&ion  générale , dka.  6. 


en  coupant  fes  convois , en  faifant  char- 
ger à*  propos  les  partis  qu’il  envoyoitau 
fourage,  en  lui  batantdes  détachements 
qu’il  faifoit  de  tems  en  tems  ; en  un  mot. 


en  prenant  avantage  de  toutes  les  occa- 
fions  qui  s’offroient,  il  affoiblit  fi  fort  far-  - 


mée  de  Mithridate , & lui  coupa  fi  bién 
les  provifions,  qu’il  fe  vit  obligé  de  lever 
le  fiége  honteufement,  après  y avoir  per- 
du la  plus  grande  partie  de  cette  nom-:.' 
breufe  armée. 


Quelques  troubles  qui  arrivèrent  en 
Egypte , caufés  par  le  dégoût  qu’on  y 
prit  d’Alexandre , firent  penfer  Selene , 
îbeur  de  Lathyre,  à prétendre  à la  Cou- 
ronne. (p)  Elle  envoya  à Rome  Antio-' 
chus  l’Afiatique  , & Seleucus , qu’elle  ' 
avoit  eus  d’Antiochus  Eufebe , folliciter 
le  Sénat  pour  elle.  Mais,  après  deux  ans 
de  mouvements  inutiles  qu’ils  fe  donnè- 
rent pour  cette  affaire,  ils  furent  obligés 
de  s’en  retourner  fans  pouvoir  rien  ob- 
tenir encore  eurent-ils  le  malheur 
d’être  volés  par  Verrès  , Préteur  de  Sici- 
le , en  partant  dans  cette  Ifle  à leur  re- 
tour. Le  Sénat  ne  les  amufafilong-tems 
à Rome , que  parce  que  les  membres  de  ' 


(J)Cicero  irt  Vtrrtm.  IV.  J.  27. 

K vj 


Digitlzed  by  Google 


iiS  Hist.  des  Juifs , &c. 

Ann.  7*  ce  corps  vou'.oient  tirer  davantage  d’aiV- 
a^xÏn-'  gent  d’Alexandre  , pour  le  confirmer 
pa a.  7.  dans  la  pofieffion  de  fa  Couronne. 

Enjudée  les  Phari(îens(<7)continuoient 
toujours  leurs  perfécutions  contre  ceux 
qui  leur  avoient  été  contraires  fous  le  feu 
Roi.  On  les  rendoit  refponfablesde  tour 
tes  fes  cruautés , & de  toutes  les  fautes  , 
dont  ils  jugeoient  à propos  de  noircir  la 
mémoire  de  ce  Prince.  Ils  s’éroient  déjà 
défaits , fur  ce  prétexte , de  plufieurs  de 
leurs  ennemis  ; & ils  inventoient  tous  les 
jours  de  nouveaux  chefs  d’accufation 
pour  perdre  ceux  qui  leur  dëplaifoient  le 
plus  entre  ceux  qui  reftoient  encore. 

(r)  Les  amis  & les  partifans  du  fea 
Roi , voyant  que  ces  perfécutions  ne  fir 
niflfoient  point,  & qu’on  avoit  juré  leur 
perte,  s’alfemblerent  enfin  , & vinrent 
en  corps  trouver  la  Reine , avec  AriRo- 
bule  fon  fécond  fils  à leur  tête;  Ils  lui  éta- 
lèrent les  fervices  qu’iLs  avoient  rendus 
au  feu  Roi , leur  fidélité  & leur  attache- 
ment pour  lui  dans  toutes  fes  guerres  , 
& dans  les  embaras  où  il  s’étoit  trouvé 
pendant  les  troubles  : qu’il  leur  étoit  bien 
dur  qu’on  leur  fît  , à préfent  qu’elle  les 
gouvernoit,  un  crime  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  fait  pour  lui , & de  fe  voirfacri-* 

(?)  Joseph.  XIII,  24.  dsBdltJnd,  I,  . 

(ft)  Jos£PHvibid.. 
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fies; à la  haine  implacable  de  leurs  enne-  Ann.  73: 
mis , uniquement  à caufe  de  letir  atta- ^._c* 
chement  pour  elie  & pour  fa  Maifon.  Ils  Dra.  7, 
la  fupplioient  d’arrêter  ces  fortes  de  re- 
cherches, ou , li  elle  ne  le  pouvoir  pas  , 
de  leur  permettre  de  fe  retirer  du  pays, 

& de  chercher  ailleurs  un  afyle  : ou  du* 
moins , qu’on  les  mît  dans  les  Places  où 
elle  avoit  garnifon , où  ils  fuflèntà  cou- 
vert des  perfécutions  de  leurs  ennemis. 

La  Reine  étoit  touchée , autant  qu’on 
peut  l’être  , de  l’état  où  elle  les  voyoir  , 

& de  l’injuftice  qu’on  leur  faifoit.  Mais 
il  ne  dépendoit  pas  d’elle  de  faire  pour 
eux  tout  ce  qu’elle  eût  fouhaité  ; car  elle 
s’étoit  liée  les  mains  en  fe  mettant  entre 
celles  des  Pharifiens , & ne  pôuvoit  plus 
rien  faire  fans  leur  confentement.  Ils 
crioient  que  ce  fer oit  arrêter  le  cours  de 
la  juftice , que  de  fufpendre  les  recher- 
ches contre  ces  gens-là  ; que  c’étoit-là 
une  démarche  qu’aucun  Gouvernement 
ne  doit  jamais  fouffrir  , & qu’ainfiils  n’y  - 
donneroient  jamais  les  mains.  D’un  au- 
tre côté  la  Reine  crut  ne  devoir  jamais 
Gonfentir  que  les  vrais  &Jideles  amis  de 
fa  Maifon  abandonnaient  ainfi  le  pays.; 
puifqu’elle  demeureroit  alors  fans  appui  à - 
la  merci  d’une  fait  ion  turbulente  , <$c 
n’auroit  aucune  reflource  en  cas  de  né- 
eellité.  Elle  le  détermina  donc  au  troi-- 
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».  fieme  parti  qu’ils  lui  avoient  propofé,  8c 
'•  les  difpSrfa  dans  les  Places  où  elle  avoir 
garnifon.  Elle  y trouvoit  deux  avantages, 
le  premier , que,  par-là , ayant  les  armes 
à la  main  dans  ces  Places  fortes  , leurs 
ennemis  n’oferoient  les  attaquer  : & le 
♦ fécond  , que  ce  feroit  toujours  pour  elle 
un  corps  de  réferve , fur  lequel  elle  pou- 
rvoit compter  dans  l’occafion , en  cas  de  ' 
brouillerie. 

Ce  fut  cette  année  que  nâquit  Hero- 
dele  grand , qui  fut  enfuite  Roi  de  Ju- 
dée ; carilparoît  (r)  qu’il  avoit  vingt- 
cinq  ans  quand  on  lui  donna  le  Gouver- 
nement delà  Galilée,  l’anxivin.  avant 
Jefus-Chrift.  ( t ) Son  pere  étoit  Antipas 
Iduméen  de  qualité , & fa  mere  Cypre 
d’une  famille  illuftre  d’Arabie.  Cet  An- 
tipas , pour  habiller  fon  nom  à la  Grec- 
que, fe  faifoitappeller  Antipater  ; & c’eft 
fous  ce  dernier  nom  que  nous  le  verrons 
fouvent  paroître  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoire.  Nicolas  de  Damas,  («)qui 
avoir  écrit  uqe  Hiftoire universelle  , fé- 
lon Jofephe , en  cxxi  v.  & félon  Athenée, 
encxuv.  livr«s  , ayant  beaucoup  parlé 
des  aélions  d’Herode  jufqu’où  fon  Hi- 

(x)  Joseph.  Antiq,  XIV.  17.  Car  au  lieu  de  15.  ans,  il 
Crut  lire  15.  Voyez  Cas aob.  i.  Exerc.  fur  Barohius  ,Ci 
34.  & Usst  R II  Annal.  J.  P.  4667. 

ff;  Joseph.  Antiq.  XIV.  a.  8cde  Bellojud,  I,  5, 

(i*>Vide  Vossiüm  de  HiJI,  Gr.  II,  4. 
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Hoire  alloit , & jufqu’au  tems  où  il  la  pu-  Ann.  75; 
blia,  (x)  pour  le  flater , comme  il  étoit avanc  J-  c< 
fort  en  la  faveur  , falloir  delcendre  Anti-  DKAt  7% 
pater  fon  père  d’un  des  principaux  Juifs 
qui  revinrent  à Jérufalem  après  la  capti- 
vité de  Babylone.  D’autres  (y)  au  con- 
traire , pour  le  flétrir , ont  prétendu,  que 
cet  Antipater  étoit  fils  d’un  nommé  He- 
rode  Ample  Sacriflain  du  Temple  d’A- 
pollon qui  étoit  àAfcalon;&  qu’ayant  été 
pris  dans  l’enfance  par  quelques  voleurs 
d’Idumée,  & fon  'pere  n’ayant  pas  de  * 
quoi  le  racheter  , il  y avoit  été  élevé 
dans  la  Religion  du  pays , qui  étoit  alors 
la  Judaïque;  & que  de  cette  baflefle  il 
étoit  enfin  parvenu  à faire  la  figtire  qu’il 
fit  enfuite  dans  le  monde.  Mais  Jofephe, 
qui  devoit  fçavoir  mieux  qu’aucun  d’eux 
ce  qui  en  étoit , & qui  paroît  le  plus  de- 
fintérefle  dans  cette  occafion , dit  que  cet 
Antipas,  ou  Antipater,  (z.)  étoit  d’une  * 
famille  Iduméene  de  qualité  ; que  fon 
pere,  nommé  auflî  Antipas , (a)  avoit 
été  Gouverneur  d’Idumée  fous  le  Roi 
Alexandre  Jannée  & fous  la  Reine  Ale- 
xandra. Il  étoit  donc  Iduméen  de  race  , 

& Juif  de  Religion , comme  tous  les  auv 

(*)  Joseph.  jint'tq.  XIV.  ï. 

(y)  Afric.  ap.  tu  si  b.  in  Hifl,  Ecclef.  1,7,  Am£ROSiJ{> 

Itmm.  ad  Luc.  III. 

(z.)  sintiq.  XIV.  *,  & de  Belle  J,  I,  Si  • ' 

(<0  jintiq,  ibid,  . 
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±31  ï-fisr.  bES  J UIF$  , 
très  Iduméens  , depuis  qu’Hyrcan  ldP 
eut  obligés  à embraffer  le  Judaïfme, 
comme  je  l’ai  raconté  en  Ton  lieu. 

Cependant  la  guerre  de  Mithridate 
alloit  toujours  fon  train  dans  l’Àfie  Mi- 
neure. [b)  En  levant  le  fiégede  Cyzique, 
il  s’enfuit  avec  les  relies  de  fon  armée  à 
ISicomedie,  d’où  il  pafl'a  par  mer  dans 
le  Pont.  Il  laiffa  une  partie  de  fa  flote  , 
avec  dix  mille  hommes  de  fes  meilleures 
troupes  dans  l’Hellefpont , avec  trois  de 
fes  meilleurs  Généraux.  Lucullus , avec 
Ja  flote  Romaine  , les  bâtit  deux  fois , la 
première  à Tenedos,  & l’autre  à Lem- 
nos.  Il  leur  tua  prefque  tout  leur  monde 
dans  ce*deux  combats  ; de  dans  le  der- 
nier il  prit  les  trois  Généraux,  dont  l’un 
étoit  M.  Marius,  Sénateur  Romain,  que 
Sertorius  avoit  envoyé  d’Efpagne  au  fe- 
cours  de  Mithridate.  Lucullus  le  fit  mou- 
rir. L’un  des  deux  autres  s’empoifonna  ; 
& le  troifleme  fut  réfervé  pour  le  triom- 
phe. Après  avoir  dégagé  les  côtes  par 
ces  deux  victoires , Lucullus  tourna  fes 
armes  vers  le  Continent  : il  réduiflt  pre- 
mièrement la  Bithynie , puis  la  Paphla- 

fonie , marcha  enfuite  jufques  dans  lô 
ont , 6c  porta  la  guerre  dans  le  fein  mê- 
me des  Etats  de  Mithridate. 

(i)PiuT.«  Luçullt,  Kl,  inMithrid,  L.Fioa,  111,  fi' 

plu*  VI,*, 
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Ce  Prince  avoir  fouffert  prefque  au-  Ann.  7»; 
tant  par  la  tempête,  dansfon  paflagefur  Cr 
le  Pont-Euxin , que  dans  la  rude  campa-  Dha .7.  ' 
gne  où  il  avoit  été  fi  maltraité.  Il  y avoit 
perdu  prefque  tout  le  relie  de  fa  flote  <5c 
des  troupes  qu’il  ramenoitpour  défendre 
fes  anciens  Etats.  Quand  Lucullus  arri- 
va , il  travailloit  vivement  à de  nouvelles 
levées  pour  fie  défendre  contre  cette  atta- 
que , qu’il  avoit  bien  prévue  ; & pour  fie 
fortifier  , il  avoit  déjà  envoyé  follicitei 
du  fecours  en  Arménie,  chez  les  Parthes, 
chez  les  Scythes,  & chez  quelques  autre* 
de  fes  voifins. 

Lucui^s,  en  arrivant  dans  le  Pont 
alla,  fans  perdre  detems,  former  le  fiéga 
d’Amifus  & d’Eupatoria , deux  des  prin- 
cipalesVilles  du  pays , fort  proches  l’un# 
de  l’autre,  & la  aerniere  toute  nouvelle- 
ment bâtie  , de  nommée  Eupatoria , à 
caufe  du  fu rnom  d’Eupator  que  portois 
Mithridate.  11  y faifoit  même  fa  réfiden- 
ce  ordinaire , & en  vouloit  faire  la  Ca- 
pitale de  fes  Etats.  Non  content  de  ces 
deux  fiéges  que  Lucullus  formoit  à la 
fois,  il  fit  encore  un  détachement  de  l’ar- 
mée pour  aller  former  celui  de  Themifi» 
cyre  fur  le  Thermodon  , qui  n’étoit  pas 
moins  conlidérable  que  les  deux  autres.. 

Pendant  que  les  Romains  attaquoieny 
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Ann.  71.  ces  trois  Places  , ( c ) Mithridate  , qui 
av.mt  j.  c.  avoit  déjà  formé  une  nouvelle  armée,  fe 
cxa.s.  mit  en  campagne  de  fort  bonne  heure 
au  printems.  Lucullus  laifTa  le  comman- 
dement des  fiéges  d’Amifus  & d’Eupa- 
torîa  à Murena  , & marcha  contre  lui 
avec  le  relie  des  troupes.  Mithridate  eut 
l’avantage  en  deux  aCtions , mais  à la 
troifieme  il  fut  défait  entièrement , & 
obligé  de  s’enfuir  en  Arménie , & de  s’y 
mettre  fous  la  protection  de  Tigrane  fon  ' 
gendre , & de  lui  demander  du  fecours. 
Mais , bien  loin  de  lui  en  accorder , ce 
Prince  ne  voulut  feulement  pas  le  voir' 
pendant  plus  d’un  an  & demi.^.près  cet- 
te victoire  , tout  fe  fournit  au  vainqueur 
dans  le  Pont  , excepté  AmifuS  qui  tint-- 
bon  jufqu’au  printems  de  l’année  fuivan- 
te;  de  forte  que  cette  Place  importante' 
coûta  aux  Romains  un  fiége  de  deux  hi- 
vers. 

Ptolomée , fils  de  Mennée , Prince  de  * 
Chalcis , au  pié  du  Mont  Liban,  incom- 
modoit  extrêmement  fes  voifins , & fur- 
tout  ceux  de  Damas.  ( d ) Alexandra  en- 
voya contre  lui  Arillobule  -fon  fécond 
fils,  fous  prétexte  de  protéger  fes  voifins; 
mais  en  efiêt  c’étoit  pour  fe  faifir  elle- 

(c) Piut.  & Ap.  ibid.  Pheegon.  Tta/I.  apnd.  Phot. - 
Cod.  XCVII.p.  268.  Mïmx.  apa.i  mn.icm  ^6.  47. 
Flor.  III.  5.  Eutr.  VI.  Epit.  Livn  97. 

(d)  Joseph.  Antis[,  XIII.  24..  & de  B,  J.  1, 4., 
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meme  de  Damas.  Ariftobule  fongea  Ann.  7x1 
beaucoup  moins  à exécuter  les  ordres  lé-  avatu  J-  c* 
crets  qu’il  avoit , qu’à  fe  fervir  de  l’oc-  Dra.*8.N  ‘ ' 
cafion  pour  mettre  l’armée  dans  fes  in- 
térêts, afin  de  fe  procurer  la  Couronne 
quand  fa  mere  viendroit  à mourir.  Il 
prit,  à la  vérité,  pefiefiion  de  (*)  Da- 
mas ; mais  il  revint  fans  rien  faire  d’ail- 
leurs de  confidérable , ni  contre  l’oppref- 
feur,  ni  autrement. 

Selene  voyant  , par  le  retour  de  fes  Ann.  ?ai  . 
deux  fils  de  Rome  , que  fes  prétentions  5uexam-C“ 
fur  l’Egypte  ne  lui  ferviroient  de  rien,DRA.v. 
réfolut  d’étendre  au  moins  fes  Etats  en 
Syrie.  ( e ) Elle  débaucha  quelques  Villes, 

& travailloitàfaire  foulever  tout  le  refie; 

Par  cette  conduite  elle  s’attira  fur  les 
bras  toutes  les  forces  de  Tigrane  , qui , 
voyant  que  quelques  Villes  sétoientdéja 
déclarées  pour  elle,  & ayant  avis  des  me- 
nées fourdes  qui  fepratiquoient  dans  plu- 
fieurs  autres , (/)  vint  à la  tête  d’une  ar- 
mée de  cinq  cents  mille  hommes  pour 
arrêter  ees  révoltes , & venger  le  tort 
qu’on  lui  avoit  fait.#!  la  bloqua  elle-mê- 
me dans  Ptolémaïs,  l’y  afiîégea , & l’y 

¥ 

(*)JosEFHEnedit  point  qu’ Ariftobule  ait  pris  Damasj 
mais  fon  Tradudeur  Latin  le  lui  fait  dire  mal  li  propos.  . 

L.’Hiltoire  ne  fournit  aucune  preuve,  que  les  J uifs .aient. 
jamais  été  en  pofleflîon  de  cette  grande  Ville, 

(c)  Joseph.  nti/j . XIII.  14. 

(f)  JoitPH.  ibid.  Plot,  in  Lncullo, 
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Ann.  70.  prie.  Il  l’emmena  enluite  jufqu  a Sdea-^- 
nv  >nt  j.  c.  cje  en  Mcfopotamie , où  il  la  fit  mou- 

Al£XAN-  . r ' 

iira.  9.  • nr. 

Elle  étoit  fille  de  Ptolomée  Phyfcorr 
Roi  d’Egypte. Elle  avoit  été  mariée  pre- 
mièrement à Lathyre  fon  propre  frere.- 
Sa  mere  la  lui  ayant  ôtée , elle  fut  don- 
née enfuite  à Antiochus  Grypus;6c  après- 
la  mort  de  celui-ci  , elle  époufa  encore 
Antiochus  Eufebe  fils  d’ Antiochus  le 
Cyzicenien  , 6c  eut  de  lui  ces  deux  fils. 
Appien  (g)  dit  qu’elle  époufa  le  Cyzice- 
nien lui-même,  & après  fa  mort , Eufe- 
be fon  fils  ; & il  ajoute  même  , que  tous 
les  malheurs  d’Eufebe,  (*)  furent  une 

{finition  du  Ciel  pour  cet  incefte.  Mais 
cfait  ne  peut  être  vrai.  Le  fil  de  l’Hi- 
lloirede  Syrie,  après  la  mort  de  Grypus, 
ne  laitTe  point  de  vuide , où  l’on  puifle 
placer  ce  mariage  de  cette  Princefleavec 
le  Cyzicenien  : 6c  aucun  Hiftorien  n’en 
parle  que  lui. 

Pendant  que  Tigrane  afilégeoit  Pto- 
lémaïs, (i)  la  Reine  Alexandra,  qui  re- 
doutoit  fon  pouvoir  lui  envoya  des  Anv- 
baifadeurs , 6c  lui  fit  faire  de  beaux  pré- 
fents,.pour  fele  rendre  favorable  6c  gâ- 
te) r»  Syriacù. 

( b ' i- ’A  pâtre  S.  Paul  remarque,  que  c’étoit  une  chef* 
dont  les  (Viens  même  avoient  horreur  , que  d’époufttf 
{emmedcfonpeie.  J.Ccr.  V.  i, 

C*)  lOiLPH,  aintif.  X1H.  îq.. 
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g*ner  fon  amitié.  11  les  reçut  en  apparence  Ann.  ?o. 
avec  joie,  & promit  l’amitié  qù’on  lui 
demandoit  ; mais  ce  n’étoit  dans  le  fonds  de*,  .su/ 
.que  pure  politique,  Il  avoir  befoin  de 
ménager  cette  Reine , parce  que  les  pro- 
grès des  Romains  dans  le  Pont  & dans  la 
Cappadoce,  rendoient  fa  préfence  nécef- 
iaireen  Arménie,  pour  couvrir  fesEtats 
de  ce  coté-là  ; & qu’ainli  il  faloit  qu’il  s’y 
rendît  en  diligence.  C’étoit-làla  vérita- 
ble raifon  qui  l’empéchoit  de  poulier  fes 
concrètes  dans  la  ralefline.  Autrement 
dcJérufalem  & toute  la  Judée  étoient 
perdues  aulfi-  bien  que  Ptolémaïs  ; car 
qu’y  aVôit-il  qui  pût  lui  réfifler , avec  les 
armées  prodigieufes  qu’ii  y avoir  ame- 
nées ? 

A fon  retour  de  Ptolémaïs  à Antio- 
che . [k.)  il  y trouva  P.  Clodius , queLm 
cullus  lui  avoir  envoyé  pour  le  fommer 
de  lui  livrer  Mithridate  ; à faute  de  quoi 
il  avoit  ordre  de  lui  déclarer  la  guerre. 

•Clodius  s’acquitta  de  cette  commifîion 
avec  des  termes  & des  maniérés  aufquel- 
lesTigrane  n’étoit  pas  accoutumé.  Ce 
-Prince,  qui  n’avoit  jamais  été  contredit, 
de  qui  ne  connoiiîoit  point  d’autres  loix 
•ni  d’autre  jegie  que  fa  volonté  & fon 
bon  plaifir , fut  choqué  de  cette  liberté 
Romaine  ; mais  il  le  fut  bien  plus  encore 

(A.)  fi  u T.  in  LhchIIo,  Memn,  ç,  $8, 

* j A. 
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de  la  Lettre  de  Lucullus  qu’on  lui  remit. 
Le  fimple  titre  de  Roi  qu’elle  lui  don- 
noit  ne  le  contentoit  pas , il  avoit  pris  ce- 
lui de  Roi  des  Rois , dont  il  étoit  entêté  , 
& avoit  (/)  poulie  l’orgueil , à cet  égard, 
jufqu’  à fe  faire  fetvir  par  des  têtes  cou- 
ronnées, qui  étoient  de  petits  Roitelets 
qu’il  avoit  faits  prifonniers  en  diverfes 
guerres.  Il  ne  paroilfoit  jamais  en  public 
ians  avoir  quatre  de  ces  Rois  , deux  à 
deux  à pié  de  chaque  côté  de  fon  cheval, 
quand  il  fortoit.  A table , dans  fa  cham- 
bre, enfin  par  tout,  il  en  avoit  toujours 
quelques-uns  à le  fervir  aux  offices  les 
plus  bas  : mais  fur  tout  quand  il  donnoit 
audience  à des  Ambafladeurs  ; car  alors , 
pour  donner  aux  Etrangers  une  grande 
idée  de  fa  gloire  & de  fa  puilîànce , il  les 
faifoit  tous  ranger  en  haye  aux  deux  cô- 
tés de  fon  Trône,  où  ils  paroilfoientavec 
des  habits  & dans  la  pofture  des  Efclaves 
du  commun.  Pour  marquer  fon  reflenti- 
timent  à Lucullus  de  ce  qu’il  avoit  man- 
qué à lui  donner  ce  titre  favori , dans  la 
réponfe  qu’il  lui  fit , il  ne  mit  Amplement: 
qu'à  Lucullus , fans  y ajouter  le  titre  or- 
dinaire d 'Imperator , ou  autres  lémbla- 
bles , qu’on  donnoit  aux  Généraux  Ro- 
mains. Il  refufa  de  livrer  Mithridate  à 
Lucullus  ; & ainfi  Clodius  lui  déclara  la 

1 

(9  Pt  ut,  ibid. 
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guerre  de  la  part  des  Romains  , & re- 
tourna rendre  compte  à Lucullus  de  fa 
commilîion. 

Il  étoit  alors  dans  la  Province  d’Afie. 


Ann.  70. 

avant  J.  C. 
Alexan- 
dra. y. 


Ilyétoit(»/)  revenu  après  avoir  chafle 
Mithridate  du  Pont,  pris  Amifus&Eu- 
patoria , & fournis  prefque  tout  le  refie 
de  ce  Royaume:  & il avoit employé  près 
d’un  an  à réformer  les  abus  que  les  exa- 
étions  des  traitants  & des  ufuriers  y 
avoient  introduits.  Il  ménagea'fcette  af- 
faire avec  tant  de  fagefle , qu’il  remédia 
à tous  les  defordres,  & mit  les  affaires 
fur  un  bon  pié  : ce  qui  lui  gagna  fi  fort 
l’eftime  & le  cœur  de  ceux  de  la  Pro- 


vince, qu’ils  infti tuerent  des  Jeux  pu- 
blics en  fon  honneur , qui  furent  nom- 
més Luculliens , & qui  durèrent  alfez 
Jong-tems  après  ; on  les  célébroit  tous 
les  ans.  La  juftice  de  ce  procédé  fit  auffi 
beaucoup  d’honneur  au  Peuple  Romain 
dans  l’efprit  de  toutes  les  Nations  voifi- 
jies.  Mais  les  partifans  & les  ufuriers  Ro- 
mains , qui  voyoient  leurs  grolîès  fortu- 
nes ruinées  par  fes  reglements  , vinrent 
porter  leurs  plaintes  à Rome , & le  dé- 
crièrent fi  fort  dans  l’efprit  du  Peuple, 
. x^ue , fur  quelques  faux  bruits  qui  fe  ré-» 

Î )andirent  enfuite  à Rome , il  fut  rappeb- 
é beaucoup  plutôt  qu’il  ne  l’auroif  été 


z(m)  Ptuj,  » uLiuhIIi,  Ap,  in  MithrsJ, 
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Ann.  70.  fans  cela  ; & qu’on  lui  donna  un  fuccéf- 
av.nu  j.  c.  feiir  qui  recueillit  les  lauriers  qui  étoienc 
^ùs  à les  vidoires. 

Lucullus  (h)  voyant  la  guerre  décla- 
rée à Tigrane  , retourna  en  diligence 
dans  le  Pont  pour  la  commencer.  Après 
s’y  être  rendu  maître  de  Sinope  , il  lui 
donna,  auffi-bien  qu’à  Amifus^a  liberté, 
St-  en  fit  deux  Villes  libres  & indépen- 
dantes. Il  laififa  Sornatius , un  de  fes  Gé- 
néraux ,<dans  le  Pont  avec  fix  mille  hom- 
mes , & emmena  le  relie , qui  ne  faifoit 
que  douze  mille  hommes  d’infanterie  & 
trois  mille  de  cavalerie  , par  la  Cappa- 
docevers  l’Euphrate.  Il  palfa  cette  ri- 
vière au  cœur  de  l’hiver  , & enfuite  le 
Tigre , & vint  devant  Tigranocerta,  (0) 
quiétoit  un  peu  par  delà,  attaquer  Ti- 
grane dans  fa  Capitale , où  il  venoit d’ar- 
river de  Syrie.  Perfonne  n’ofoit  plus  par- 
ler à ce  Prince  de  Lucullus  & de  fa  mar- 
che , depuis  l’accident  arrivé  à celui  qui 
lui  en  avoit  apporté  la  nouvelle  dès  le 
commencement  ; car  il  le  fit  mourir  pour 
récompenfe  de  ce  fervice important.  Lu- 
cullus fut  donc  aux  portes  de  fon  Palais, 
pour  ainfi  dire  , avant  qu’il  en  fçût  ou 

A 

(»)Plut.  &Ap.  ibid.  MEMN.C.55.&  5 6 . Orosiu$ 
VI.  j. 

(«)  Tigranocerta  étoit  bâtie  fur  la  rive  Qricntale  du 
Tigre , environ  i deux  journées  de  chemin  au  defliis  de 
l’ancienne  Ninive, 
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qu’il  en  crût  rien.  Sans  cette  préfomption  Ann.  70. 
prodigiaufe  Lucullus  n’eût  jamais  pu  avant  J-  c' 
traverier,  comme  il  ht,  une  li  grande  DRA.  y, 
partie  de  l’Armenie  fans  aucune  oppofi- 
tion  , *6c  arriver  fi  près  de  cette  V ille 
Royale. 

Un  peu  avant  cette  invafion  de  l’ Ar- 
ménie parles  Romains,  (/>)  Alexandra, 

Reine  de  Judée  , étoit  tombée  malade. 

Elle  mourut  de  cette  maladie,  âgée  de 
foixante  6c  treize  ans.  C’étoit  une  Prin- 
celfe  d’une  grande  capacité  ; 6c  fi  elle  ne 
fe  fût  pas  troplailîée  gouverner  auxPha- 
rifiens , ou  qu’elle  eut  pu  arrêter  leurs 
violences , fon  régné  auroit  été  fans  ta- 
che. Solomé,  veuve  d’Ariltobule  frere 
aîné  d’Alexandre,  (</)  ayant  aufti  porté 
le  nom  d’Alexandra  , du  moins  parmi 
les  Grecs , à ce  que  remarque  Jofephe  ; 

(r)  quelques  Sçavants  fe  font  imaginés 
que  cette  Reine  6c  elle  étoient  la  même 
perfonne;  6c  qu’après  la  mort  d’Arillo- 
Dule , Alexandre  l’avoit  prife  , félon  1r 
Loi  de  Moïfe , pour  fufciter  lignée  à Ion, 
frere.  Mais  la  nailfance  d’Hyrcan , que 
tout  le  monde  reconnoît  pour  fils  d’A- 
lexandre 6c  d’elle , prouve  le  contraire  ; 
car  il  nâquit  plus  de  cinq  ans  avant  la 

(p)  JO'.EPH.  ./Sntiq.  XIII.  *4.  fy  de  B.  J.  I.  4. 

(^)  Joseph.  Jtnti/j,  XIII.  jo. 

{*■)  Capea  & quelques  autres, 

TomeV.  , L 
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142  Hist.  DES  Juijÿ,  Sec. 
mort  d’Ariflobule.  Elle  ne  pouvoit  donc 
pas  avoir  époufé  Alexandre  en.  qualité 
de  veuve  d’Ari (lobule  , puifqu’Alexan- 
; dre  & elle  étoient  mariés  plus  de  lix  ans 
avant  cette  mort.  Et  pour  preuve  qu’- 
Hyrcan  étoit  né  cinq  ans  avant  cette 
mort , il  n’y  a qu’à  voir  quand  il  mourut 
& à quel  âge.  11  mourut  l’an  xxx.  avant 
Jefus-.Chriil ; &,  (j)  félon  Jofephe , il 
avoit  plus  de  quatrevingts  ans.  Suppofé 
qu’ileneûtLxxxi.  fa  nailïance remontera 
à l’an  cxi.  avant  Jefus-Chrift  qui  efl  ju- 
flement  cinq  ans  avant  la  mort  d’Arif- 
tobule. 

Dès  qu’Ariflobul#  ,.le  plus  jeune  des 
deux  fils  d’Alexandra,  .vit  que  fa  mere 
n’en  pouvoit  pas  revenir.  ; comme  il  avoit 
depuis  long  r tems  formé  le  deflëin  de 
s’emparer  de  la.  Couronne  à fa  mort  ; (f) 
il  fe  déroba  de  nuit  de  J érufalem  avec  un 
feul  domeftique  , & s’en  alla  dans  les 
Places , où  , félon  le  plan  qu’il  en  avoit 
donné,  on  avoit  mis  en  garnifon  les  amis 
de  fon  pere.  11  y fut  reçu  à bras  ouverts; 

& en  quinze  jours  de  tems,  vingt  & deux 
de  ces  Places  & Châteaux  fe  donnèrent  à 
lui , ce  qui  le  rendit  à peu  près  maître  de 
toutes  les  forces  de  l’Etat.  Le  Peuple  , 
aulîi-bien  que  l’armée  , étoit  prêt  à fe 

(t)  Anti^.  XV.  9. 

(•)  Joseph.  Antu[,  XIII,  14 ,&JeB.  J.  1. 4. 

- 

' J 


K 


Livre  XIV.  243 

déclarer  pour  lui , las  de  la  dure  admini-  a nn.  70. 
ftration  des  Fharifiens , qui  avoientgou-  ^vLâ™^c* 
verné  en  maîtres  fous  Alexandra.  IIsd**.?. 
avoient  pouffé  'extrêmement  loin  la  fé- 
vérité  & l’infolence  ; & la  cruauté  opi- 
niâtré , avec  laquelle  ils  avoient  perfécu- 
té  leurs  ennemis  du  parti  contraire , qui 
avoit  régné  dans  tout  ce  qu’ils  avoient 
fait , étoit  enfin  devenue  inlupportable  à 
tout  le  mondé.  Dans  cette  occafion  donc, 
on  venoit  en  foule  de  tous  les  côtés  fe  # 

ranger  fous  les  étendaris  d’Ariflobule  , 
qu’ils  fçavoient  bien  qui  aboliroit  la  ty- 
rannie des  Fharifiens  : ce  qu’on  ne  pou- 
voit  pas  efpérer  d’Hyrcan  élevé  par  fa 
mere  dans  une  foumiffion  aveugle  pour 
cette  Sefte,  &qui,  quand  il  n’en  auroic 
pas  été  entêté  comme  il  l’étoit  , n’avoit 
ni  le  courage  ni  la  capacité  néceffaires 
pour  un  deffein  auffi  vigoureux  ; car  il 
étoit  pefant  & indolent , fans  activité  , 
fans  application , & d’un  fort  petit  gé- 
nie. Les  Pharifiens  pourtant , quand  ils 
virent  que  le  parti  d’Ariftobule  groflîf- 
foit , vinrent , avec  Hyrcan  à leur  tête  , 
repréfenter  à la  Reine  mourante  ce  qui  fe 
palîoit , Ôc  lui  demander  fes  ordres  & fon 
affiftance.  -Sa  réponfe  fut  qu’elle  n’étoic 
plus  en  état  de  fe  mêler  de  ces  fortes 
d’affaires  , & qu’elle  leur  en  laiffoit  (le 
foin  ; & fort  peu  de  tems  après  elle  ex- 
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Ann.  70.  pira , après  avoir  inflitué  H y rcan  lbn  fils 
avant  j.  C.  aîné  pour  Ton  héritier  univerfel. 

Des  quelle  fut  morte,  il  prit  polîefi- 
fion  du  Trône  ; 6c  les  Phariliens  firent 
tous  leurs  efforts  pour  l’y  maintenir.  Dès 
qu’ils  virent  Ariflobule  parti  de  J^ufa- 
lem  , ils  firent  mettre  dans  le  Château 
dç  Baris  fa  femme  6c  fes  enfants  qu’il 
avoit  lailles  , pour  s’en  fervir  coramî 
d’otages  contre  lui.  Mais  voyant  que  ce- 
la ne  l’arrétoit  point , ils  («)  levèrent  une 
armée  ; Ariflobule  en  leva  auflï  unc^Une 
bataille  près  de  Jéricho  décida  la  querel- 
le. Hyrcan,  abandonné  de  la  plupart  de 
fes  troupes  qui  prirent  le  parti  de  fort 
frere,  fut  obligé  de  s’enfuir  a Jérufalem, 
6c  de  fe  renfermer  dans  le  Château  de 
Baris, où  l’on  retenoit  prifonniere  la  fem- 
me d’ Ariflobule  avec  fes  enfants  ; 6c  fes 
parti  fans  prirent  le  Temple  pour  afyle. 
reude  tems  après  ils  fe  fournirent-  auiîi  à 
Ariflobule  , 6c  Hyrcan  fut  obligé  de 
s'accommoder  avec  lui. 

On  convint  qu’Ariflobule  au  roi  t la 
Couronne  6c  la  Souveraine  Sacrificature; 
6c  qu’Hyrcan  lui  réfigneroit  l’une  6c 
l’autre  , 6c  fe  contenteroit  d’une  vie  pri- 
vée fous  la  proteélion  de  fon  frere , avec 
la  jouidànce  de  fon  bien.  Il  n’eut  pas  de 
peine  à s’y  réfoudre;  car  il  aimojt  le  re~ 
jf*)  JosüPHi  >*«;» 2.  XIV.  1.  & Je  "B.  J.  J.  j. 
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pos  6c  Tes  aifes  plus  que  toute  autre  cho-  Ann.  fo. 
fe.Ainfi  il  quitta  le  Gouvernement, apres  avant  J- c> 

, . J.  . . > l . AlexaN- 

1 avoir  paliede  trois  mois.  La  tyrannie  dr.a.  * 
des  Pharifiens  finit  avec  fon  régné,  après 
avoir  tourmenté  la  Nation  Juive- depuis 
la  mort  d’Alexandre  Jannée. 

Jofephe  (*)  dit  que  ce  fut  la  troifieme 
année  de  la  clxxvii.  Olympiade  , & 
fous  le.Confulat  de  Q.  Hortenfius  &de 
Q.  Metellus  Creticus  , que  commença 
le  règne d’Hyrcan  ; & (y)  dans  uil  autre 
endroit,  que  fous  celui  de  C.  Antonius 
6c  de  M.  Tullius  Cicéron  , la  clxxix. 
Olympiade  , Jérufalem  fut  prife  par 
Pompée  , 6c  Ariftobule  dépofé.  Sur 
ce  pied- là,  il  s’étoit  écoulé  fix  ans  de- 
puis la  mort  d’Alexandra  , que  corn-- 
mença  le  régné  d’Hyrcan , jufqu’à  la  fin 
de  celui  d’Ariftobule,  comme  cela  pa-  * 

roit  par  les  Confulats  d’entre  deux  ; 6c 
ainfi  ces  deux  freres,  en  mettant  leurs  ré- 
gnés bout  à bout , auroient  au  moins  ré- 
gné fix  ans.  Mais  le  même  Jofephe  11e 
donne  pourtant  que  trois  mois  à H y rcan  , 

(.z.)  6c  trois  ans  6c  demi  à Ariftobule,  ce 
qui  ne  fait  que  t rois  ans  6c  neuf  mois.  De 
forte  qu'il  y a ici  de  l'erreur  , ou  dans  les 
trois  mois  aflignés  à H y rcan , ou  dans  les 

(x)  j4ntiq.  xrv.  1. 

(y  ) Anti^.  XIV.  8. 

çi;  sfntiq,  XIV.  II.&XX:  8. 
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a an.  70.  trois  ans  & demi  àAriflobule.  Il  faut 

avant  j.  c.  que  pun  ou  l’autre  ait  régné  plus  long- 

aux^n-  t c.  lP 

tKA.9.  tems  , pour  raire  le  nombre  de  lix  ans  , 

que  l’intervalle  des  Confulats  établit  in- 
conteflablement.  L’Archevêque  Usher 
croit  que  (4)  l’erreur  eft  dans  les  trois 
î»o»d’Hyrcan,  & qu’il  doit  y avoir  trois 
Ans  ; ce  qui  pouvoit  aifément  arriver  par 
la  faute  d’un  copifte , qui  aura  mis  le 
mot  de  mois  au  lieu  de  celui  d’années  , 
qu’Usher  fuppofe  qui  étoit  dans  l’Origi- 
nal. Unautre  (è)  Sçavant , pour  lever  la 
difficulté,  prétend  qu’Hyrcan,  quoiqu’il 
eût  cédé  la  Couronne  , avoit  pourtant 
^ confervé  la  Souveraine  Sacrificature  juf- 
qu’à  fa  retraite  auprès  d’ Aretas , dont  on 
parlera  dans  la  fuite  : & que.les  trois  ans 
ôc  demi , que  Jofephe  donne  à Ariftobu- 
le  , ne  commencent  qu’à  cette  fuite , qui 
fut  le  tems  auquel,  félon  cet  Auteur, 
Ariflobule  ajouta  la  Tiare  Pontificale  à 
la  Couronne.  De  forte  que,  félon  cet  Au- 
teur , les  trois  ans  & demi  d’ Ariflobule 
ne  fe  doivent  entendre  que  du  tems  de  fa 
Sacrificature , ôc  non  pas  de  tout  fon  ré- 
gné.. Mais  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  fup- 
pofitionsne  fepeut  foutenir.  La  premiè- 
re , parce  que  Jofephe , le  feul  Auteur 
qui  rapporte  cette  rélîgnation  de  la  Cou- 

• (4)  Ann al,  fub  an,  J.  P,  4647. 

(t)  PtTAVILS. 
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ronne  , la  rapporte  comme  arrivée  aufli-  Ahn-,  70. 
tôt  après  la  mort  d’Alexandra.  La  met-  ■’vant  J' c- 
tre  a trois  ans  de  la , c eit  faire  violence  d*  1.  $,■ 
à fon  Hidoire.  Pour  la  féconde  fuppofi- 
tion  , ij  efl  clair  dans  Jofephe , que  , 
quand  Hyrcan  réfigna  la  Couronne;  il 
réfigna  aufli  la  Souveraine  Sacrificature; 

& qu’Aridobule  n’eut  jamais  l’une  fans 
l’autre.  Il  y a donc  plus  d’apparence  que  * 
l’erreur  ed  dans  les  trois  ans  & demi  d’A- 
ridobule,  & que  lecopideaura  écrit  trois 
ans  au  lieu  dejfar.  Car  on  a établi  ces  fix 
ans  pour  le  moins  entre  la  mort  d’Ale- 
xandra & la  dépofition  d’Aridobule  ; & 
on  a montré,  qu’Hyrcan  n’avoir  régné 
que  trois  mois  : il  faut  donc  que  le  rede 
foit  pour  le  régné  d’Aridobule. 

Voici  comment  je  croi  que  la  chofe 
s’ed  pafTée.Au  commencementduCon- 
fulat  deQ.  Hortenfius  & deQ.  Metellus 
Creticus  , qui  entrèrent  en  charge  (c) 
vers  le  milieu  d’O&obre  de  cette  année, 

Hyrcan  fuccéda  à Alexandra.  Vers  le 
milieu  de  Janvier , il  fe  démit  de  la  Cou- 
ronne. Aridobulel’eutfix  ans  & fix  mois, 
c’eft-à-dire  , jufqu  a l’été  de  la  feptieme 
année  ; & alors  fous  le  Confulat  de  Ci-  . 
céron  & d’Antonius,  il  fut  dépofé  par 
Pompée;  & Hyrcan  fut  rétabli.  Cette 
feptieme  année  ed  la  première  des  vingt 

(e)  V ide C alv IS.  fnbAn,  Mundi^ 80. 
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6c  quatre  que  l’on  donne  à Hyrcan  , 8c 
pendant  lesquelles  il  eut  la  Couronne  8c 
la  Souveraine  Sacrineature  conjointe- 
ment. Ainfi  l’erreur  fera  que  le  copifte 
aura  mis  trois  ans  & fix  mois,  ai*  lieu  de 
dix  ans  6c  fix  mois  au  régné  d’ Ariftobu- 
le  ; & non  pas  trois  mois , au  lieu  de  trois 
ans  , à celui  d’Hyrcan.  Pour  fortifier 
mon  opinion , je  remarque  qu’il  faut 
changer  un  mot  entier  pour  faire  trois 
mots  de  trois  ans  ; au  lieu  qtie’le  change- 
ment de  trois  ans  oeur  jîx  ans  ri  cil  que 
d’une  lettre  ou  d’un  chiffre  , qui  fe  peut 
faire  plus  aifément  que  celui  d’un  mot 
pour  l’aptre  ; fur  tout  quand  ces  mots  ne 
le  reffemblent  point , comme  cela  arrive 
ici.  On  me  dira  que  cen’eftpas  dans  un 
endroit  feulement  que  Jofephe  ne  donne 
que  trois  ans  h Ariftobule  ( au  X I V.  de 
fes  Antiq.  cb.  1 1 . ) mais  qu’il  le  fait  enco- 
re au  XX.  ch.  8.  de  qu’ainfi  il  faut  que  ce 
nombre  de  trois  viennede  lui.  Je  réponds 
que  j’accorderois  cette  conclufion , fi  ces 
deux  palfages  s’accordoient  ; mais  ils  ne 
s’accordent  pas.  Pans  le  premier  il  y a 
trois  ans  &.Jtx  mois , 6c  dans  le  fécond  trois 
ans  & autant  de  mois , c’eft-à-dirc  , trois 
ans  & trois  mois.  Voilà  donc  de  la  diffé- 
rence ; 6c  ainfi  on  ne  peut  pas  .conclure 
que  l’un  confirme  l’autre  , puifqu’ils  va- 
rient. Sans  doute  qu’il  n’y  avoit  point  de. 


4 


Digitized  by  Google 


1 


"Livre  XIV.  249 

Variation  dans  l’Original.  Le  vrai  moyen  Ânn/7o. 
de  rétablir  cet  accord  , eft  de  découvrir  avant  J-  c* 
ou  elt  1 erreur  qui  caule  ia  variation  ; ce  DR*.  ÿ, 
qui  ne  fe  peut  faire  qu’en  comparant  les 
deux  paliages  l’un  avec  l’autre.  Cette 
comparaifon  me  fournit  une  nouvelle 

freuve  qu’il  faut  qu’il  y ait  Jîx  ans  dans 
un  & dans  l’autre , 5c  non  pas  trois.  Car 
fi  dans  le  premier  endroit , Jîx  mois  eft  la 
véritable  leçon  , comme  cela  me  parole 
certain  ; ces  mots  du  fécond , & autant 
de  mois , dans  l’intention  de  l’Auteur, veu- 
lent au  (ÏÏ  dire  Jîx  mois , comme  il  y a dans 
l’autre  pafl'age.  Et  fi  ce  font  Jîx  mois , il 
faut  donc  que  les  années  foienc  au  nombre 
de  Jîx , puifque  l’Auteur  dit  que  le  nom- 
bre des  années  5c  celui  des  mois  eft  le 
même.  Si  on  admet Jîx  ans  dans  le  fécond 
paflage , il  faudra  les  admettre  aufli  dans 
le  premier  ; 5c  alors  tout  va  bien  ; toutes 
les  fautes  font  corrigées  ; les  deux  paira- 
ges s’accordent  ; 5c  l’Hiftoire  5c  ces  paf- 
lages  font  d’accord.  On  pourra  m’allé- 
guer encore  ici , que  dans  le  fécond  paf- 
lage il  y a(d)  trois  ans  tout  du  long  5c  fans 
chiffre  , ce  qui  n’eft  pas  dans  le  premier  ; 
car  là  les  nombres  font  en  lettres  numé- 
rales : 5c  qu’ainfi , félon  ma  propre  ma-" 

(4)  Dans  l’Edition  originale  que  nous  avons  de  Jofe. 
plie,  il  y a ici  tout  du  long.  E 'ni  Si  rts  fi  an* 

>*iaf  r»is  pyir)  ffpii  i'mt.  ; 

JL  v- 


Digitlzed  by  Google 


Ann.  70. 
avant  L C. 
Alexan- 
dra. y. 


150  Hist.  des  Juifs,  Sec.  . 

xime , il  n’ell  pas  fi  aifé  de  s’y  tromper. 
Je  réponds , qu’ici  le  changement  ne  s’ell 
pas  fait  par  hazard , mais  de  defléin  pré- 
médité ; & voici  comment.  Le  chiffre  , 
ou  la  lettre  qui  fert  de  chiffre  en  Grec  , 
qui  étoit  dans  le  premier  pafiage  , & qui 
vouloit  dire  Jîx  , ayant  été  changé  par 
mégarde  en  celui  qui  lignifie  trots*  pav 
quelque  copille  négligent  ; cette  faute  a 
palfé  de  copie  en  copie  , jufqu’à  ce  que 
quelque  Critique , qui  s’ell  apperçu  de  la 
contradiction  qui  fe  trouve  entre  ces  paf- 
fages  &le  fécond  , au  lieu  de  coriger  ce 
premier  où  étoit  la  faute , s’ell  avifé  de 
changer  le  fécond  qui  étoit  bien;  pour 
faire  qu’il  s.’accordât  avec  le  premier  qui 
étoit  mal.  Par  là  l’erreur  s’ell  répandue 
dans  l’un  & dans  l’autre  : & ne  confidé- 
rant  pas  que  les  mots  fuivants , & au- 
tant de  mois , qu’il  lailfoit,  formoient  pour 
les  mois  la  même  variation  qu’il  ôtoit 
par  fon  changement  aux  années  ; il  nous 
a lailfé , par  cette  bévue , de  quôi  décou- 
vrir la  faulfeté  de  fa  correCtion , & le 
moyen  de  racommoder  tout  en  rétablif- 
fant  la  véritable  leçon.  Car  enfin  , fi  Jo- 
fephene  s’ell  pas  contredit  grolîierement 
dans  ces  deux  palfages , comme  cela  fe 
doit  fuppofer  naturellement,  Jîx  mois  du 
premier-p^lfage  fe  doivent  trouver  dans 
•le  fécond  foùs  les  termes  d 'autant  de  mois 
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qu’il  y emploie  : & s’il  a voulu  dire  fîx  Ann  70, 
mois , il  y avoit  donc  aufli  fîx  ans  dans  l’O- av®£* 1 c< 
riginal,  &non  pas  trois  comme  l’Edition  DRA.'y," 
le  porte.  C’eft  ce  que  demande  l’égalité 
dont  il  parle.  .Pour  ajufter  tout , il  faut 
qu’il  y eût  dans  le  premier  paflage  dans 
l’Original,  Jîx  ans  & jix  mois  ; dans  le  fé- 
cond , fîx  ans  & autant  de  mois.  Alors  Jo- 
fephe  s’accorde  avec  Jofephe , & ce  qu’il 
dit  s’accorde  avec  ce  que  l’Hifloire  rap- 
porte des  régnés  de  ces  deux  freres  joints 
enfemble. 

Tigrane  , voyant  la  guerre  déclarée  Ann.  6g. 

rence  avec  Mithridate , à qui  il  avoit  tou- 
jours refufé  audience  jufques-là.  Ils  y ' 

- confulterent  fur  les  opérations  de  la  guer- 
re , & convinrent  des  mefures  les  plus 
propres  & les  plus  avanta'geufes  pour 
l’un  & pour  l’autre.  Mithridate  fut  ren- 
voyé dar^  le  Pont  avec  dix  mille  Jiom- 
mes  de  cavalerie  , pour  y lever  des  trou- 
pes, & revenir  joindre  Tigrane,  fi  Lu- 
cullus  entroit  en  Arménie.  PourTigra- 
«e , (/)  il  devoir  demeurer  en  attendant 
àTigranocerta  , & y donner  tous  les  or- 
dres nécefïàires  pour  faire  des  levées 
dans  tous  fes  Etats.  Mais  Lucullus  le 

(<)  Memn .apnd  Photivm.  c,  57;  Plut,  in 
if)  Plût.  ibid.  Ar.  t»  Mithrid. 

Lvj 


par  Clodius , a Ion  retour  de  1 expedi-  a.vant  J-  c 

r.  , n . 1 , . r r r,  Aristobui. 

non  deiyrie  (e)  eut  enhn  une  conte- u.  i. 
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Ann.  69.  furprit  a vantqueces  levées  puflentformerr 
AmsiÔbJl  un  corPs  d’armée.  Le  premier  qui  ola  lui 
H.  1.  E parler  de  la  marche  de  Lucullus , après 
l’avanture  de  celui  qui  lui  en  étoit  venu 
apporter  la  première  nouvelle  , fut  Mi- 
throbarzane  un  de  fes  favoris.  La  récom- 
penfe  qu’il  en  eut,  fut  d etre  chargé  de  la 
commiffion  d’aller  aufîîtôt  avec  quelques 
troupes  lui  emmener  Lucullus  prison- 
nier , comme  s’il  ne  fe  fûragi  que  d’al- 
ler arrêter  un  des  fujets  du  Roi.  Le  fa- 
vori & la  plupart  des  troupes  qu’on  lui 
avoit  données  perdirent  la  vie,  en  vou- 
lant exécuter  cette  belle  commiffion. Ti-  . 
grane  , après  cet  échec  , commença  à 
craindre  : il  fortit  de  Tigranocerta  , & 
fe  retira  au  Mont  Taurus , où  il  ordonna 
à toutes  fes  troupes  de  fe  rendre  auprès 
de  lui.  Lucullus  forma  le  fiége  de  cette 
Capitale , & ne  lailfoit  pas  de  faire  de 
sems  en  teins  des  détachements  qui  bâti- 
rent plufieurs  corps  des  troupes  de  Ti- 
grane,  qui  alloient  au  rendez-vous  gé- 
néral qu’on  leur  avoit  marqué. 

Dès  que  cette  armée  fut  aflèmblée , 
Tigrane  mena  les  ccclx.  mille  hommes 
qui  lacompofoient  pour  faire  lever  le  £ié- 
ge de  Tigranocerta.  [g)  Lucullus  fortit? 
tic  fes  lignes,  où  il  laillà  Murena  avec  fi» 

(Z~)  Memh.  c.  58,  Si  59..  Plut,  Si  Ap.  xbid,  Ept,  Li- 
tii  XCVUI, 


Digi 


Livre  XI Y.  153 

mille  homqps  , & vint  chercher  l’enne-  Ann. 

mi  ; & quoiqu’ils  fuflent  prefque  vingt avnnt  J-  c- 

^ . -rr  r j I jD  Aristobu i»* 

contre  un  , il  ne  lama  pas  de  hazarder  u.  u 

un  combat.,  où  il  remporta  une  viéloire 
complété  ; car  il  leur  tua  un  très- grand  - 
nombre  de  gens , & mit  le  relie  en  fuite; 

& Tigrane  lui-même  eut  de  la  peine  à le- 
fauver.  Audi  a-t-on  remarqué  , dans» 
l’Hiftoire,  à l’égard  de  cette  bataille  , 

(b)  que  jamais  les  Romains  n’en  avoienc 
donné  , oiv l’ennemi  eût  une  fi  grande  fu-* 
périorité  fur  eux  pour  le  nombre , ni  où 
la  vidioire  eût  été  plus  glorieufe.  Tigra- 
ne , dans  fa  fuite , rencontra  Mithridato 
qui  venoit  à fon  fecours.  Il  avoit  bien 
eu  avis  de  fa  venue  ; mais  , pour  avoir 
feul  l’honneur  de  la  viétoire,  dont  il  fe 
croyoit.fûr,  il  n’avoit  pas  voulu  l’atten- 
dre. Quoique  Mithridate  eût  fujet  de  fa 
plaindre,  il  le  trouvai!  accablé  <5c  fiab- 
batu  , qu’il  fe  mit  à le  confoler  du  mieux 
qu’il  put,  &.à  lui  confeiller  ce  qui  fepou-* 
voit  faire  encore  pour  rétablir  lès  affaires 
délabrées.  Tigrane  étoit  fi  étourdi  de  fa 
défaite,  qu’il  étoit  hors  d’état  d’agir  ; il 
lailfa.  faire  Mithridate  , qui.  avoit  plus, 
d’expérience  que  lui  dans  la  guerre,  & 
qui  connoififoit  mieux  la  maniéré  dont  les. 

(h)  Plutarque,  dans  la  Vie  deLucullus,  citcTiTE- 
L'ivf  pour  la  première  defes  Remarques  , & pour  la  fe-» 
conde,  Antiochus,- Philofoplje  de  gtandc  dittindion 
dansée  teins- là, 
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Ann.  69.  -Romains  la  faifoient.  On  ||folut  de  [le^ 
avant  j.  c.  ver  une  autre  armée  avec  toute  la  dili- 
*nIRi.ST0Bi;LE  gence  poffible.  Ils  allèrent  eux-mêmes  • 
y travailler  dans  le  pays  de  la  domination 
de  Tigrane,  & envoyèrent  implorer  l’af- 
fiftance  de  tous  fes  voifins  , & fur  tout 
celle  des  Parthes  qui  étoient  les  plus  pro- 
ches , & en  même  tems  les  plus  en  état 
de  les  fecourir  dans  ce  preflant  befoin. 
La  Lettre , qu’écrivit  dans  cette  occa- 
lion  Mithridate  à (i)  Arface , Roi  des 
Parthes , efl  parvenue  jufqu’à  nous,  dans 
, les  fragments  de  l’Hiftoire  univerfelle 
de  Sallufteau  L.  IV. 

Pendant  ce  tems-là  Lucullus  prit  Ti- 
granocerta.  Il  y trouva  des  tréfors  im- 
menfes , & jufqu’à  huit  mille  talents  d’or 
ou  d’argent  monnoyé.  Comme  cetteVil- 
le  avoit  été  peupléepar  lesColonies  qu’on 
avoit  tirées  par  force  de  la  Cappadoce  r 
de  la  Cilicie  & d’autres  endroits  ; Lu- 
cullus ( k)  leur  permit  à tous  de  retour- 
ner chacun  dans  leur  pays  natal.  Ils  re- 
çurent cette  permiflîon  avec  une  extrê- 
me joie , & en  fortirenten  fi  grand  nom- 
bre , que  d’une  des  plus  grandes  Villes  du 

(«')  Arface  étoit  un  nom  commun  à tous  les  Rois  des 
Parthes  de  cette  race.  Le  nom  propre  de  celui-ci  étoit  Si- 
narrux.  Il  mourut  l'an  67.  & eut  pour  fucceiTcur  Phraate 

(k.)  Strabon.  XI,  p.  sj 2.  & XII,  p,  539.  Plut,  s» 
■LtuïUU, 

1 
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monde , elle  fut  en  un  moment  réduite  à Ann.  «9. 
un  auffi  petit  nombre  d'habitants  qu’un  avanc  J-  c* 
fimple  village , & n’a  jamais  fait  de  fi-  inIl!T°BULB 
gure  depuis.  (/)  Si  Lucullus  eût  pour- 
fuivi  Tigrane  après  fa  viétoire  fans  lui 
donner  le  tems  de  lever  de  nouvelles 
troupes,  il  l’auroit  pris  ou  chaffé  du  pays, 

& la  guerreeût  étéfinie.  Ontrouvafort 
mauvais , & à l’armée  & à Rome , qu’il 
y eut  manqué  ; & on  l’accufa  , non  pas 
de  négligence , mais  d’avoir  voulu  par  là 
fe  rendre  nécelfaire , & confervÊr  plus 
long-tems  leCommandement  qu’il  avoit* 

Ce  fut  la  raifon  la  plus  folide  qui  déter- 
mina à prendre  la  réfolution  de  lui  en- 
voyer un  fucce  fleur , quoiqu’elle  ne  s’e- 
xécutât que  deux  ans  après. 

Un  des  moyens  dont  fe  fervit  Tigra- 
ne pour  aflembler  une  nouvelle  armée 
fut  (m)  de  rappeller  Megadatede  Syrie. 

Il  lui  envoya  ordre  de  lui  amener  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  troupes  dans  ce  pays- 
là.  La  Syrie  fe  trouvant  par  là  dégarnie, 

(h)  Antiochus  l’Afiatique  , fils  d’Antio- 
chusEufebe,  à qui  elle  apartenoit  dedroit 
comme  héritier  légitime  de  la  Maifon 
de  Seieucus  , prit  pofleflion  de  quel- 
ques endroits , & y régna  paifiblement 


(/;  Dion.  Cassius.  XXXV. 

(m)  Appian.  in  Sjr. 

(«0  Appian. ibid.  Justin,  XL.*. 
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( o ) pendant  quatre  ans , fans  que  Lueur- 
lus  ni  aucun  autre  lui  fit  le  moindre  cha- 
grin. Mais  quand  Pompée  vint  en  Syrie, 
il  lui  ota  ce  que  Lucullus  lui  avoit  laif- 
fé,  & fit  de  ce  pays-là  une  Province  Ro- 
maine. 

Ann.  68.  Enfin  ( p ) l’armée  de  Tigrane  & de 
aristobuie  Aüthridate  le  trouva  formée.  Elle  étois 
de  lxx.  mille  hommes  d’élite,  que  Mi- 
thridate  avoit  bien  exercés  à la  maniéré 
des  Romains.  Ce  fut  vers  le  milieu  de 
l’été  qu*elle  entra  en  campagne.Cesdeu-x 
Rois  avoient  foin  à tous  les  mouvements 
qu’ils  faifoient , de  prendre  un  bon  ter- 
rain pour  le  camp,  & de  le  bien  fortifier , 
pour  n’y  être  pas  attaqués  par  Lucullus; 
& aucun  des.  artifices  dont  il  ufa  ne  les 
put  attirer  à un  combat.  Leur  delTein 
étoit  de  l’obliger  par- là  à quitter  le  pays 
faute  de  vivres-;  & ils  y auroient  réuffi , 
fans  que  Lucullus , qui  s’en  apperçuc , 
rompit  toutes  leurs  mefures , par  un  coup 
qui  fit  fon  effet.Tigiane  avoit  laillé  àAr- 
taxate,  l’ancienne  Capitale  d’ Arménie, 
fes  femmes  & fes  enfants  ; & c’étoit  auffi 
là  qu’il  avok  mis  fes  meilleurs  effets , do 

' (e)  Ces  quatre  ans  font  partie  ries  dix-huit  qu’on  donne 

au  re?nc  deTiçrane,  parce  que  ce  Prince  ne  fut  tout-k- 
fait  dépofledéde  laSvrie  , que  quand  elle  fut  réduite  en 
Province  Romaine.  11  en  avoit  une  partie,  l’AIiatique 
avoit  l'autre. 

<£/  AfriAK.  in  h kthrid , ■ 
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prefque  tous  fes  tréfors.  [q)  Lucullus  le  Ann.  6$. 
mit  en  marche  de  ce  côté-là  avec  toutes  7‘‘m  J-  c 

- , , . Arisiobuxe 

les  troupes,  prévoyant  bien  que  Tigra-  n.*, 
ne  perdroit  patience , & voudroit  parer 
ce  coup  ; & que  cela  lui  fourni roit  ailé— 
ment  un  moyen  de  l’attirer  à un  combat, 
comme  la  chofe  arriva.  Dès  que  Tigra- 
ne  s’apperçut  du  defl'ein  de  Lucullus , il 
le  l'uivit  pour  l’empêcher  de  l’exécuter; 

& , en  quatre  grandes  marches , ayanc 
devancé  l’ennemi , ii  le  polîa  derrière  la 
riviere  d’Arfamia  , qu’il  faloie  que  Lu- 
cullus pafsât  pour  fe  rendre  devant  Ar- 
taxate  ; réfolu  dsi  lui  en  difputer  le  paf- 
fage.  Il  y eut  donc  un  combat , où  les 
Romains  remportèrent  une  belle  victoi- 
re. (r)  Il  fe  trouva  trois  Rois  dans  l’ar- 
mée d’Armenie  dont  Mithridate  fit  le 
plus  mal  ; car  ne  pouvant  fupporter  la  vue 
des  Légions  Romaines  , dès  «qu’elles 
chargèrent , il  prit  la  fuite  : ce  qui  jetta 
fi  fort  l’épouvante  dans  toute  l’armée  , 
qu’elle  perdit  abfolument  courage;  &ca 
fut  la  principale  caufe  de  la  perte  de  la 
bataille.  Lucullus , après  cette  victoire  , 
vouloit  continuer  fa  marche  vers  Arta- 
xate  ; & c’étoit  le  vrai  moyen  de  finir  la 
guerre.  JVlais  comme  cette  Ville  étoiten? 

(q  \ Plut,  in  LitcnlU. 

(r)  Mithridate  &Tigranc en étoient  deux.  Onnenom* 
me  pas  le  trotficme  ; mais  il.  y a apparence  que  c’éroit. 

ZXiiius.  Roi  des  Medes, 
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core  à plufieurs  journées  de  là  vers  le 
Nord  , & que  l’hiver  approchoit  avec 
fes  neiges  6c  fes  orages  ; les  foldats,  dé- 
jà fatigués  d’une  allez  rude  campagne  , 
refuferent  de  lefuivre  dans  ce  pays  froid. 
Il  fut  obligé  de  les  mener  dans  un  plus 
chaud,  (s)  en  revenant  fur  fes  pas.  Ilre- 

Safla  le  MontTaurus , & entra  dans  la 
léfopotamie , où  il  prit  encore  Nifibe 
qui  étoit  afTez  forte , & y mit  fes  troupes 
en  quartiers  d’hiver.  Ce  fut  là  que  l’ef- 
prit  de  mutinerie  commença  à éclater 
dans  l’armée  de  Lucullus  ; 6c  il  alla  fi 
loin  qu’il  ne  pût  plus  rien  faire.  P.  Clo- 
dius,  frere  de  la  femme  de  Lucullus,étoit 
celui  qui  l’avoit  fait  naître , 6c  qui  l’en- 
tretenoit  plus  que  perfonne , pour  des 
raifons  qu  on  dira  dans  la  fuite.  Cepen- 
dant Mithridate  ( t ) étoit  rentré  dans  le 
Pont , 6c  avec  quatre  mille'  hommes  de 
fes  propres  troupes , 6c  quatre  mille  au- 
tres que  lui  donna  Tigrane  , il  avoit  ba- 
tu  Fabius  , 6c  preiïoit  vivement  Tria- 
rius  6c  Sornatius , deux  des  Lieutenants 
de  Lucullus  dans  ce  pays-là. 

Lucullus  («)  obtint  enfin  de  fes  fol- 
dats de  fortir  de  leurs  quartiers  d’hiver , 
pour  aller  à leur  fecours.  Mais  on  yarri- 

(j)Plut.  in  LuckIIo.  Orosius  VI.  j.  Dio  . Cassu;* 
XXXV.  j. 

(t)  Dion.  Cass.  XXV.  Ajppian.  in  MithriA, 

(*)  Plut,  in  LkchIId, 
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va  trop  tard.  Triarius  avoit  imprudem-  Ann.  «7. 
ment  hazardé  une  bataille , (x)  où  Mi-  avant  J-  c* 
thridate  le  défit  & lui  tuafept  mille  hom-  n^T0SU1’ 
mes  , entre  lefquels  on  comptoit  cent- 
cinquante  Centurions,  & vingt  & quatre 
Tribuns  ; ce  qui  rendit  cette  perte  une 
des  plus  grandes  que  les  Romains  euflent 
faites  depuis  lotig-tems.  Lucullus  , en 
arrivant  , trouva  les  corps  morts  fur  le 
champ  de  bataille,  [y  ) & ne  les  fit  pas 
enterrer  ; ce  qui  aigrit  encore  l’efprit  de 
fes  foldats  contre  lui.  Enfuite  l’efprit  (r.) 
de  révolte  alla  fi  loin  , que  , fans  aucun 
égard  à fon  cara&ere  de  Général,  ils  ne 
le  traitoient  plus  qu’avec  infolence  8ç 
avec  mépris  ; 8c  quoiqu’il  allât  de  tente 
en  tente  & prefque  d’homme  à homme , 
les  conjurer  de  marcher  contre  Mithri- 
date  &Tigrane,  qui , profitant  de  ces  def- 
ordres  & de  leur  inaction , avoient , l’un 
recouvré  le  Pont , 8c  l’autre  ravagé  la 
Cappadoce , il  ne  put  jamais  gagner  fur 
eux  ae  fortir  d’où  ils  étoient.  Tout  ce 
qu’il  en  put  obtenir  fut  qu’ils  demeure- 
raient tout  l’été  avec  lui,  mais  fans  bou- 
ger deleur  camp  ni  rien  entreprendre. 

Ils  avoient  avis  de  Rome  de  quelques 
réfolutions  defavantageufes  pour  lui,  qui 

(x)  Plut,  in  Lticnllo.  Dion.  Cass.  XXXV.  pag.  5 ,6. 

A P p 1 a N . in  Mithrid.  Cic.  inOrat.  proLcf.  Manil, 

(7)  Dion, Cass.  XXXXV.  Plut,  in  L*cullt, 

(h)  Plut,  inFtmptM. 
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leur  donnèrent  cette  hardiefie.  Il  fut 
donc  obligé  de  demeurer  dans  l’inaétion 
dans  Ton  camp , pendant  que  l’ennemi 
batoit  la  campagne,  fans  qu’il- lui  fût 
poffible  de  l’en  empêcher.  Ce  fut  là  l’é- 
tat mortifiant  où  il  fe  trouva  jufqu’à  la 
venue  de  Pompée , qu’on-  envoya  de 
K orne  le  relever. 

•Ce  fut  au  commencement  de  l’année 
fuivante  qu’arriva  Pompée  , avec  cette 
nouvelle  corn  million,  (a)dans  la  Galatie.. 
Lucullus  lui  remit  l’armée,  & s’en  re- 
tourna cà  Rome,  1 aidant  à fon  fuccelleut 
les  lauriers  que  fes  victoires  avoient  mé- 
rités. Il  [b)  emporta  quantité  de  Livres 
qu’il  avoit  ramafles  dans  fes  conquêtes. 
11  en  fit  une  Bihliotheque  à Rome  qui 
étoit  ouverte  à tous  les  Sçavants  <Sc  aux 
curieux  , qu’elle  attira  chez  lui  en  grand 
nombre  : ils  y étoient  reçus  avec  toute 
forte  d’honnêtetés  & d’agréments. 

Pompée  commença  par  engager  dans 
les  intérêts  des  Romains  Phraate , qui 
étoit  monté  fur  le  Trône  l’année  précé- 
dente. Il  fit  aveç.  lui  un  Traité  & (c) 
une  alliance  offènftve  & défenfive.  (d)  11 
offrit  auffi  la  paix  à Mithridate  : mais  ce 

(<»)  Plut,  in  IXcMe.  & Towptio.  Dion.  Cassius, 
XXXVI.  p.  22. 

(4)  Plut,  «b  LuchIIo.  Isidor .'Origin.  VI.  3. 

(c)  Dion,  Cass.  XXXVI.  Efit.  Livii.  C. 

(4)  Oion.  Cass,  ibid  p.  2*.  Ai  pian,  in  Mitbrid.: 
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Prince  , fe  croyant  fûr  de  l’amitié  oc  de  Ann  6f. 
Falîîftance  de  Phraate,  n’en  avoit  point  avant  j.  c. 
voulu  entendre  parler.  Quand  il  apprit  * 

que  Pompée  l’avoit  prévenu  , il  envoya 
pour  traiter  avec  lui.  Mais  Pompée 
ayant  demandé  pour  préliminaires , qu’il 
mit  bas  les  armes  6c  qu’il  lui  remit  tous 
les  déferteurs  ; peu  s’en  falut  qu’il  n’exci- 
tât par  là  une  mutinerie  dans  l’armée  de 
Mithridate.  Comme  il  y avoit  quantité 
de  déferteurs , ils  ne  j?ouvoient  Ibuftrir 
qu’on  parlât  de  les  li  vrer  à Pompée  ; 6c 
le  relie  de  l’armée  ne  pouvoit  confentir 
à fe  voir  afioibli  par  la  perte  de  leur  ca- 
marades. Pour  les  appaifer  Mkhridate 
fut  obligé  de  leur  dire  qu’il  n’avoit  en- 
voyé fes  Ambalïadeurs , que  pour  voir 
en  quel  état  étoit  l’armée  Romaine,  6c 
de  leur  jurer  qu’il  ne  feroît  point  de  paix 
avec  les  Romains  , ni  à ces  conditions 
ni  à aucune  autre.  La  vérité  étoit  qu’il 
fe  trouvoit  mieux  en  état  alors  de  faire 
la  guerre , qu’il  ne  l’avoit  été  il  y avoit 
long-tems.  La  mutinerie  des  foldats  de 
Lucullus  ayant  empêché  ce  Général  Ro- 
main d’agir  toute  la  derniere  campagne, 

-( e ) Mithridate  avoit  recouvré  prefque 
tous  fes  Etats  ; 6c  il  y avoit  formé  une 
Jbonne  armée , doijtil  pouvoit  efpérer  de 

(t)  Plut,  in  Luculli,  Pmftio,  Appian.  inMitbri^g 
Pton.  Cass.  XXXVI, 
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grands  fervices.  Il  crut  que  le  meilleur 
moyen  de  vaincre  les  Romains  feroit  de 
les  lafler  & de  leur  couper  les  vivres.  Il 

Jjrit  donc  ce  parti-là  ; & évitant  toujours 
e combat , il  fe  contentoit  de  faire  le 
dégât  par  tout  où  ils  dévoient  aller.  Gette 
conduite  lui  réuffit  en  partie  ; car  Pom- 
pée fut  obligé  par  là  de  fortir  du  Pont 
& de  la  Cappadoce  , & d’entrer  dans 
l’Armenie  Mineure  , pour  y rafraîchii; 
fes  troupes  qui  Jvoient  fouffèrt  , & y 
prendre  les  provifions  néceflaires.  Mi- 
thridate  l’y  fuivit  dans  le  deflèin  de  faire 
encore  là  le  même  manège.  Mais  ( f) 
une  nuit  , Pompée  le  furprit  dans  fa 
marche  , le  bâtit  & lui  tua  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  armée.  Lui-même  eut 
de  la  peine  à fe  fauver.  Il  s’enfuit,  pour 
fe  mettre  à couvert,  au  nord  des  fources 
de  l’Euphrate.  Pompée,  pour  monument 
de  fa  victoire , (g)  fit bâtir,  dans  l’endroit 
où  s’étoit  donnée  la  bataille  , une  Ville, 
où  il  mit  les  foldats  bleffés , malades  & 
trop  âgés , & les  autres  invalides  : il  la 
nomma  Nicopolis , ou  la  Ville  de  la  Vi- 
ctoire. Après  avoir  donné  fes  ordres 
pour  cela  , il  mena  le  refte  de  l’armée 
contre  Tigrane  dans  la  grande  Arme- 


(/)  Pi-ul.  in  P omptio.  Dion.  Cass.  XXXVI.  Epit.  Lr- 
Vli.  C.  L,  Flor.IIÎ.  5.  Appian. inMithr.  Eutrop.VI, 
Oros.  VI.  4. 

(X)  Dion.  Ap.  ibid  Sirabo.  XII.  p.  s j j. 
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nie , parce  qu’il  étoit  allié  de  Mithri- 
date. 

Il  le  trouva  en  guerre  avec  fon  fils , 
qui  portoit  le  même  nom  que  lui.  On  a 
vu  ci-deffus  qu’il  avoit  époufé  Cléopâ- 
tre , fille  de  Mithridate.  Il  en  avoit  eu 
(6)  trois  fils,  dçnt  il  en  avoit  fait  mou- 
rir deux , fans  fujet.  Le  troifieme , pour 
fe  dérober  à la  cruauté  d’un  pere  fi  dé- 
naturé , (i)  fe  fauva  chez  Phraate , Roi 
des  Parthes , dont  il  avoit  époufé  la  fille. 
Son  beaupere  le  ramena  en  Arménie  à la 
tête  d’une  armée:  ils  affiégerent  Arta- 
xate  ; mais  trouvant  la  Place  forte  & 
pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire 
ftaur  foutenir  un  long  fiége  ; Phraate  lui 
laiflà  une  partie  de  l’armée  pour  conti- 
nuer le  fiége  , & s’en  retourna  dans  fes 
Etats  avec  le  refie.  Tigrane  le  pere  vint 
bien-tôt  après  fondre  avec  toutes  fes 
troupes  fur  fon  fils , le  bâtit , & le  chaf- 
fa  du  pays.  Ce  jeune  Prince , après  ce 
malheur , avoit  deffein  de  fe  rendre  au- 
près de  Mithridate  fon  grand-pere  ; 
mais  en  y allant , il  apprit  fa  défaite;  & 
que  par  conféquent  il  n’y  trouveroit  pas 
le  fecours  qu’il  eherchoit.  11  prit  donc  le 
parti  de  fe  jetter  entre  les  bras  des  Ro- 

(h)  Appian.  in  Mithrid. 

(i)  Aï.  ibid. 
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Ann.  «s.  mains  : ( k J il  entra  dans  leur  camp,  & 
avant  J.  c.  vjnt  fuppüer  Pompée  de  le  prendre  fous 

AiUSTOBULE  _ I C . TV  r ' 1 r r , 

u.  la  protection,  rompee  le  reçut  fort  hon- 

nêtement , <Sc  fut  bien  aife  de  fa  venue. 
Car  allant  porter  la  guerre  en  Arménie, 
il  avoit  befoin  d’un  guide  comme  lui.  Il 
fe  fit  donc  mençr  par  lui  droit  à Arti- 
xate.  Tigrane , effrayé  de  cette  nouvelle , 
& l’entant  bien  qu’il  n’étoit  pas  en  état 
de  réfifter  à une  armée  fipuilfante  , prit 
le  parti  d’eflkyer  la  générofité  & la  clé- 
mence du  Général  Romain.  Il  lui  en- 
voya les  Ambalfadeurs  que  Mithridate 
lui  avoit  dépêchés  après  fia  derniere  dé- 
faite , (/)  pour  lui  demander  la  permif- 
lion  de  le  réfugier  chez  lui , & du  fe- 
cours  pour  rétablir  fes  affaires  délabrées. 
Tigrane , bien  loin  de  lui  accorder  fa 
demande,  les  avoit  fait  arrêter,  & met- 
tre en  prifon , & avoit  même  fait  mettre 
la  tête  de  Mithridate  à cent  talents  , s’il 
étoit  trouvé  dans  fes  Etats  , fous  pré- 
texte que  c’étoit  lui  qui  avoit  fait  pren- 
dre les  armes  à fon  fils  contre  lui.  Mais 
la  véritable  raifon  étoit , qu’il  vouloir  , 
par  ce  facrifice  , fe  rendre  les  Romains 
favorables  ; & ce  fut  poTir  cela  qu’il  leur 
livra  ces  AmbafladeurS.  11  ( m ) les  fui- 

(k.)  Plut.  inVompeit  Appzan.  & Dion.  Cass.  ibid. 

(l)  Plutarc.  Ap.  & Dion.  Cassius  ibid. 

(m)  Plut.  Ap.  & Dion.  Cass.  ibid.  Eutropius  VI. 
Vellei.  Paierc.  IL  37, 
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vit  lui- meme  de  fort  près  ; & fans  pren-  Ann.  66. 
dre  aucune  précaution , il  entra  dans  le  amsiobvl* 
camp  des  Romains,  & vint  mettre  fan.*, 
perfonne  & fa  Couronne  à la  diferétion 
de  Pompée  & des  Romains.  En  l’abor- 
dant il  s’abaifla  jufqu’à  ôter  fa  Couron- 
ne ou  fa  Tiare  de  delïus  fa  tête,  & à fe 
proflerner  devant  lui.  Pompée  en  fut 
touché  ; & fe  levant  de  delïus  fon  fie'ge  y 
il  vint  promptement  lui  donner  la  main , 

& le  relever.  Il  lui  remit  aulfi  la  Cou- 
ronne fur  la  tête , & le  fit  alïeoir  à fa 
droite  & fon  fils  à fa  gauche.  Après  quoi 
il  le  remit  au  lendemain , pour  enten- 
dre ce  qu’il  avoit  à lui  dire  ; & invita  le 

Çere  & le  fils  à fouper  ce  foir-là  avec  lui. 

je  fils  refufa  .de  s’y  trouver  avec  fon  pe- 
re  ; & comme  il  ne  lui  avoit  donné  au- 
cune marque  de  refped  pendant  l’entre- 
vue , ~<5c  l’âvoit  traité  avec  la  même  in- 
différence qu’il  auroit  fait  un  étranger. 

Pompée  fut  fort  choqué  de  cette  con- 
duite. Il  ne  négligea  pourtant  pas  tout- 
à-fait  fes  intérêts , en  prenant  connoif- 
fance  de  l’affaire  de  Tigrane.  Après  avoir 
condamné  le  Roi  Tigrane  à payer  fix 
mille  talents  aux  Romains  , pour  les 
, fraix  de  la  guerre  qu’il  leur  avoit  faite 
fans  fujet , & à leur  céder  toutes  fes  con- 
quêtes en  deçà  de  l’Euphrate  ; il  ordon- 
na que  ce  Prince  regneroit  dans  fon  an- 
Torae  V . M 
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Ann.  66.  cien  Royaume  d’Armenie  Majeure , 8c 

avant  j.  c.  que  fon  tils  auroit  la  Gordiene  & la  So- 

ArISTOBUIÆ  t J Tï  1*  • * 1 J 

il,  ^ phene  , deux  Jr royinces  limitrophes  de 
l’Armenie , pendant  la  vie  de  fon  pere , 
& après  fa  mort  , tout  le  refte  de  fes 
Etats  ; en  réfervant  pourtant  au  pere  les 
tréfors  qu’il  avoit  dans  la  Sophene , fans 
lefquels  il  lui  eût  été  impofîible  de  payer 
aux  Romains  la  fomme  que  Pompée 
exigeoit  de  lui.  Le  pere  fut  fort  content 
de  ces  conditions  qui  lui  laiflbient  encore 
une  Couronne.  Mais  le  fils  , qui  s’étoit 
mis  des  chimères  dans  la  tête  , ne  put 
goûter  un  Décret  qui  lui  ôtoit  ce  qu’il 
s’étoit  promis.  11  en  fut  même  fi  mé- 
content qu’il  voulut  fe  fauver  pour  aller 
exciter  de  nouveaux  troubles.  Pompée, 
qui  fe  douta  de  fon  deflein , le  fit  garder 
à vûe  ; & quand  il  vit  qu’il  refufoit  ab- 
folument  de  confentir  que  fon  pere  re- 
tirât fes  tréfors  de  la  Sophene , il  le  fit 
mettre  en  prifon,  Enfuite  ayant  décou- 
vert , qu’il  faifojt  folliciter  la  Noblefle 
d’ Arménie  à prendre  les  armes  ; & qu’il 
tâchoit  d’y  engager  auffi  les  Parthes , il 
Je  mit  avec  ceux  qu’il  réfervoit  pour  le 
triomphe  ; & après  le  triomphe,  il  le 
laiffa  en  prifon  ; au  lieu  que  la  plupart 
des  autres,  après  cette  folemnité,  furent 
relâchés , & renvoyés  même  dans  leur 
patrie,.  Tigranç  le  pere  , quand  on  lui 
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eut  lai  (Té  prendre  les  tréfors  de  la  Sophe-  Ann  66w 
ne , paya  les  fix  mille  talents , & fit  ou-  avan‘  J-  c. 
tre  cela  préfent  à l’armée  Romaine  de  n^I”OBUI‘* 
L.  drachmes  pour  chaque  fimple  foldat , 
de  mille  à chaque  Centenier , de  dix 
mille  à chaque  Tribun  ; & par  cette  li- 
béralité il  obtint  le  titre  d’Ami  & d’Al- 
lié  du  Peuple  Romain. 

Après  avoir  tout  réglé  en  Arménie  ; 

Pompée  (»)  marcha  vers  le  nord  , à la 
pourfuite  de  Mithridate.  Il  trouva  fur 
les  bords  du  Cyrus  les  Albaniens  & les 
Iberiens , deux  puifiantes  Nations  d’en- 
tre la  mer  Cafpienne  «&  le  Pont-Euxin , 
qui  voulurent  l’arrêter  ; mais  il  les  bâtie 
& obligea  les  Albaniens  à demander  la 
paix.  Il  la  leur  accorda , & paflà  l’hiver 
dans  leur  pays. 

L’année  fuivante  il  fe  mit  de  fort  Ann.**; 
bonne  heure  en  campagne  (0)  contre  les  Ar"ItÔbu1.* 
Iberiens-  C’étoit  une  Nation  fort  guer-  11.  $. 
riere  , & qui  n’avoit  encore  jamais  été 
foumife.  Elle  avoit  confervé  fa  liberté 
contre  les  Medes  , les  Perfes , & les 
Macédoniens , pendant  qu’ils  avoient  eu 
fucceflivement  l’Empire  de  l’ Afie.  Pom- 
pée en  vint  à bout , quoiqu’il  s’y  trouvât 
d’affèz  grandes  difficultés  ; & les  obli- 

(n)  Epit.  Ltvii.  CI.  Plut,  in  Ttmpeio.  Dion.  Cass, 

XXXVI.  Appian.  in  Mithrii. 

M Plut,  fbid,  Dion.  Cas*  XXXVII.  p.  *9. 

Mij 
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gea  de  demander  la  paix.  11  fournit  auffi 
les  Peuples  delà  Colchide,  & fit  pri- 
fonnier  leur  Roi  Olthace  , qu’il  mena 
enfuite  dans  fon  triomphe.  De-là  il  re- 
vint fur  fes  pas  en  Albanie ,. pour  châ- 
tier cette  Nation  de  ce  qu’elle  avoit  re- 
pris les  armes  pendant  qu’il  étoit  aux 
prifes  avec  les  Iberiens  6c  avec  ceux  de 
la  Colchide.  Il  les  bâtit,  & en  fit  un 
grand  carnage , où  périt  entr’autres  Co- 
lis , frexe  de  leur  Roi  ( p ) Orode , qui  les 
commandoit.  Il  obligea,  par  cette  vic- 
toire, le  Roi  Orode  à acheter  le  renou- 
vellement de  la  paix  , qu’il  avoit  faite 
avec  eux  l’année  précédente , par  de  gros 
préferits  , & en  donnant  fes  fils  en  otage 
pour  fureté  aux  Romains  qu’il  l’obfer- 
veroit  mieux  que  par  le  pafle. 

Mithridate  (q)  cependant  .avoit  pafle 
l’hiver  à Diofcourias  (r)  Car  le  Pont- 
Euxin  , au  bout  de  l’Iflhme  qui  elt  entre 
cette  mer  & la  Cafpienne  ; & au  prin- 
tems  ( s ) il  étoit  allé  au  Rofphore  Cim- 
mçrien  , ( s ) en  traverfant  le  pays  de  di- 

( p ) C’eft  ainfi  que  le  nomment  Flor  us , Eut^ope  , & 
Orosjus.  Les  autres  l’appellent  Oroise. 
t?)  -A  ppian.  in  Mithrii. 

(r)  Voyez  Strabon  XI.  p. 498. 

(j)  At.  ibid.  Epie.  Livii.  CI.  Dioh.  Cass.  XXXVI. 
p.  25.  Stras.  XI.  p.  496. 

(j)  [ Dans  la  fuiteon  l’appella  Seiafttpolji , & elle  étoit 
la  derniere  place  de  l'Empire  Romain  de  ce  côté-lk.  Vi- 
de A R Ri  an  1 Periplnm  PrntiEuxini,  p,  18.  ] 
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verfes  Nations  des  Scythes  , dont  quel-  Ann.  «5. 
aues-unes  lelaiflerent  paflfer  de  leur  bon  avaru  J-  c- 

' C J’  c r • ’ Aristobwik 

gre , oc  d autres  y turent  contraintes  par  n,  s< 
la  force.  Ce  (f)  Royaume  du  Bofphore 
Cimmerien  eft  le  même  que  nous  appel- 
ions aujourd’hui  la  Tartarie  Crimée  ; 6c 
c ’étoit  alors  une  Province  de  l’Empire 
de  Mithridate.  Il  l’avoit  («)  donné  en 
appanage  à un  .de  fes  fils  nommé  Ma- 
chare.  Mais  ce  jeune  Prince  avoit  été 
prelfé  fi  vivement  par  les  Romains , pen- 
dant qu’ils  affiégeoienf  Sinope  , 6c  que  * 
leur  flote  étoit  maîtrefte  du  Pont-Eu- 
xin,  qui  étoit  entre  cette  Ville  6c  fon 
Royaume,  qu’il  avoit  ( x ) fait  la  paix 
avec  eux  6c  l’avoit  obfervée  inviolable- 
ment  jufqu’alors.  Il  fçavoit  bien  que  cet- 
te conduite  déplaifoit  extrêmement  4 fon 
pere , 6c  ainfi  il  appréhendoit  fort  fa  pré- 
fence.  Pour  fe  raccommoder  avec  lui , 

(y)  il  lui  envoya  des  Ambalfadeurs  fur 
la  route , qui  luirepréfenterent  que  ç’a- 
voit  été  la  nécelfité  de  fes  affaires  qui 
l’avoit  obligé  d’agir  contre  fon  inclina- 
tion. Mais  voyant  que  fon  pere  ne  fe 
laitfoit  point  toucher  à fes  raifons , il 
elfaya  de  fe-  fauver  par  mer,  6c  fut  pris 

(t)  Strab.  XI. 

(*)  Mumnoh.  c.  Appian.  ibid. 

(x)  Epit.  Livii.  XCVII1.  Plut,  in  Lncullo  Appian. 

& Me m non,  ibid. 

Cr ) Appian,  & Dion.  Cass.  ibid.  Orostus.  VI.-  5. 
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par  des  vaifleaux  que  Mithridate  avoît 
fait  croifer  exprès  fur  fa  route.  Il  aima 
mieux  fe  tuer  que  kde  tomber  entre  fes 
mains. 

Pompée , ayant  achevé  la  guerre  dans 
le  nord , 6c  voyant  qu’il  étoit  impoflible 
de  fuivre  Mithridate  dans  le  pays  reculé 
où  il  s’étoit  retiré , ramena  fon  armée 
au  midi  ; 6c  (z.)  en  paflant  il  fournit 
Darius  Roi  des  Medes  6c  Antiochus 
Roi  de  Comagene.  [a)  Il  vint  en  Syrie, 
6c  fe  rendit  maîtfe  de  tout  cet  Empire. 
(b)  Scaurus  réduifit  la  Célé-Syrie  6c 
Damas;  6c  ( c ) Gabinius  tout  le  relie, 
jufq  u’au  Tigre.  C’étoient  deux  de  fes 
Lieutenants  Généraux.  ( d ) Antiochus 
l’Afiatique , fils  d’Antiochus  Eufebe  , 
l’héritier  de  la  Maifon  des  Seleucides  , 
qui,  par  la  permilîïon  de  Lucullus , re- 
gnoit  depuis  quatre  ans  dans  une  partie 
de  ces  pays-là , dont  il  s’étoit  faifi  quand 
Tigrane  l’abandonna,  vint  le  prier , que 
par  fon  moyen  il  put  être  rétabli  fur  le 
Trône  de  fes  peres.  Mais  Pompée  refu- 
fa  de  l’entendre  6c  le  dépouilla  de  tous 
fes  Etats , dont  il  fit  une  Province  Ro- 

(z)  Appian.  inMithriJ. 

(a)  Appian.  ibid, 

(£)  Joseph.  XIV.  4.  c?r  de  B.Jtid,  I.  y, 

(c)  Dion.  Cass.  XXXVII.  p.  31, 

(d)  Appian.  in  Mithrid.  Justin.  XL.  *.  Porphyr,  M 
Çr,  Eujeb,  Scalic.  Xiphilinus  ex  Dione, 
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ftiaine.  Ainfi  pendant  qu’on  laifloit  l’Ar-  Ann.  «y. 
menie  à Tigrane , qui  avoit  fait  beau-  avant  J>  c;. 

, 9 V»  • 1 1 Aristobule 

lux  Romains  dan»  le  cours  n,  5< 
guerre , on  dépouilla  An- 
ne leur  avoit  jamais  fait 
tort , & ne  méritoit  point  du  tout  le  trai- 
tement qu’on  lui  fit.  La  raifon  qu’on  en 
donna  fut,  que  les  Romains  avoient  con- 
quis la  Syrie  fur  Tigrane  : qu’il  n etoit 
pas  jufle  qu’ils  perdilfent  le  fruit  de  leur 
vi&oire  : qu’Antiochus  étoit  un  Prince 
qui  n’avoit  ni  le  courage  ni  la  capacité 
nécelfaires  pour  défendre  le  pays;  qu’ain- 
fi  le  mettre  entre  fes  mains  feroit  l’ex- 
pofer  aux  ravages  & aux  courfes  conti- 
nuelles des  Juifs  & des  Arabes  ; ce  que 
Pojnpée  n’avoit  garde  dé  faire,  (e)  An- 

(t)  Quelques-uns  confondent  cet  Antiochus  avec  ce- 
lui de  Comagene  , & prétendent  que  la  Comagene  lui  fuc 
donnée  par  Pompée , quand  il  lui  ôta  tout  le  rette.  Mais 
le  témoignage  de  l’Hiltoire  détruit  cette  c0njedlure.  [ ce- 
pendant des  Ecrivains  célébrés  prouvent  folidement  que 
l’Antiochus.Roi  de  Comagene , cil  le  même  que  Pompée 
dépouilla  du  Royaume  de  syie.VoyezEzncH.  Svanheim 

De  Prtjlantia  Kumifmatr.m  Tom.  I.  p.4IIl  le  Cardinal 
NoRIS  ( *”  Efoehiis  Sj  ro.Mace^onxm.\p.  1*7.)  &■  Vail- 
lakt  ( in  HiJIcria  RtgmnSjrU.  ) Plusieurs  raifon?  con- 
firment le  fentiment  de  ces  Auteurs.  Il  elt  certaln  par 
l’Hiftoire  qu’Antiochus  avoit  divers  Etats  voifins  de  la 
Syrie , dans  le  tems  de  l’expédition  de  Pompée.  Ce  Gé- 
néral lui  ôta  la  Syrie  j mais  l'Hiftoire  ne  dit  point  qu’on  ^ 
l’ait  privéde  tous  fes  autres  Etats.  En  effet  filesRomains 
l’euflcnt  dépouillé  de  tout , au  lieu  de  le  laiffer  dans  le 
pays  , ils  l’auroient  envoyé  h Rome , pour  lui  ôter  toute 
occafion  de  remuer.  Ainfi  il  elt  apparent  qu’on  lui  laifla 
quelque  partie  de  fon  Royaume;  & que  ce  fut  la  Coma- 
tene , fituée  au  nord  des  frontières  de  la  Svrie.  Le  nom 

M iiij 


coup  ae  mai  ; 
d’une  longue 
tiochus , qui 


Digitized  by  Google 


272.  Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  <sy.  tiochus  perdit  fa  Couronne,  & fut  re- 
tirant j c.  Juit  à la  néceflité  de  vivre  en  fimplepar- 

_A  Ri  ST  OU  U LE  • y*  ✓->  > /1  « • r*  * « « T-’  • 

U.  5.  ticuliei>C  eit  en  lui  que  famt  1 Empire 
d.*s  Seleucides  en  Afie  , qui  avoit  duré 
deux  cents  quarante-huit  * ans. 

Pendant  que  les  Romains  faifoient 
n tout  ceci , il  arriva  de  grands  troubles 
& de  grandes  révolutions  en  Egypte  & 
en  Judée.  En  Egypte  les  Alexandrins  , 
lattes  d’Alexandre  leur  Roi , fe  fouleve- 
rent,  (/)  le  chattèrent , & (")  appelle-  , 
rent  Ptolomée  Aulete.  C’étoit  un  bâ- 
tard de  Lathyre  : car  Lathyre  ne  ( b ) 
laitt'a  point  de  fils  légitime  ; mais  il  en 
laitt'a  plusieurs  qu’il  avoit  eus  de  fes  maî- 

d’Antiochus , que  le  premier  Roi  de  Comagene  & quel, 
qucsuns  de  fes  fuccefïeurs  ont  porté  , étoit  particulier 
aux  Rois  de  Syrie, & on  ne  voit  pas  que  les  Princes  voi- 
fins  aient  pris  ce  nom.  Ainfiilelt  vraifemblablequel’An- 
tioches  de  Comagene  étoit  de  la  race  des  Rois  de  Syrie. 

Ce  Rovaumc  de  Comagene  fut  gouverné  par  Antiocnus, 

& cnfuite  par  fes  defcendants  ufqu’à  Vefpafîctv  Cet  t m- 

rreur  dépouilla  le  Prince  qui  regnoit  alors  > & l'envoya 
Rome  où  il  finit  fes  jours  avec  fes  deux  fils.  Voyez  Jo- 
sephe  f de  Belh  JuJ.  VII.  18.  ) Ainfi  la  race  des  Seleu- 
cides conferva  jufqu  h ce  tems-lh  l’autorité  Royale,  & 
continua  à regner  dans  la  Comagene  après  avoir  perdu 
la  Syrie.  Voyez  Noms  in  Ctnctaphiit  tifams  p.  **y,  Scm 
Epcchiis  Sjro-Maccdmum.  p,  1 27,  ] 

(*)  [ Il  y a dans  l’Anglois  2^8  ans  ; mais  c’eft  une 
faute  , comme  il  paroît  par  la  Table  Chronologique  de 
l’Auteur.  ] 

(f)  Sulton, in  Julio  Ctfart.  c.  ji.Trogus  in  Trt!. 
XXXIX. 

( g ) Trog.  ibid. 

(h)  Pausan.  injitt.  Car  il  dit  là  qu’il  ne  laiila  d'çn- 
fants  légitimes  que  Bérénice. 
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trefïès,  &entr’autres  Ptolomée,  qui, 
après  la  mort  de  fon  pere  , eut  Fille  de 
Cypre , & en  jouit  jufqu’à  ce  que  les  Ro- 
mains la  lui  ôterent  contre  toute  juftice, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Ptolo- 
mée (k)  Aulete , dont  nous  parlons , qui 
en  étoit  auiïi  un  , eut  encore  le  titre  de 
Dionyjîos  Neos  ou  le  nouveau  Bacbtts  : «Sc 
l’un  & l’autre  de  ces  furnoms  lui  ve- 
noient  de  caufes  qui  ne  font  pas  beau- 
coup d’honneur  à fa  mémoire.  Pour  ce 
qui  eft  du  premier  ( Aulete  ou  le  Joueur 
de  Tinte  ) on  le  lui  donna  , parce  (1)  qu’il 
fe  picquoit  fi  fort  de  bien  jouer  de  la 
Flûte,  qu’il  en  voulut  difputer  le  prix 
dans  des  Jeux  publics.  Pour  l’autre  , il 
le  méritoit  bien  aufli,  (w)  puifqu’il  dan- 
foit  en  habit  de  femme  aux  Bacchanales, 
& y faifoit  toutes  les  extravagances  que 
faifoient  à cette  Fête  les  femmes  les  plus 
impudiques.  Il  pafîè  pour  le  plus  effé- 
miné de  fa  race,  (»)  comme  fon  grandi- 
pere  Phyfcon  pour  le  plus  méchant. 

Alexandre  ainfi  chalfé  (0)  vint  trou- 
ver Pompée  pour  lui  demander  fon  fe- 
cours  pour  le  rétablir  dans  fes  Etats.  Il 

(i)  Trog.  in  Prologo.  XL. 

T rogus  ibid. 

(/)  Strabo.  XVII.  p,  79 6. 

(m)  Luci  an.  de  nontemcre  crtJ.  Caluwnit 
(»)  Strabo.  ibid.  » 

U)  Appian,  in  Mithrid, 

Mr 
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lui  offrit  de  grands  préfents  , & lui  en 

Fromettoit  encore  bien  d’autres  , pour 
y porter.  Mais  Pompée  ne  voulut  point 
fe  mêler  de  fes  affaires  , parce  qu’elles 
n’étoient  pas  du  reffort  de  fa  commiffion- 
Ce  Prince  (/>)  fe  retira  à Tyr  pour  y at- 
tendre quelque  conjonélure  plus  favo- 
rable ; mais  il  y mourut  peu  de  tems 
après.  Il  faut  remarquer  ici,  que  l’Af- 
tronome  Ptolomée  , dans  fon  Canon , 
ne  nomme  point  du  tout  Alexandre  par- 
mi les  Rois  d’Egypte , & commence  le 
régné  d’Aulete  à la  mort  de  Lathyre  , 
quoiqu’il  paroiffe,  (ÿ)  par  Cicéron  & 
par  Suétone , qu’ Alexandre  avoit  régné 
( * ) quinze  ans  entre  deux.  Peut-être  que- 
comme  Ptolomée , Roi  de  Cypre , eut 
cette  Ifle  auffl- tôt  après  la  mort  de  fon 
pere , Aulete  aufli  avoit  eu  quelqu’autre 
partie  de  l’Empire  d’Egypte  pour  fa 
part  ; & que  ce  fera  la  raifon  qui  aura. 

(p)  Cxcero  in  Or st.  II.  ctrnra  Rnllum.  c.  1 6. 

(q)  Ibid.  & Sueton.  in  Csfart.  c.  II. 

* [Les  endroits  qu'on  cire  de  Cicéron  & de  Suetone 
ne  prouvent  rien  contre  le  témoignage  des  anciens  Au- 
teurs , dont  on  a parlé  fous  l’an  80.  Suetone  ne  nom- 
me point  le  Roi  d’Egypte  qui  fut  ehaflë  par  fes  fujets  ; & 
il  y a lieu  de  croire  qu’il  parle  de  Ptolomée  Aulete. Pour 
Cicéron  , il  eft  vrai  qu’il  parle  de  la  mort  d’un  Alexan- 
dre Roi  d’Fgypte  , dans  cette  Oraifon  qu’il  compofaem 
L'an  63.  mais  il  ne  marque  pas  le  tems  de  fa  mort.  La 
maniéré  dont  ils’exprime,  peutmème  faire  croire  quecer 
Alexandre  étoit  mort  depuis  un  grand  nombre  d’années  , 
8c  non  point  depuis  envîron  deux  ans.  comme,  le  croit 
autre  Auteur»] 
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engagé  cet  Aftronome  à le  marquer  Ann  6^: 
comme  fucceffeur  immédiat  de  Lathyre, avant  c- 
quoiqu  il  n ait  eu  le  tout  que  quinze  ans  IZi  Jt 
après. 

Les  troubles  qui  arrivèrent  en  Judée, 

& la  révolution  qu’ils  y produilirent , 
vinrent  de  l’ambition  d’Antipater  pere 
d’Herode.  J’ai  parlé  de  fon  origine. 

Comme  il  avoit  été  élevé  à la  Cour 
d’Alexandre  Jannée  , & d’Alexandra  fa 
femme , qui  régna  après  lui  , (r)  il 
s’empara  de  l’efprit  d’Hyrcan  leur  fils 
aîné  , dans  l’efpérance  de  s’élever  par  fa 
faveur  lorfqu’il  parviendroit  à la  Cou- 
ronne. Mais  quand  il  vit  toutes  fes  me- 
fures  rompues  parla  dépofition  d’Hyr- 
can , & le  Couronnement  d’ Ariftobule, 
de  qui  il  n’avoit  rien  à efpérer  de  bon  , 
parce  qu’il  avoit  toujours  été  contraire  à 
les  delfeins  ; il  fe  mit , avec  toute  la  fi- 
neflè  où  il  excelloit , à travailler  au  réta- 
bliffement  d’Hyrcan.  Il  traita  pour  cet: 
effet  fécretement  avec  Arétas  Roi  de 
l’Arabie  Pétrée  , & l’engagea  à fournir 
une  armée  à Hyrcan.  Il  avoit  auffi , par 
fes  intrigues  au  dedans  du  pays  , quan- 
tité de  Juifs  prêts  à fe  déclarer  pour  ce 
Prince.  La  grande  difficulté  étoit  de  fai- 
re entrer  Hyrcan  lui-même  dans  cette 
entreprife.  Son  indolence  lui  faifoit  pré- 

(r)  Joseph,  Anti%.  XIV.  *.  ir  5,  %. ,, 

M vj 
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ferer  le  repos  à toute  autre  chofe  , 8c  il 
n’étoit  fulceptible  d’aucun  mouvement 
d’ambition.  11  falut  donc  le  prendre  au- 
trement que  par  l’ambition.  On  lui  Ht 
concevoir  que  fa  vie  étoit  en  danger  , 
qu’il  faloit  regner  , ou  mourir  , s’il  de- 
meuroit  en  Judée.  11  confentit  à fe  fau- 
ver , & à fe  jetter  entr^  les  bras  d’Aré- 
tas,  qui,  félon  le  Traité  qu’Antipater , 
avoit  fait  avec  lui , (s)  le  ramena  en  Ju- 
dée avec  une  armée  de  l.  mille  hommes. 
Kenforcés  encore  des  Juifs  du  parti 
d’Hyrcan , ils  en  vinrent  à une  bataille, 
où  ils  remportèrent  une  viétoire  com- 
plété fur  Ariftobule  , le  pourfui virent 
jufqu’à  Jérufalem , & y entrèrent  fans 
oppolition.  Ariftobule  8c  fon  parti  fe  re- 
tirèrent fur  la  montagne  du  Temple , où 
on  les  alîiégea.  Tous  les  Prêtres  étoient 
pour  lui  ; mais  Hyrcan  avoit  le  Peuple 
de  fon  côté.  Ceci  arriva  pendant  la  fo- 
lemnité  de  la  Pâque.  Ariftobule , ayant 
befoin  d’agneaux  8c  d’autres  vi&imes 
pour  cette  Fête, traita  avec  les  Juifs  qui 
fe  trouvoient  parmi  les  aftiégeants  , afin 
qu’ils  lui  en  fournifîent , moyennant  une 
certaine  fomme  d’argent.  Quand  ils  eu- 
rent cet  argent , qu’on  leur  fit  defcendre 
du.  haut  de  la  muraille  avec  des  cordes , 
ils  fe  moquèrent  de  lui , 8c  furent  aflèz 
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Impies  pour  dérober  à Dieu  les  Sacrifices  Ann 
dont  ils  avoient  reçu  l'argent , & pourav^  J-  c. 
empechej , par  ce  bacrilege,  qu  on  neir<  s. 
lui  offrît  ce  qu’il  avoit  commandé  dans 
cette  Fête  folemnelle.  Ils  ajoutèrent  en- 
core un  autre  crime  énorme  à ce  pre- 
mier. Ils  amenèrent  dans  l’armée  un 
nommé  Onias  qui  vivoit  en  réputation 
de  fainteté , & qui  pafloit  pour  avoir  ob- 
tenu de  Dieu , par  fes  prières , de  la  pluye 
dans  une  grande  féchereflè  ; & concluant 
que  fes  malédictions  feroient  aufli  effi- 
caces que  l’avoientété  fes  prières , ils  le 
voulurent  forcer  de  maudire  Ariftobule  * 

& tout  fon  parti.  Il  réfiffa  long-tems  à 
leurs  importunités  ; mais  enfin  voyant 
qu’on  ne  ceflbit  point  de  le  tourmenter  , 
il  leva  fes  mains  au  Ciel  au  milieu  de 
l’armée  & pouffa  cette  priere:  » Seigneur 
33  Dieu,  Gouverneur  de  l’Univers,  puif* 

33  que  ceux  qui  font  avec  nous  font  ton 
33  Peuple , & que  ceux  qui  font  affiégés 
33  font  tes  Prêtres , veuille  n:écouter  les 
33  prières  ni  des  uns  ni  des  autres , con-> 

33  tre  le  parti  oppofé.  35  Ceux  qui  l’a- 
voient  amené  pouffèrent  leur  rage  con* 
tre  lui  jufqulà  le  lapider  ; & lui  ôterent 
ainfi  cruellement  la  vie  pour  une  aCtion 
fi  belle  & fi  charitable.  Mais  ils  en  furent 
bien-tôt  punis.  (/)  Ariftobule,  ayant  eu 

(0  JosrpH,  dntif,  XIV,  4.  & it  B.Jnd,  I,  y,. 
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Ann.  «5.  avis  que  Scaurus  étoit  arrivé  à Damas* 
avant  j.  c.  avec  une  armée  Romaine  , lui  fit  offrir 
ut  5.  quatre  cents  talents , & 1 engagea  par  la 
dans  fes  intérêts.  Hyrcanlui  fit  offrir  une 
fomme  pareille  ; mais  il  crut  Ariftobule 
plus  en  état  que  lui  de  la  trouver  ; & 
quelques  autres  raifons,  jointes  à celle-là , 
lui  firent  époufer  la  caufe  d’Ariftobule.- 
Gabinius  y entra  auffi  pour  trois  cent* 
autres  autres  qu’il  lui  fit  promettre.  Tous 
deux  conjointement  envoyèrent  dire  à 
Arétas  de  fe  retirer  , & le  menacèrent , 
s’il  refufoitde  le  faire  , de  tourner  leurs 
armes  contre  lui.  Ce  Prince  leva  donc  le- 
fiége.  Mais  en  s’en  retournant  dans  fon 
pays , Ariftobule , qui  ramafla  tout  ce 
qu’il  put  de  troupes  , l’atteignit  dans  un 
endroit  nommé  Papyrion,  le  défit,  & 
lui  tua  beaucoup  de  monde.  Quantité  de 
Juifs  du  parti  d’Hyrcan  perdirent  la  vie 
dans  cettebataille , en  r autres  Cepha- 
Eon  frere  d’Antipater.  | (u)  Pompée  lui- 
même  arriva , à peu  près  dans  ce  tems-là, 
à Damas.  Il  s’y  rendit  bien-tôtdes  Am- 
baflfadeurs  dé  tous  les  pays  voifins  ; mais 
fur  tout  d’Egypte  & de  Judée.  Les  Roi* 

' de  ces  deüxpay  s , ayant  charte  leurs  pré- 
décefleurs  , avoient  intérêt  de  mettre  le* 
Romains  de  leur  côté  pour  fe  maintenir 

(*)  JoîxpH . XIV,  5.  & dt  S,  Jxd,  If  J.  Xi. 
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dans  leur  ufurpation.  Ceux  d’Egypte  lui  Ann. 
apportèrent  une  couronne  d’or , du  poids avant  J-  c- 
de  quatre  nulle  pièces  d or , 6c  ceux  de  n.  5, 
Judée  (*)  une  vigne  au  fli  d’or , qui  va- 
loit  quatre  cents  talents.  Elle  fut  mife 
enfuite  dans  le  Temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin à Rome , 6c  l’Infcription  qu’on 
y mit  portoit  le  nom  d’Alexandre  Roi 
des  Juifs,  (y)  Ce  fut  apparemment  par- 
ce qu’on  ne  vouloit  pas  reconnoître  Ari- 
ftobule , qu’on  y mit  le  nom  de  fon  pere. 

Pendant  le  fejour  que  fit  Pompée  à Da- 
mas, (z.)  il  s’y  rendit  jufqu’à  douze  Tê- 
tes Couronnées,  qui  venoient  lui  faire 
leur  cour , 6c  qui  s’y  trouvèrent  tous  en- 
même-tems. 

Mais , comme  il  y avoit  encore  dans 
le  Pont  6c  dans  la  Cappadoce  plufieurs 
Places  fortes  entre  les  mains  de  Mithri- 
date , Pompée  jugea  à propos  d’y  retour- 
ner pour  les  réduire.  Il  les  fournit  en  effet, 
prefque  toutes  à fon  arrivée  : 6c  il  alla 
enfuite  paffer  l’hiver  à (a)  Afpis  , Ville 
du  Pont.  Carné  ou  la  Ville  Neuve , (b)  étoit 
la  plus  forte  de  toutes  ces  Places.  Auffi 
étoit- ce  là  que  Mithridate  avoit  fes  meil- 


. (x)  Joseph,  ibid. 

(y)  Strabo  apieJ  Joseph,  jfntiq.  XIV,  j.  PuniüI 
Xxxvi  r.  *. 

( z ) Plutarch.  in  Pomptio, 

(<0  Peut.  ibid.  s 

(£-)  Sxrabo ..XII,  p,  i5S,PtVT,  ibidf 
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Ann.  65.  leurs  effets,  & la  plus  grande  partie  de 
avant  j.  ç.  pon  tréfor , parce  qu’il  la  regardoit  com- 

AR.ISTOBUIE  . ’ t.  ^ . „ o 

11: j.  me  imprenable  ; mais  elle  ne  le  fut  pas 
pour  les  Romains.  Pompée  la  prit , & 
avec  elle  tout  ce  que  Mithridate  y avoit 
mis.  On  y trouva  entr’autres  chofes  des 
mémoires  fecrets  qu’il  avoit  dreffes  lui- 
même  ; & l’on  découvrit  par-là  bien  des 
chofes  cachées  jufques-là  , & bien  des 
dedans  fecrets.  On  y trouva  auffi  fes 
mémoires  de  Médecine , que  (t)  Pompée 
fit  traduire  en  Latin  par  Lenée  , bon 
Grammairien , qui  étoit  un  de  fes  affran- 
chis ; & on  les  publia  enfui  te  dans  cette 
Langue.  Car , entre  les  Autres  qualités 
extraordinaires  de  Mithridate,  il  avoit 
celle  d’être  très-habile  dans  la  Médecine. 
Il  ne  faut  pas.  oublier  de  remarquer , 
que  ce  fut  lui  qui  inventa  le  contrepoifon 
admirable  qui  porte  encore  fon  nom.,  & 
dont  les  Médecins  fe  font  fi  bien  trouvés, 
qu’on  l’emploie  encore  aujourd’hui  avec 
fuccès. 

Ann.  64.  Pompée  , pendant  le  féjour  qu’il  fit  à 
amstobule  Aipis,  régla  les  affaires  de  tous  ces  quar- 
6,â  tiers-là , autant  que  l’état  où  étoient  les 
chofes  le  pouvoit  permettre.  Dès  que  le 
printems  fut  revenu , ( d ) il  retourna  en 
Syrie , pour  faire  la  même  chofe.  Car  7 

(e)  Plin.  XXV.  *. 

(<0  Joseph,  XIV,  j,-. 
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pour  pourfuivre  Mithridate  dans  le  Ann.  <s+. 
Royaume  du  Bofphore , où  il  étoic  en-  avant  J<  c ■ 

f *1  a 1 /•  • 1 1 Aristobul* 

core  retourne , il  eut  ialu  taire  le  tour  du  u.  * , 

Pont  Euxin  avec  une  armée , & traver-  • 
fer  des  pays  habités  par  différentes  Na- 
tions Scythes , & par  conféquent  barba- 
res, & même  des  déferts  ; entreprife  fort 
dangereufe , & où  l’on  couroit  rifque  de 
périr.  Ainfi  ( e ) tout  ce  que  put  faire 
Pompée  , fut  de  porter  de  telle  ma- 
niéré la  ilote  Romaine , qu’elle  empê- 
chât tous  les  convois  qu’on  eût  pu  en- 
voyer à Mithridate.  Il  crut  par-là  le  pou- 
voir réduire  à la  derniere  néceiïité , & 
dit , (/  ) en  partant , qu’il  laiifoit  à Mi- 
thridate un  ennemi  plus  redoutable  que 
les  armées  Romaines  ; c’étoit  la  faim  & 
la  néceflîté.  [g)  Ce  qui  le  menoit  avec 
tant  d’ardeur  en  Syrie  étoit  la  paffiondé- 
mefurée  & ridicule  qu’il  avoit  de  pouffer 
fes  conquêtes  jufqu’à  la  Mer  Rouge.  En 
Efpagne,  & avant  cela  en  Afrique,  il 
avoit  porté  lés  armes  Romaines  jufques 
à l’Océan  Occidental,  des  deux  côtés  du 
Détroit  de  la  Méditerranée.  Dans  la 
guerre  contre  les  Albaniens , il  les  avoit 
étendues  jufques  à la  Mer  Cafpienne.,11 
croyoit  qu’il  ne  manquoit  plus  à fa  gloi- 

(*)  Diov.  Cass.  XXXVII.  Plut.  inPomfeit 

(/)  Plut.  ibid. 

(X;  Plut.  ibid. 
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Ann.  «4.  re  que  de  ^es  pouffer  jufqu’à  la  Mer  Roi^ 
avant  j.  c.  ge.  En  arrivant  en  Syrie , il  déclara  ( h ) 
aristobuie  Anti0che  6c  (i)  Seleucie  fur  l’Oronte, 
Villes  libres,  6c  (k_)  continua  fa  marche 
vers  Damas,  d’où  (/)  il  comptoit d’aller 
attaquer  les  Arabes , & de  porter  fes  vi- 
ctoires jufques  à la  Mer  Rouge. 

Mais,  en  partant  , il  falut  s’arrêter 
plurteurs  fois  pour  examiner  la  conduite 
des  Princes  de  ces  quartiers-là  , & pour 
entendre  les  plaintes  qu’on  venoit  faire 
d’eux.  Lôrfque  l’Empire  de  Syrie  avoit 
commencé  à tomber  en  décadence  , il 
s’étoit  élevé  quantité  de  petits  Princes , 
qui  s’étoient  cantonnés  en  différents  en- 
droits; 6c  ces  petits  Souverains  étoient, 
pour  la  plupart , des  tyrans  qui  maltraî-  / 
toient  cruellement  les  Peuples , 6c  fai- 
foient  de  terribles  ravages  fur  les  terres 
de  leurs  voifins.  Pompee , en 
faifoit  venir  ; 6c  après  avo 
leur  affaire , ( m)  ou  il  les  confirmoit  dans 
leurs  Toparchies,à  condition  qu’ils  paye- 
roient  tribut  aux  Romains  ; ou  ils  les  dé- 
pofoit  ; ou  enfin , il  en  faifoit  même  quel- 
quefois mourir,  qui  fe  trouvoient  con#- 


partant , les 
ir  examiné 


ffc)  Forphÿr.  tu  Gr.  Euseb.  Scaiig. 

(i)STRABO.  XVT.p.  75I.EUTR..  VI.  {.  14. 

(K  ) Joseph,  ihid. 

(l)  Dion.  Cass.  XXXVII.  Plut,  in  Pompeio.  Joseph. 
jintiq.  XIV.  6. 

(m)  Joseph.  4ntif.  XIV.  5.  Xiehu.  ex  Dione  CaS- 
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Vaincus  de  grandes  énormités.  Mais  Pto-  Ann.  «4; 
lomée , fils  de  Mennée , Prince  de  Chai-  avant  J- c- 

• ,1  1 I J ' 1 ' Aristobul* 

cis  , le  plus  coupable  de  tous , échappa  a n, 
force  d’argent.  Car  s’étant  enrichi  du 
fang  de  fes  fujets  , & du  pillage  de  fes 
voilins  , il  fit  préfent  de  mille  talents  à 
Pompée,  & racheta  par  là  fa  vie  & fa 
Principauté , dont  il  continua  à jouir  en- 
core plufieurs  années  après. 

En  arrivant  en  Célé-Syrie , (w)  Anti- 
pater  , de  la  part  d’Hyrcan , & Nico-  , 
mede,  de  la  part  d’Ariflobule , s’adref- 
ferent  à lui  pour  le  faire  juge  du  différend 
qui  étoit  entre  les  deux  freres  , & pour 
obtenir  fa  protection.  Pompée  , après 
les  avoir  écoutés , leur  parla  fort  honnê- 
tement , & ordonna  que  les  deux  freres 
vinifient  eux-mêmes  l’inftruire  à fond  de 
leur  affaire  ; & qu’alors  il  en  prendroit 
connoiffance,  & feroit  ce  que  la  juftice 
demanderoit.  Dans  cette  audience  ,Ni- 
'comede  fit  grand  tort  à la  caufe  defon 
•maître , en  faifant  des  plaintes  de  ce  que 
Scaurus  & Gabinius  lui  avoient  extor- 
qué l’un  cccc.  & l’autre  ccc.  talents.  Ce- 
la lui  en  fit  des  ennemis  ; & comme  apres 
Pompée  , c’étoient  les  premiers  de  l’ar- 
mée , ils  eurent  affez  de  crédit  pour  faire 
tort  à celui  qui  avoit  ofé  fe  plaindre  d’eux. 

Mais  Pompée  avoit  la  tête  trop  pleine 

(n) Joseph.  4ntÿ.X JV.  5*. 
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des  préparatifs  pour  la  guerre  d’Arabie, 
pour  trouver  le  tems  de  vuider  ce  diffé- 
rend ; & il  furvint  un  incident  qui  l’o- 
bligea à fufpendre  toutes  les  affaires  de 
Syrie , & à fe  gendre  dans  le  Pont. 
Avant  de  partir  de  Syrie,  l’année  d’au- 

Earavant , (0)  il  lui  étoit  venu  une  Am- 
aff'ade  de  la  part  de  Mithridate  qui  de- 
mandoic  la  paix.  Il  faifoit  propofer  , 
qu’on  lui  laifsât , comme  à Tigrane,  fa 
Couronne  héréditaire , & qu’il  payeroit 
un  tribut  aux  Romains , <Sc  leur  céderoit 
tous  les  autres  Etats.  Pompée  répondit  à 
cela  , qu’il  vint  donc  aulfi  en  perfonne  , 
comme  avoir  fait  Tigrane.  Mithridate 
n’y  voulut  pas  confentir  ; mais  il  propo- 
fa  d’y  envoyer  fes  enfants  <5c  quelques- 
uns  de  fes  principaux  amis.  Pompée  ne 
voulut  pas  s’e^  contenter.  Les  négocia- 
tions fe  romoirent,  <Sc  Mithridate  fe  re- 
mit à faire  des  préparatifs  de  guerre  avec 
autant  de  vigueur  que  jamais.  Pompée  , 
qui  en  eut  avis , jugea  à propos  de  fe  ren- 
dre fur  les  lieux  pour  avoir  l’oeil  à tout. 
Pour  cet  effet  il  alla  (p)  paffer  quelque 
tems  à Amifus  , l’ancienne  Capitale  du 
pays  ; & fit  juftement  ce  qu’il  avoit  defa- 
prouvé  dans  la  conduite  de  Lucullus.  Il 

(0)  Appian.  in  Mit  far  id. 

Pi  UT.  inïompch. 
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s’amufaà  ( q ) partager  les  Etats  de  Mi-  Ann. 
thridate  en  Provinces , & à diftribuer  les  avant  j.  c. 
récompenfes , tout  comme  fi  la  guerre 
eût  été  finie.  Mais  Mithridate  vivoit  en^ 
c-ore,  & avoit  alors  une  armée  prête  à 
faire  une  terrible  invafion  jqfques  dans  le 
cœur  des  Etats  des  Romains. 

Dans  la  diftribution  des  xécomp'enfes, 

(r)  Pompée  donna  l’Armenie  Mineure 
avec  plufieurs  autres  Villes  & pays  voi- 
fins , à Déjotarus  , Prince  dé  Galatie , 
qui  était  toujours  demeuré  attaché  aux 
intérêts  des  Romains  pendant  toute  cet-  " 
te  guerre  ; & il  lui  donna  le  Titre  de  Roi 
du  pays  qu’il  lui  donnoit  ; au  lieu  qu’au- 
paravant  ( s ) il  ne  portoitque  celui  de 
Tétrarque  deGalatie.C’efi;  ce  mêmeDé- 
jotarus  pour  qui  Cicéron  fit  dans  la  fuite 
(*-)  une  de  fes  Oraifons.  Il  fit  aufli  en  mê- 
me tems  («)  ArchelaiisGrand-Prêtrede 
la  Lune , qui  étoit  la  grande  Déefle  des 
Comaniens  dans  le  Pont  ; & il  lui  donna 

f$)PLUT.  ibid.  Efit.  Ltvii.  Cil.  JStrabo.  XII.  pag. 

S4*. 

(r)  Strabo.  XII.  p.  547.  Eutr.  VI. 

(s)  Strabo  . ibid. 

(f)EUe  fut  prononcée  devantlules  Céfar,&  nous  l'avons 
encore.  La  Galatie  étoit  autrefois  gouvernée  par  quatre 
Tétrarques,  dont  Déjotarus  alors  étoit  un.  Pompée  ajou- 
ta tout  ceci  k fa  Tétrarchie  , fans  abolir  les  trois  autres. 

Mais  dans  la  fuite  , Déjotarus  les  engloutit  toutes  ; 8c 
quand  Cicéron  plaida  fa  caufe,il  étoit  en  poflèflion  de  . 
toute  la  Galatie.  Strab.  XII.  p.  567. 

(*)  Ai-pian.  ta  Mitkrii.  Stras.' XII.  p.  558.  & XVII. 
p.796. 
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Ann.  «4.  la  Souveraineté  du  lieu  , qui  contenoit 
avant  j.  c.  bien  flx  mille  perfonnes,  toutes  dévouées 
aju  .îobuie^  cetce  £)éeflfe>  Cet*Archelaüs  étoit  fils 

de  celui  ( x ) qui  avoir  commandé  en  chef 
les  troupes  queMithridate  avoit  envoyées 
en  Grece  dans  la  première  guerre  qu’il 
eut  avec  les  Komains , & qui , ayant  été 
difgracié  par  Mithridate  , s’étoit  retiré 
chez  les  Romains  avec  fon  fils  ; & ils 
étoient  demeurés  depuis  fortement  atta- 
chés à leurs  intérêts,  & leur  avoienf  ren- 
du de  grands  fervices  dans  les  guerres 
d’Afie.  Lepere  étant  mort,  on  donna 
au  fils , pour  les  récompenfer  tous  deux, 
cette  Prêtrife  de  Comane  avec  la  Souve- 
raineté qu’on  y attacha.  C’efl  celui  qui 
parvint  dans  la  fuite  à être  Roi  d’Egy- 
pte , comme  on  le  dira  dans  fan  lieu. 

Pendant  le  féjour  que  fit  Pompée  dans 
le  Pont,  (7)Arétas,  Roi  del’ArabiePé- 
trée , profita  de  fon  abfence  , & fit  des 
courfes  dans  la  Syrie , qui  incommodè- 
rent beaucoup  les  habitants,  (z,)  Pom- 
pée y revint.  En  paflant , l’endroit , où 
étoient  les  corps  morts  des  Romains 
tués  dans  la  défaite  de  Triarius , fe  trou- 
va fur  fa  route.  Il  les  fit  enterrer  avec 
(a)  beaucoup  de  folemnité.  Cette  aétion 

(x  Plut,  in  Sylla. 

(y)  Dion.  Casî.  XXXVII 
(*)  Plut,  in  Pcmftio. 

PiuT.ibid, 
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lui  gagna  le  cœur  des  foldats , dont  le  Ann.  $+• 

principal  dégoût  pour  Lucullus  étoit  ve-  avant  L c- 
1 , a r . , ...  Arist  obujli 

nu  de  ce  qu  il  y avoit  manque , quand  il  n.  6. 
pafla  par-là  peu  après  cette  défaite.  De- 
là Pompée  continua  fa  marche  vers  la 
Syrie,  pour  y exécuter  les  projets  qu’il 
avoit  formés  pour  la  guerre  d’Arabie.  - 
Mi.thridate  (b)  mourut  fur  ces  entre- 
faites ; & ce  fut  fon  propre  fils  qui  le  ré- 
duifit  à la  néceflîté  de  fe  tuer  lui-même. 

Toute  efpérance  d’une  paix  fupportable 
lui  étant  ôtée , par  le  refus  des  ouvertu- 
res qu’il  avoit  fait  faire  à Pompée , (c) 
ce  Prince  avoit  formé  le  hardi  projet  de 
traverfer  la  Pannonie  , & en  paflant  les 
Alpes  , de  venir  attaquer  les  Romains 
dans  l’ Italie  même,  comme  avoit  fait 
Annibal.  Il  avoit  pour  cela  engagé  quan- 
tité de  Scythes  du  voifinage  dont  il  avoit 
augmenté  fes  troupes , & avoit  envoyé 
des  Agents  en  Gaule , folliciter  les  Peu- 
ples de  fe  joindre  à lui , quand  il  appro- 
cheroit  des  Alpes.  Mais , comme  pour 
exécuter  ce  projet,  il  faloit  faire  plus  de 
deux  mille  milles  , & traverfer  le  pays 
qu’on  appelle  aujourd’hui  la  petiteTar- 
tarie , la  Podolie , la  Moldavie , la  V ala- 
chie,  laTranfilvanie,  là  Hongrie,  la  Sti- 


Plut.  îh Yomp.  Dion.  Cass.  XXXVII.  Appian,  h$ 
Mithrid,  Epit.  Livn,  Cil.  L.  Florus  III.  S- 
,( c ) Appjan.  Dion.Casj.  &L.  Florus.  jbi,d. 
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rie  , la  Carinthie  , le  Tirai,  & la  Lom- 
bardie, & palier  trois  grandes  rivières, 
le  Boryfthene,  le  Danube , & le  Pô  ; la 
feule  idée  d’une  li  dangereufe  marche  fit 
fi  grande  peur  à fon  armée , que  , pour 
rompre  fon  delfein  , elle  confpira  contre 
lui,  & élutPharnace  fon  fils  pour  Roi. 
Alors  fe  voyant  abandonné  de  tout  le 
monde , & que  fon  fils  même  ne  vouloir 
pas  lui  permettre  feulement  de  fe  fau- 
ver  où  il  pourrait , il  fe  retira  dans  fon 
appartement  ; & après  avoir  donné  du 
poifon  à lès  femmes , à fes  concubines  & 
a celles  de  fes  filles  qui  étoient  alors  au- 
près de  lui,  il  en  prit  lui-même  ; mais 
comme  il  vit  qu’il  ne  faifoit  pas  fon  effet 
fur  lui , il  eut  recours  à fon  épée  ; & le 
coup  qu’il  fe  donna  ne  fuffifant  pas  , il 
fut  obligéde  prier  un  foldatGaulois  , qui 
venoit  d’enfoncer  fa  porte  , de  l’ache- 
ver. Ainfi  mourut  ce  Prince,  après  avoir 
vécu  foixante  & douze  ans , & en  avoir 
régné  foixante.  Sa  grande  peur  étoit  de 
tomber  entre  les  mains  des  Romains , & 
d’être  mené  en  triomphe.  Pour  prévenir 
ce  malheur , il  portoit  toujours  fur  lui 
du  poifon , pour  leur  échaper  par  cette 
voie  , s’il  ne  trouvoit  pas  d’autre  reffour- 
te.  L’appréhenfion  qu’il  eut  que  fon  fils 
ne  le  livrât  à Pompée , lui  fit  prendre  la 
funefle  réfolution  qu’il  exécuta  avec  tant 
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de  promptitude.  On  dit  communément 
que  ce  qui  fit  que  le  poifon  qu’il  prit  ne 
le  tua  pas , venoit  de  ce  qu’il  avoit  tant 
pris  de  Ton  Mithridate  , que  Ton  tempé- 
rament en  étoit  devenu  à l’épreuve  du 
poifon.  Mais  c’eft  une  erreur , le  Mithri- 
date n’a  pas  cette  vertu.  D’ailleurs  les 
poifons  opèrent  fort  diverfement,  les  uns 
en  rongeant, les  autres  en  enflammant, & 
d’autres  d’une  autre  maniéré  ; ainfl  il  efl 
impoflible  de  trouver  une  médecine  par- 
ticulière qui  puifle  fervir  d’antidote  uni- 
yerfel  contre  toutes  fortes  d’efpeces. 

Pour  ce  qui  efl:  du  caraétere  de  cePrin- 
ce  , il  étoit  fort  extraordinaire  ; un  génie 
fupérieur , & une  ame  intrépide  ; une  va- 
fle  étendue  defprit,  avec  beaucoup  de 
jiigement.  Il  avoit , avec  cela  beaucoup 
d’acquis.  Il  fçavoit  tout  ce  quifaifoit  le 
fçavoir  de  ce  tems-là  ; & quoiqu’il  eût 
dans  fes  Etats  vingt  &*deux  Nations  dif- 
férentes }(d)  il  n’y  en  avoit  pas  une  dont 
il  ne  fçût  aflèz  bien  la  Langue  pour  n’a- 
voir pas  befoin  d’interprete.  Sa  pénétra- 
tion étoit  fl  grande  , que  jointe  à une  atr 
tention  continuelle  à fes  affaires , d’un  fi 
grand  nombre  de  complots  & de  conf- 
pirations  qui  fe  firent  çontrelui , pas  une 
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Ann.  64.  n’échapa  à fa  fagacité  que  cette  derniere 
avant  j.  c.  0ùq  périt.  Ses  (r)delfeinsétoient  grands: 

A mstojjule  r.  >.  ' VI  r 

ü.  6.  , & quoique  pretque  tous  ceux  qu  il  forma 

.contre  les  Romains  aient  manqué  ; fon 
grand  cœur , qui  ne  s’abatoit  point , le 
foutenoit  contre  tous  les  revers  de  la  for- 
tune ; & après  fes  pertes  les  plus  gran- 
des , il  trouvoit  toujours  des  reffburces , 
que  fon  application  & fon  heureux  gé- 
nie lui  fournilToient  ; il  revenoit  fur  la 
fcène  lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins  , 
& paroilToit  comme  un  autre  Antée  avec 
de  nouvelles  forces  & une  vigueur  éton- 
nante. Sa  derniere  entreprife  fait  bien 
voir , que , quoique  la  fortune  l’aban- 
• donnât  l'ouvent , fon  courage  intrépide 
& fon  génie  entreprenant  ne  l’abanaon- 
noient  jamais.  Sans  la  trahifon  de  les 
propres  fujets  , les  Romains  l’auroient 
trouvé  , dans  fa  vieilleflè , encore  plus 
redoutable  pour  eux  que  jamais.  Cicé- 
ron ( /)  dit  de  lui  , qu’aorès  Alexandre 
c’étoit  le  plus  grand  des  Rois.  Ileftbien 
certain  que  les  Romains  n’ont  jamais  eu 
de  pareil  Roi  en  tête. 

Mais  d’un  autre  côté , fes  vices  n’é- 
toient  pas  moins  grands  que  fes  vertus. 
Les  principaux  & les  dominants  étoient 

(*)  VideDioN.  Cass.  Appianum , L,  Fior. Plutar, 
.mliofqtte. 

Ù)  In  L.tctilh  ,Jivt , Action,  L.  II.  c.  I. 
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la  cruauté , l’ambition  ,&  l’amour.  Sa  Ann. 
cruauté  parut  dans  le  meurtre  de  fa  me-  avant  j.  c. 
re , de  fon  frere , de  plufieurs  de  fes  en-  ^**T0BUtK 
fants , de  fes  amis , & des  perfonnes  les 
plus  attachées  à lui , qu’il  Ht  mourir  en 
differentes  occafions,  & quelquefois  pour 
de  fort  légers  fujets.  Son  ambition  ell  vi- 
fible  dans  les  invafions  injuftes  qu’il  fai— 
foit  pour  s’agrandir  , & dans  les  moyens 
qu’il  employoit , qui  étoient  fouvent  la 
fourberie,  le  meurtre  , ou  la  perfidie. 

Son  penchant  pour  l’amour  (g)  paroît 
dans  le  grand  nombre  de  femmes  & de 
concubines  qu’il  avoit.  Par  tout  où  il 
rencontroit  une  belle  perfonne , il  la  pre- 
noit  fous  l’une  de  ces  deux  qualités  ; de 
forte  que  le  nombre  en  étoit  prodigieux. 

U en  avoit  qu’il  menoit  par  tout  avec  lui: 
il  mettoit  les  autres  en  divers  Châteaux 
ou  Places  fortes  , où  il  les  alloit  voir 
quand  il  pafloit  par  là , ou  les  faifoit  ve- 
nir dans  les  lieux  où  il  s’arrêtoit.  Mais 
quand  il  fe  trouvoit  en  danger , [h)  il  ne 
manquoit  point,  d’empoifonner  celles 
qu’il  ne  pouvoit  pas  emmener  fûrement, 
ou  de  s’en  défaire  de  quelqu’aurre  ma- 
niéré qui  ne  valoir  pas  mieux.  11  traitoit 
auffi  de  la  même  maniéré  fes  foeurs  & fes 

i£)  Appian.w»  Mtthrid.  Plut,  in  LmcuIIo,  <£•  Pcmpti), 
aliique.  * 

(/>)  Plut. &AppiAN,ibid, Dion.  Cassius.  XXXVI.  & 

XXXVII. 
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Ann.vs4.  filles , pour  empêcher  quelles  ne  tom- 
avant  j.  c.  bafiènt  entre  les  mains  de  l’ennemi,  (i) 
ii.  o.  Hypiicratie  feule  > entre  toutes  les  fem- 
mes  ,•  l’accompagnoit  par  tout  où  ilétoit 
obligé  de  fe  retirer  par  la  néceffité  de  fes 
. affaires.  C’étoit  une  femme  robufte,  & 
d’un  efprit  mâle.  Elle  s’étoit  fait  couper 
les  cheveux*,  avoit  pris  l’habit  d’homme, 
6c  s’étoit  faite  au  maniement  des  .armes, 
6c  à monter  les  chevaux  les  plus  fou- 
gueux. Elle  étoit  toujours  à fon  coté  dans 
un  jour  de  bataille , l’accompagnoit  dans 
fes  fuites , 6c  fur  tout  dans  la  derniere  , 
où , après  avoir  été  défait  par  Pompée 
dans  l’ Arménie  Mineure , il  fit  cette  ru- 
de 6c  dangereufe  retraite  , au  travers  de 

S'ufieurs  Nations  Scythes,  jufqu’à  fon 
oyaume  duBofphore  Cimmerien.  Pen- 
dant tout  ce.  tems-là  elle  étoit, tout  le  long 
du  jour , à cheval  à côté  de  lui  ; 6c  à la 
couchée , elle  panfoit  fon  cheval,  6c  lui 
fervoit  de  valet  de  chambre  dans  le  lo- 
gis, 6c  depalfrenier  dans  l’écurie.  Parla 
elle  fe  failoit  aimer  tendrement  de  lui. 
C’étoit  fa  confolation , fon  aide,  6c  fon 
tout  ; dans  fes  malheurs.  A caufe  de  cet 
efprit  mâle , au  lieu  d’Hypficratie , qui 
étoit  véritablement  un  nom  de  femme  , 
il  l’appelloit  Hypficrate , qui  étoit  celui 
d’un  homme.  Mais  pourtant  de  toute5 

W Plut,  iu  Temp.  Val.  Max.  IV.  6.  Eutr.  VI. 
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Tes  femmes , celle  qu’il  aimoit  le  plus  , 
étoit  ( k.)  Stratonice , la  plus  belle  de  tou- 
tes , 5c  (impie  fille  deMuficien.  11  l’a- 
voit  mife  dans  le  tems  de  fa  décadence 
dans  un-  Château  du  Pont  extrêmement 
fort , nommé  Symphorium  , où  fe  trou- 
vant en  danger  de  fe  voir  abandonnée  , 
elle  rendit  la  Place  à Pompée  , à condi- 
tion qu’on  neferoit  aucun  mal  ni  à elle, 
ni  à-un  fils  qu’elle  avoit  eu  de  Mithridate, 
en  cas  qu’il  tombât  entre  les  mains  des 
Romains.  Pompée  non-feulement  lui  ac- 
corda cette  demande , mais  il  la  laifla 
même  maîtrede  du  Château  & de  pref- 
que  tous  les  effets  qui  s’y  trouvèrent.  Son 
fils  Zipharès  étoip  alors  avec  fon  pere  qui 
étoit  encore  dans  le  Pont.  Ce  cruel, pour 
fe  venger  d’elle,  amené  ce  fils  à la  rive 
oppofée  d’un  petit  bras  de  mer  fur  lequel 
étoit  ce  Château, '5c  là,  aux  yeux  de  la 
mere,  il  le  tue , 5c  laide  fon  corps  mort 
fur  le  fable.  Malgré  fes  précautions  bar- 
bares plufieurs  de  fes  femmes  5c  de  les 
concubines  tombèrent  entre  les  mains  de 
Pompée  pendant  le  cours  de  cette  guer- 
re, quand  il  prit  les  Châteaux  5c  les  Pla- 
ces où  elles  etoient  gardées.  L’Plidoire 
( l ) remarque  à l’honneur  de  ce  grand 

(k.  1 Plut .inTemf.  Appian.  in  Mithrid.  D.OV.  CasS. 
XXXVII.  ^.33. 

(I)  Plut,  fit  Appian.  ibid, 
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homme,  quil  ne  toucha  à aucune  , 5c 
qu'il  les  renvoya  toutes  à leurs  parents 
ou  à leurs  amis  , la  plupart  Rois , Prin- 
ces , ou  grands  Seigneurs  de  ces  pays- 
là. 

Mithridateeut  un  grand  nombre  d’en- 
fants de  les  femmes  & de  fes  concubi- 
nes. 11  fit  mourir  plufieurs  des  garçons, 
fur  le  moindre  chagrin , & empoifonna 
plufieurs  des  filles , quand  il  ne  pouvoir 
pas  les  emmener  dans  fa  fuite.  Cepen- 
dant il  en  tomba  quelques-unes  entre  les 
mains  des  Romains.  ( m ) Pompée  em- 
mena à Rome  cinq  de  fes  filles  , & les  fit 
marcher  à fon  triomphe. 

Après  Annibal , ç’aétéle  plus  terri- 
ble ennemi  qu’aient  eu  les  Romains  ; & 
la  guerre  qu’ils  eurent  avec  lui , a été  la 
plus  longue  qu’ils  aient  efluyée.  ( n ) Ju- 
llin  la  fait  durer  quarante-fix  ans  ; (0) 
Appian,  quarante-deux  (/>)  ; Florus  & 
(ÿ)  Eutrope,  quarante  ; & (r)  Pline  trente. 
Mais  la  vérité  eft,  qu’en  prenant  pour  le 
commencement  de  cette  guerre  l’inva- 
fion  de  la  Cappadoce  qui  la  caufa  , & 
comptant  de  là  jufques  à la  mort  de  ce 

(m)  Plut.Sc  Appian.  ibid. 

(n)  XXXVII.  1. 

(c)  In  Mithrid. 

(P)  III  s. 

(2)  VI. 

(r)VII.j«, 
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Prince  , il  n’y  a que  vingt  6c  fept  ans. 

Pour  arrondir  le  nombre  Pline  en  mar- 
que trente  ; 8c  c’eft  lui  qui  approche  le 
plus  de  la  vérité. 

Pompée,  en  arrivant  en  Syrie , alla  p’ 
droit  à Damas,  à deflein  d’en  partir  pour  hy  RCAN.  II. 
commencer  enfin  la  guerre  d’Arabie.  11 1- 
y prit  (j)  connoiiTance  de  lacaufed’Hyr- 
can  6c  d’Ariflobule  qui  s’y  étoient  rendus 
en  perfonne  , fuivant  fes  ordres.  11  y vint 
aufîï  quantité  de  Juifs  demander  qu’on, 
les  délivrât  de  la  domination  de  l’un  6c 
de  l’autre.  Ils  repréfentoient , » qu’ils  ne 
33- dévoient  pas  être  gouvernés  par  un 
33  Roi  : qu'ils  avoient  accoutumé  de- 
•33  puis  long-tems  de  ne  l’être  que  par  le 
33  Souverain  Sacrificateur  du  Dieu  qu’ils 
3>  adoroient,  qui , fans  autre  titre,  leur 
3».  adininiftroit  laJuflice  félon  les  Loix 
3»  6c  les  Reglements  qui  leur  avoient  été 
33  tranfmis  par  leurs  ancêtres  : qu’à  la  vé- 
33  rite  les  deux  freres  étoient  de  la  race 
33  Sacerdotale;  mais  qu’ils  avoient  chan- 
33  gé  la  forme  du  Gouvernement , pour 
3»  une  nouvelle,  qui , fi  on  n’y  remédioit, 

33  les  mettroit  dans  Tefclavage.  3>  Hyr- 
can  fe  plaignoit,  33  qu’Ariflobule  le  dé- 
3»  pouilloit  injuftementde  fon  droit  d’aï- 
33  nefle  , en  ufurpant  tout , 6c  ne  lui  laif- 
33  fant  qu’une  petite  terre  pour  fon  en- 

( > ) JOSEPH,  jixtiq.  XIV.  J.  ér  Btllt  J"d  I.  5. 
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» tretien.  Il  l’accufoit  auffi  de  faire  le 
53  métier  de  corfaire  fur  mer,  & de  pii— 
35  1er  fes  voifins  fur  terre.  s>  Et  pour  con- 
firmer ce  qu’il  alléguoit  contre  lui  , il 
produifit  près  de  mille  Juifs,  & desprin- 
cipaux de  laNation,  qu’Àntipater avoir 
fait  venir  exprès  , pour  appuyer  par  leur 
témoignage  ce  que  ce  Prince  avoit  à di- 
re contre  Ton  frere.  Ariftobule  répondit 
à cela  .53  Qu’Hyrcan  avoit  été  dépofé 
a»  uniquement  à caufe  de  fon  incapacité; 
33  que  fa  nonchalance  & fa  parelfe  le  ren- 
as dant  abfolument  incapable  des  affaires, 
53  le  Peuple  l’avoit  méprifé  ; & que  lui 
55  ArifloDuleavoit  été  obligé  de  prendre 
55  les  rênes  du  Gouvernement  , pour* 
as  l’empêcher  de  tomber  en  des  mains 
53  étrangères  ; enfin  , qu’il  ne  portoit 
33  point  d’autre  titre  que  celui  qu’avoit 
53  eu  fon  pere  Alexandre.  33  Et  pour 
preuve  de  ce  qu’il  avançoit , il  produifit 
plufieurs  jeunes  gens  de  qualité  du  pays, 
qui  parurent  avec  tout  l’éclat  que  peu- 
vent donner  la  magnificence  & le  bel  air; 
mais  qui  , avec  leurs  beaux  habits  & 
leurs  maniérés  éventées  , ne  firent  pas 
beaucoup  de  bien  à fa  caufe.  Pompée  en 
entendit  affez  pour  voir  qu’il  y avoit  de 
la  violence-dans  la  conduite  d’Ariftobu- 
le  ; mais  il  ne  voulut  pourtant  pas  pro- 
noncer fi- tôt,  de  peur  qu’Arifiobule  ir- 


Digitized  by  Google 


Livre  XIV.  297 
rite  ne  traversât  l'es  defleins  du  côté  de  Ann.  <sj. 
l’Arabie  j qu’il  avoir  fort  à cœur.  Il  ren-  ^ cjj 
voya  donc  civilement  les  deuxfreres,  & 1. 
leur  dit  qu’à  fon  retour , après  qu’il  au- 
roit  fournis  Arétas  & fes  Arabes,  ilpaf- 
feroit  par  la  Judée  ; qu’alors  il  regleroit 
leur  affaire,  & mettroit  ordre  à tout.  , 
Ariflobule,  qui  comprit  bien  la  penfée 
de  Pompée  , partit  de  Damas  brufque- 
inent  ; & fans  lui  faire  la  moindre  ciyili- 
té,  il  revint  en  Judée , fit  prendre  les  ar- 
mes à fes  fu  jets , & fe  mit  en  état  de  fe 
défendre.  Par  cette  conduite  il  fe  fit  de 
Pompée  un  ennemi  mortel. 

Pompée  fe  mit  à faird  les  préparatifs 
pour  la  guerre  d’Arabie.  Arétas  avoir 
jufques-là  méprifé  les  armes  Romaines  ; 

( t ) mais  quand  il  les  vit  de  près  , & que 
cette  armée  vi&orieufe  alloit  entrer  dans 
fes  Etats,  il  envoya  faire  fes  foumiffîons 
par  une  Ambaflade.  Pompée  ne  laiiïà 
pas  de  s’avancer  jufqu’à  Pérra  fa  Capita- 
le , qu’il  emporta.  Arétas  y fut  pris. 

Pompée  le  fit  d’abord  garder  ; mais  dans 
la  fuite  il  fut  relâché , quand  il  eut  ac-  , 

cepté  les  conditions  que  lui  impofaPom- 
pée,  qui  retourna  auflî-tôt  après  à Da- 
mas. 

Il  n’apprit  qu’alors  la  manœuvre  qu’a- 

(*>Plut.  inFmpcit,  Dion,  Cass.  XXXVII.  Appiak. 
an  Mithriiy 

N v 
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voit  fait  Ariftobule.  («)  Il  y mena  fon 
aimée , & trouva  Ariltobule  pollé  dans 
le  Château  d’Alexandrion  , qui  étoit  à 
l’entrée  du  pays  fur  une  haute  montagne. 
C etoit  une  Place  extrêmement  forte  , 
bâtie  par  fon  pere  Alexandre  , qui  lui 
avoit  donné  fon  nom.  Pompée  l’envoya 
fommer  de  defcendre  pour  le  venir  trou- 
ver. Ariltobule  n’en  avoit  gueres  envie  ; 
mais  il  fe  rendit  enfin  à l’avis  de  ceux  qui 
étoient  avec  lui,  qui,  redoutant  une  guer- 
re avec  les  Romains , lui  confeillerent 
d’y  aller.  Il  le  fit , & après  une  conver- 
fation  qui  roula  fur  fon  différend  avec 
fon  frere , il  revint  dans  fon  Château*  Il 
fit  encore  le  même  manège  deux  ou  trois 
autres  fois  , pour  tâcher  par  cette  com- 
plaifance  de  gagner  Pompée  , & de  l’en- 
gager à décider  en  fa  faveur.  Mais  de 
peur  d’accident  il  nelaiffoit  pas  de  gar- 
nir bien  fes  Places  fortes , & de  faire  tous 
les  autres  préparatifs  pour  une  défenfe 
vigoureufe , en  cas  que  Pompée  pronon- 
çât contre  lui.  Pompée,  qui  en  eut  avis, 
la  derniere  fois  qu’il  y vint  l’obligea  à 
les  lui  mettre  toutes  entre  les  mains  en 
féqueftre  & lui  fit  ligner  des  ordres  pour 
cela, à tous  les  Commandants  de  ces  Pla- 


(*)  Joseph,  ibid.  Plut,  in  Pompeit,  Appian.  tnMHhr, 
Dion.  Cass.  XXXVIKL.  Flor.ITI.  5.  Strab.XVI.  p. 
761.761. 
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ces.  Ariftobule,  outré  delà  violence  qu’on  ' ^nn.  63. 
lui  avoit  faite  , dès. qu’il  fut  relâché,  fe  *',ant  J-  c- 
rendit  en  diligence  à J érufalem  , & y , VRCAN 
prépara  tout  pour  la  guerre.  Réfolu  de 
garder  fa  Couronne,  il  fe  trouvoit  le 
jouet  de  deux  pallions  oppofées , l’efpé- 
rance  & la  crainte.  Quand  il  voyoic  la 
mpindre  apparence  que  Pompée  déci- 
dât en  fa  faveur  , il  employoit  tous  les 
artifices  de  la  complaifance  pour  iè  le 
rendre  favorable.  Quand  au  contraire  il 
trouvoit  la  moindre  raifon  de  foupçon- 
ner  le  contraire , il  fuivoit  une  conduite 
toute  oppofée.  Voila  ce  qui  produifit  le 
contraire  qui  fe  voit  dans  les  différentes 
démarches  qu’il  fit  dans  toute  cette  af- 
faire. Pompée  le  fuivit  de  près.  Le  pre- 
mier endroit  où  il  campa  en  allant  à Jé- 
rufalem  , fut  Jérico,  (x)  où  il  reçut  la 
première  nouvelle  de  la  mort  de  Mithrl- 
date.  Elle  (y)  lui  fut  apportée  par  des 
Exprès  dépêchés  du  Pont  pour  lui  en 
donner  avis , & lui  apporter  les  lettres  de 
fes  Lieutenants..  Les  Exprès  arrivant 
avec  leurs  lances  couronnées  de  laurier , 
ce  qui  ne  lé  pratiquoit  que  lorfqu’ils  ve- 
noient  annoncer  quelque  vi&oire  ou  queî- 
♦ quenouvelleimportante&  avantageufe; 
l’armée  curieufe  & avide  de  l’apprendre, 

(x)  Joseph.  Anti/j.  XIV,  6.  £?  dt  B.  J.  I.  5. 

ly)  Plut,  in  fmftit. 

N vj 
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qui , ne  faifant  que  commencer  à former 


avant  j.  c.  fon  canip  f n’avoit  pas  encore  drefle  le 
Tribunal  de  deffus  lequel  le  Général  leur 
parloir , fans  s’amufer  à en  faire  un  de 
gazon  , comme  c’étoit  l’ordinaire  , par- 
ce qu’il  auroit  falu  trop  de  tems , en  fit 
un  à la  hâte  des  bats  de  leurs  voitures , 
fur  lequel  Pompée  monta  fans  façon.  .11 
leur  apprit  la  mort  de  Mithridate,  & la 
maniéré  dont  il  s etoit  tué  lui-même  ; & 
que  fon  fils  Pharnace  , qui  lui  fuccédoit, 
fouinettoit  aux  Romains  fa  perfonne  & 
fes  Etats  : que  par  conféquent  cette  guer- 
re  incommode  , qui  avoir  duré  long- 
tems  , étoit  enfin  terminée.  Le  Géné- 
ral & l’armée  allèrent  enfuite  fe  réjouir 
de  cette  bonne  nouvelle,  & y employè- 
rent tout  le  relie  du  jour. 

Jofephe  ( (i.)  prend  cette  occafion  du 
campement  de  Pompée  à Jérico  pour  re- 
marquer , que  le  territoire  de  cette  Ville 
* étoit  fameux  pour  le  Baume  qu’il  pro- 
duifoit , qui  ell  l’onguent  du  monde  le 

frlus  précieux.  C’ell  ( a ) unfucqui  dillil- 
e de  l’arbrilîèau  qui  porte  le  même  nom, 
& qui  n’a  jamais  plus  de  deux  ou  trois 
coudées  de  haut.  A «environ  un  pié  de 


(O  Joseph,  XIV.  6.  & de  B.  JuJ.  I:  y. 

(a)  Voyez  le  Livre  de  Raï  des  Herbes  , en  u4ng!ots  ' 
XXXI.  c.  aj.&laDefcription  de  l'Arabie  par  Dappee, 
B"  59»  » 
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terre,  le  tronc  fe  partage  en  quantité  de  Ann.  «j. 
petites  branches  de  la  grofleur  d’un  tuyau  avant  J- c: 
d’oie.  On  y faifoit  des  incifions  ( b ) au  1>ÏRC4H  * 
mois  de  Juin,  & ce  fuc  en  couloit  pen- 
dant ce  mois-là  & pendant  les  deux  fui- 
vants.  Ces  incifions  fe  faifoient  avec  un 
morceau  de  verre , un  caillou  , ou  un 
couteau  d’os , & non  pas  avec  du  fer.  (c) 

On  prétend  que  quand  on  les  faifoit  avec 
du  fer  la  plante  mouroit  ; mais  celan’eft 
pas  vrai  , à moins  qu’on  n’allât  trop 
avant  ; & c ’étoit  de  peur  que  cela  n’ar- 
rivât avec  un  couteau  aufli  tranchant  que 
le  font  ordinairement  ceux  de  fer  ou  d’a- 
cier , qu’on  aimoit  mieux  fe  fervir  de 
quelque  autre  chofe  qui  n’étoit  pas  fujet 
au  même  danger.  Pline  dit  que  cet  Ar- 
bre ne  fe  trouvoit(<f)  que  dans  la  Judée  ; 

& qu’il  n’y  en  avoitque  dans  deux  Jar- 
dins , dont  l’un  étoit  de  vingt  [e)  arpents^ 


( 'b ) C’eft  de  lk  que  lui  vient  le  nom  grec  à'Opobalfa- 
mnm , c’eft-k-dire  fuc  , ou  gomme  , de  baume.  Car  propre- 
ment Balfamum  lignifie  l’Arbre,  & Opobalfamum  le  lue 
qui  en  drltile  ; iVor  en  Grec  lignifiant  le  fuc , la  gomme  , 
ou  la  liqueur  qui  diftile  de  quelqu'aibre  que  ce  (oit  , OU 
même  de  plufieurs  autres  chofes. 

(c)  Pcin.  XII.  15. 

\d)  Plik.  ibid. 

(e)PuNEatirécecideTnEopHAASTB.  Mais  il  l’amal 
expliqué.  Car  ce  qu’il  renjl  jugera  , dans  le  Grec  eft 
seAidç*  &la  mefure  Romaine  eft  double  delà  Grecque. 
Car  le*-Ai'0ç#»  des  Grecs  contenoit  cent  pieds  en  quar- 
ré , ou  un  quarré  dont  le  côté  étoit  de  cent  pieds  ; & le 
jugerum  des  Latins  en  contenoit  deux,  c’eft-à-dire,  l’ef- 
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avant  "j  6c  ^ lautre  d’un  Peu  m°ins  encore.  Au- 

Hvrcan  ii.  jourd’hui  c’eft  en  Egypte  qu’il  fe  trou- 
ât * ve,  & il  n’y  en  a plus  en  Judée.  La  vé- 
rité efl,  que  ce  n’efl  ni  la  Judée  ni  l’E- 
gypte qui  font  le  terroir  naturel  de  cet 
Arbriffeau  , à ce  que  foutiennent  Bello- 
nius  & Profper  Alpinus  ; c’efl:  l’Arabie 
(*)  Heureufe.  La  preuve  qu’ils  en  don- 
nent , c’efl  qu’en  Arabie  il  croît  fans  être 
cultivé  : au  lieu  qu’en  Judée  & en  Egy- 
pte , on  n’a  jamais  oiii  dire  qu’il  y en  eut 
ailleurs  que  dans  les  Jardins , où  on  en  a 
grand  foin  ; & que  même  en  Egypte  il 
dégénéré  avec  le  tems  , quelque  foin 
qu  on  en  prenne  ; de  forte  qu’on  efl  fou- 
vent  obligé  de  renouveller  Je  plan , en  en 
faifant  venir  d’Arabie.  Ce  qu’en  dit  Jo- 
fephe  confirme  leur  remarque  : car  il  dit 
(• Antiq . viii .2.  ) qu’entre  autres  curiofi- 
tés , que  la  Reine  de  Seba  apporta  de  fon 
pays,  qui  étoit  dans  l’Arabie  Heureufe, 
pour  en  faire  fpréfent  à Salomon  , il  y 
avoit  une  plante  de  Baume.  Il  y a appa- 

pace  ifhferraé  dans  un  parallelograme  de  deux  cents 
pieds  de  long  fur  cent  de  hauteur.  De  forte  que  vingt 
xAf  içot  Grecs  ne  faifoient  que  dix  jugera  Latins.  Vide 
Salmasii  Exer  citation  es  ïlinianas.  p.  411. 

(*)  [ Asatharcidss  allure  p.  fi  1.  que  l'arbrifleau  > 
qui  porte  ie  Baume,  croifloiten  abondance  dans  l’Ara- 
bie.  Diodore  de  Sicileditla  même chofe  après  cet  Au- 
teur, dans  fon  Livre  III.  Diodore  avoit  alluré  dans  fon 
Livre  II.  que  le  Baume  ne  croifloit  qu’en  Judée  ; & lotf- 
qu’il  a été  mieux  informé  , il  a fans  doute  -oublié  de  cor- 
riger cet  endroit,  ] 
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rence  que  ce  fat  de  ce  pié-là  que  vint  Ann.  6?; 
dans  la  fuite  tout  le  Baume  de  Judée,  de  avant  J-  c- 

t / • /*  1 r 1 • Hyrcan  lia 

que  Jenco  le  trouva  le  leul  terroir  pro-  i, 

{>re  pour  cet  Arbrifleau  ; c’eit  du  moins 
e feul  où  l’on  marque  qu’il  s’en  trouvât. 

Mais  il  yalongtems  que  ces  Jardins  font 
détruits  ; & aujourd’hui  il  n’y  a plus  de 
Baume  en  Judée.  11  y en  a encore  beau- 
coup en  Egypte  ; & c’elt  de  là , & de 
l’Arabie , que  vient  tout  celui  que  nous 
avons  en  Europe.  Mais  tout  celui  qui 
nous  vient  d’Egypte , n’eft  pas  produit 
dans  le  pays  même  : il  en  pâlie  beaucoup 
d’Arabie  à Alexandrie  , que  nos  Mar- 
chands y achètent.  J’apprends  pourtant 
depuis  peu , que  la  Compagnie  des  In- 
des en  apporte  direélement  d’Arabie  par 
la  Mer  Kouge , fans  qu’il  pafle  par  les 
mains  des  Egyptiens.  Quand  il  y palfoit, 
ils  le  tiroient  de  la  Mecque , Ville  d’A- 
rabie , dans  le  voifmage  du  terroir  qui 
produit  naturellement  cet  Arbrifleau  ; 

& de  là  vient  que  dans  leurs  Ordonnan- 
ces les  Médecins  l’appellent  Balfamum  e 
Adecca,  Nos  Apotiquaires  le  nomment 
communément  Baume  de  Galaad  ; parce 
qu’on  s’efl:  imaginé  que  le  Baume  de  Ga- 
laad de  l’Ecriture  étoit  la  même  choie 
que  celui  qui  nous  vient  aujourd’hui  de 
la  Mecque.Mais  le  motHébreu  que  nous 
avons  rendu  Baume,  elt  Z on,  qui , fui- 
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Ann.  cj.  vant  la  remarque  des  Rabbins,  lignifie 
avant  j.  c.  toutes  fortes  de  gommes  réfineufes.  Dans 
,.VRCAK  Jérémie  (/  ) il  en  eft  parlécomme  d’une 
drogue  que  les  Médecins  employoient  > 
& danslaGénefe  (g)  comme  d’une  des 
chofes  les  plus  précieufes  que  produifit  le 


Î>ays  de  Canaam , & dans  l’un  & dans 
'autre  endroit,  il  eft  remarqué  qu’il  ve- 
noit  de  Galaad.  Si  ce  Zori  du  Texte  li- 


gnifie du  Baume  tel  que  celui  de  la  Mec- 
que , il  faut  qu’il  y en  ait  eu  en  Galaad 
long-tems  avant  qu’on  en  eût  planté  dans 
les  Jardins  dejérico,  & avant  que  la 
Reine  de  Seba  eût  apporté  à Salomon  la 
plante  dont  parleJofephe.Car  c’étoitune 
des  marchandifes  que  les  Ifmaëlites  por- 
toient  de  Galaad  en  Egypte,  quand  Jo- 
feph  leur  fut  vendu  par  fes  freres  ; & Ja- 
cob en  envoya  en  préfent  à Jofeph  en 
Egypte , comme  une  chofe  qui  croifloit 
dans  le  pays  de  Canaan , quand  il  envoya 
fes  autres  fils  acheter  du  blé  dans  ce  pays- 
là.  Pour  moi  je  croi  que  ce  Zm  de  Ga- 
laad , que  nous  rendons  Baume  dans  nos 
traductions  modernes,  n’étoit  pas  la  mê- 
me chofe  que  le  Baume  de  la  Mecque, 
8c  que  ce  n’étoit  qu’une  efpece  d’exceU 
lente  Térébentine  , dont  on  fe  fervoit 


(f)VIII.»a.&XLVI.  *„  • 

(C)  XXXVli.ftj.  fcXUII.  *. 
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alors  pour  les  bleffures  6c  pour  quelques  Ann.  <5$; 
autres  maux.  avant  j.c. 

■f)  f * C f T ' Hyacah  II» 

Pompee  continua  fa  marche  vers  Je-  1. 
rufalem.  En  approchant Ariftobule  , 
qui  commençoit  àfe  repentir  de  ce  qu’il 
avoit  fait , vint  le  trouver , & tâcha  de 
fe  racommoder  avec  lui , en  lui  promet- 
tant une  fourni (lion  entière  , 6c  unegrof- 
fe  fomme  d’argent  pour  prévenir  la  guer- 
re. Pompée  accepta  fes  offres,  6c  envoya 
Gabinius , à la  tête  d’un  détachement  ,* 
recevoir  l’argent.  Mais  quand  ce-Lieu- 
tenant  Général  arriva  à Jérufalein  , il 
trouva  les  portes  fermées  ; 6c  au  lieu  de 
recevoir  de  l’argent,  on  lui  cria  de  delfus 
la  muraille  , que  ceux  de  la  Ville  ne  vou- 
loientpas  tenir  l’accord.  Pompée  là- def- 
fus , ne  voulant  pas  qu’on  fe  moquât  de 
lui  impunément , fit  mettre  Ariftobule  , 
qu’il  avoit  retenu  , dans  les  fers , 6c  s’a- 
vança avec  toute  l’armée  devant  Jérufa- 
fem.  C’étoit  une  Ville  extrêmement  for- 
te par  fa  firuation  6c  par  les  ouvrages 
qu’on  y avoit  faits  ; 6c  fans  la  divifion  qui 
étoit  au  dedans , elle  auroit  pu  réfifïer 
long-tems.  Le  parti  d’Ariflobule  vou- 
loir défendre  la  Place,  furtout  quand  ils 
virent  que  Pompée  retenoit  leur  Roi 
prifonnier.  Mais  ceux  qui  favorifoient  le 

I)arti  d’Hyrcan,  vouloient  qu’on  ouvrît 
es  portes  à Pompée  -,  6c  comme  ces  der- 
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niers  faifoient  le  plus  grand  nombre  , 
l’autre  parti  fe  retira  fur  la  montagne  du 
Temple  , & faifant  rompre  les  ponts  du 
foflfé  ôc  de  la  vallée  qui  l’environnoient , 
ils  réfolurent  de  s’y  défendre.  Pompée  , 
à qui  on  ouvrit  auffi-tôt  la  Ville  , réfo- 
lut  d’affiéger  le  Temple.  Prefque  tout 
l’Ordre  des  Prêtres  étoit  dans  les  inté- 
rêts (/;)  d’ Ariftobule  , ôc  s’étoit  renfermé 
avec  ceux  qui  s’étoient  faifis  du  Temple, 
pour  le  défendre  : mais  le  gros  dureu- 

{>le  étoit  dans  l’autre  parti,  & Hyrcàn 
eur  Chef  fournilïoit  à Pompée  tout  ce 
qu’il  pouvoir  pour  pouffer  le  fiége  avec 
vigueur.  On  remarqua  que  le  nord  du 
Temple  étoit  l’endroit  le  moins-  fort  ; 
cela  détermina  Pompée  à faire  fon  atta- 
que de  ce  côté-là.  Il  commença  pourtant 
par  faire  offrir  des  conditions  aux  aflié- 
gés  ; mais  quand  il  vit  qu’on  les  rejettoit 
il  pouffa  le  fiége  avec  laderniere  vigueur. 
Il  fit  venir  des  beliers  de  T yr  , avec  les 
autres  machines  donc  on  fe  fervoit  alors 
pour  batre  les  Places , & s’en  fervit  avec 
toute  l’adrefl'e  ôc  la  diligencç  poffibles , 
pour  emporter  promptement  la  Place. 
Elle  tint  pourtant  trois  mois  entiers  , ôc 
auroit  encore  tenu  autant  , & peut-être  ' 
obligé  les  Romains  à abandonner  leur 
entreprife , fans  la  rigueur  fuperftitieufe 

{b)  Joseph,  Antiq,  XIV. 7;  fatUB.J,  V 5;.  - 
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avec  laquelle  les  afliégés  obfervoient  leur  Ann.  «j. 
Sabbat.  Ilyavoit  eu  un  tems  où  cette 4vant  J-  cr% 

C /j  • • • r r rr~/  n i • / ..  HïRCAN  II 

luperltition  avoit  ete  pouliee  11  loin,  (|)  1# 
que  les  Juifs  ne  vouloient  feulement  pas 
défendre  leur  vie  ce  iour-là  ; & fi  on  les 
attaquoit,  ils  fe  lailloient  tuer  plutôt  que 
de  remuer  feulement  le  bras  pour  parer 
les  coups  qu’on  leur  portoix.  Mais  dès  le 
commencement  des  guerres  des  Macca- 
bées  on  avoit  fenti  l’inconvénient  & la 
folie  de  cette  conduite , par  les  malheurs 
qui  en  étoient  arrivés  : & on  avoit 

décidé , que  le  quatrième  Commande- 
ment n’exigeoit  pas  que  l’on  ne  défendît 
pas  fa  vie,  quand  elle  étoit  attaquée  & 
en  danger.  Mais  on  s’imagina,  que  cette 
décilion  n’alloit  pas  plus  loin  que  la  dé- 
fenfe  contre  une  attaque  immédiate  & 
préfente  , & quelle  n’autorifoit  point  à 
agir  pour  empêcher  des  préparatifs  qui 
tendoient  à leur  ruine  ; & l’on  crut  tou- 
jours qu’il  n’étoit  pas  permis  de  travail- 
ler ce  jour-là  pour  prévenir  cette  ruine, 
en  gâtant  ,.par  exemple,  les  travaux  de 
l’ennemi, ou  en  faifant  foi-même  de  nou- 
veaux ouvrages , des  réparations  , & des 
retranchements  , pour  fe  couvrir.  ( / ) 

Ainfi  quand  on  donnoit^in  aflaut  le  jour 

(*)I.  Matcab. 

(k.)  I.  Maccab.  II.  41, 

(I)  Joseph,  udntiq.  XIV48.  & de  B.  J.  I.  5,  StRaeOÎ 
XVI. p.  7<5* &753<  Dion,  Cass.  XXXVII, 
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308  Hist.  des  Juifs,  Sec. 
du  Sabbat , ils  fe  défendoient  vigoureu- 
fement  ; mais'  ils  n’auroient  pas  remué 
la  main  pour  empêcher  un  ouvrage , ou 
une  nouvelle  baterie  de  l’ennemi , ni  ef- 
fayé , par  une  fortie  , ou  autrement , de 
la  ruiner,  comme  ils  faifoient  les  autres 
jours.  Pompée,  qui  s’en apperçut  bien- 
tôt , ne  fit  plas  donner  d’aflàuts  ce  jour- 
là  , & ordonna  qu’on  les  employât  tous 
entiers  à pou  fier"  les  ouvrages  , à appro- 
cher & à drefier  les  machines  & les  ba- 
teries , .pour  les  faire  jouer  enfuite  avec 
tout  l'avantage*  poffible  les  autres  jours 
contre  la  Place  : & voyant  que  les  aflîé- 
gés  leur  lailfoient  faire  tranquillement 
ces  approches  & ces  travaux  , de  peur 
d’enfraindre  la  Loi , les  Romains  en  ti- 
rèrent tout  l’avantàge  qu’on  peut  bien 
s’imaginer.  Ils  comblèrent  les  fortes  dont 
le  Temple  étoit  environné  , approchè- 
rent leurs  machines , les  portèrent  où  ils 
voulurent , fans  la  moindre  oppofition  : 
ils  les  firent  eufuite  fi  bien  jouer , qu’à  la 
fin  ils  abbatirent  une  grofle  tour , dont 
la  chûte  entraîna  un  grand  pan  dé  mu- 
raille, & fit  une  brèche  aufïï  grande  qu’il 
la  faloit  pour  un  artàut.  Cornélius  Fau- 
rtus , fils  de  Sylki , dont  le  porte  fe  trou- 
va tout  auprès , ne  vit  pas  plutôt  cette 
ouverture , qu’il  y monta  avec  fes  gens , 
& entraîna  tout  le  rerte  de  l’armée.  Or 
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•y,fit  un  terrible  carnage  de  ceux  qui  te  Ann.  63! 
trouvèrent  dans  la  Place  : on  compte  ^ 

qu’on  y pafla  bien  xii.  mille  per fonnes  au  1. 
fil  de  l’epée  ; 6c  perfonne  ne  fut  plus  cruel 
que  les  Juifs  même  du  parti  contraire. 

Pendant  tout  le  fracas  , les  cris  , 6c  le 
defordre  de  cette  boucherie , l’Hiftoire 
remarque,  (;«)  que  les  Prêtres , qui  é- 
toient  alors  dans  leTemple  occupés  à fai- 
re le  fervice,le  continuèrent  avec  un  fang 
froid  Curprenant , malgré  la  rage  de  leurs 
ennemis , 6c  la  douleur  de  voir  mafik- 
crer  à leurs  yeux  leurs  parents  6c  leurs 
amis  ; .aimant  mieux  perdre  la  vie  par  1 e- 

Séede  l’ennemi  qu’ils  voyoient  maître 
e tout , que  d’abandonner  le  fervice  de 
leur  Dieu.  Plufieurs  d’entr’eux  virent 
mêer  leur  fang  avec  celui  des  Sacrifi- 
ces qu’ils  offfoient  ; 6c  l’épée  de  l’enne- 
pii  en  fit  des  vidimes  de  leur  devoir. 

Pompée  lui-même  ne  pût  s’empêcher 
d’ a,dmirer  cette  fermeté  6c  cette  conf- 
iance , dont  on  auroit  de  la  peine  à trou- 
ver des  exemples  bien  pareils.  -On  fit 
pourtant  quartier  à quelques  perfonnes  ; 

6c  l’on,  trouve  parmi  les  prifonniers , un 
cadet  de  JeanHyrcan,  nommé  Abfa- 
lom , qui  , ayant  confenti  à mener  une 
vie  privée  fous  la  protedion  d’Alexan- 
dre Jannée  fon  frere,  avoit  efïèdivement 

(m)  Joseph,  ibid. 
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joui  de  cette  prote&ion , & ne  s’étoit  ja- 
mais mêlé  d’affaires  d’Etat  jufques  à cet- 
te occafion  , qu’ayant  donné  fa  fille  en 
mariage  à Ariftobule , il  s’étoit  engagé 
dans  la  faétion  qui  foutenoit  ce  Prince. 
Pompée  fit  exécuter  ceux  des  prifonniers 
qui  furent  convaincus  d’avoir  contribué 
à allumer  cette  guerre  ; & apparemment 
que  cet  Abfalom  fut  de  ce  nombre  ; car 
il  n’en  eft  plus  parlé  dans  la  fuite  ; & fa 
qualité  de  beau-pere  d’Ariftobule  doit 
faire  croire  qu’il  étoit  un  des  plus  enga- 
gés dans  fes  intérêts. 

Le  Temple  de  Jérufalem  fut  donc 
pris  de  cette  maniéré  par  les  Romains  , 
vers  la  fin  de  la  première  année  de  la 
clxxix.  Olympiade , fous  le  Conlulat 
deC.  Antonius  & deM.Tuttius  Cicé- 
ron , vers  la  Saint  Jean  , comme  on  par- 
le ordinairement,  (»)  le  jour  même  du 
jeûne  qu’obfervoient  les  Juifs  en  mémoi- 
re de  la  prife  de  Jérufalem  & du  pre- 
mier Temple,  par  Nabucodonofor  Roi 
de  Babylone. 

(n)  Que  leTemple  fut  pris  un  jour  de  jeûne  folemnel , 
c’eft  un  fait  attefté  non-feulement  par  Josephe  , dans 
l’endroit  dont  il  s’agit , mais  suffi  parSTRABaN  XVI.  p. 
6j.  Or  le  jeûne  de  la  prife  de  Jérufalem  par  Nabucodo- 
nofor,  étoit  le  neuvième  du  mois  Tamuz  , ( IV.  Rois. 
XXV.  31.  ) qui  revient  d’ordinaire  vêts  le  milieu  de  l’é- 
té ( que  nous  appelions  la  St.  Jean,  } plutôt  ou  plus  tard 
félon  les  intercalations.  Mais  dans  leur  Calendrier  mo- 
derne , ils  l’ont  fixé  au  >8.  de  ce  mois. 
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Dès  qu’ils  en  furent  les  maîtres , Pom-  Ann.  6%: 
pée  & plufieurs  des  hauts  Officiers  y en-  cjr 

trerent;&nefe  contentant  pas  de  le  rega-i.  *-  ' 
gner  de  lajcour  extérieure,  (0)  ils  fe  firent 
ouvrir  jufques  aux  endroits  les  plus  fa- 
crés , & entrèrent  non-feulement  dans 
le  Lieu-Saint  r mais  jufques  dans  le  Lieu 
rrès-Saint , où  , par  la  Loi , il  n’étoit 
permis  à perfonne  d’entrer  , qu’au  Sou- 
verain Sacrificateur , une  fois  l’an  , le 
jour  folemnel  de  l’Expiation.  Ce  fut 
donc  une  profanation  de  ce  Saint  Lieu 
& de  la  Religion , dont  les  Juifs  fentirent 
une  douleur  mortelle  , & qui  fouleva 
plus  ce  Peuple  contre  les  Romains,  que 
tout  le  relie  de  ce  qu’ils  avoient  fouffert 
durant  cette  guerre. 

Mais  Pompée  ne  toucha  point  au  tré- 
for  du  Temple,  où  il  trouva  ( p ) deux 
mille  talents  en  argent  monnoyé,  outre 
la  vaiflfelle  d’or  & a argent  & les  autres 
.chofes  précieufes.  11  laiffia  tout  cela  pour 
. les  ufages  faints  auxquels  il  étoit  deffiné, 

& ordonna  le  lendemain  qu’on  nettoyât 
& qu’on  purifiât  le  Temple,  pour  y con- 
tinuer le  fervice , comme  à 1 ordinaire. 

Néanmoins  tout  ceci  n’expia  pas  le 
crime  qu’il  avoir  commis , de  profaner 

(9)  Joseph.  jlntiq.  XIV.  8.  & Je  B.  JnJ.  I.  J.  L. 

Flor.  III.  j.Taciiws.  Hifi.  V.9. 

(p)  Joseph,  ibid.  Çicers.  in  Qrat.  prtfldceo.  t.  *8. 
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312  Hist.  des  Juifs,  &c. 
par  fon  entrée  le  faint  Temple  de  Dieu. 
Son  impiété  fut  punie.  Jufques  là  tout 
lui  avoit  réuffi  a une  maniéré  furpre- 
nante.  Son  bonheur  l’abandonna  dans  le 
moment  même  qu’il  fit  cette  a&ion  11 
s’atura  par-là  la  malédiétion  de  Dieu. 
Rien  ne  lui  réufiit  après  cela.  La  viétoire 
remportée  fur  les  Juifs  fut  fa  derniere 
viétoire. 

Ayant  (q)  ainfi  mis  fin  à la  guerre, 
il  fit  démolir  les  murs  de  Jérufalem , ré- 
tablit Hyrcan  dans  la  Souveraine  Sacri- 
ficature , le  fit  auffi  Prince  Temporel  des 
Juifs , à condition  de  payer  un  Tribut 
aux  Romains.  Mais  il  ne  voulut  pas  lui 
permettre  de  porter  le  Diadème , ni  d’é- 
tendre les  limites  de  la  Judée  plus  qu’elles 
n’étoient  anciennement  ; car  il  lui  ôta 
toutes  les  Villes  que  fes  prédécefïèurs 
avoient  enlevées  aux  Célé-Syriens  & aux 
Phéniciens.  Il  ordonna  de  rebâtir  Ga- 
dara,  qui  en  étoit  une  , que  les  Juifs 
avoient  démolie  depuis  peu.  Ce  fut  à la 
requête  de  Démétrius  un  de  fes  Affran- 
chis & fon  grand  favori , qui  y étoit  né. 
31  ajouta  cette  Ville , * & lçs  autres  qu’il 


(4)  Ioseph.  ifcid. 

(*)  Lesautres  Villes.fuivant  JosïPHEjétoient  Hippo, 
Scvthopolis  , Pella , Diom  , Samarie , Mariiïe  , Azor  , 
Jamnia  , Arerhufc,  Gaza  , Joppe  , Dora,,  &ia  Tour  de 
Straton.  ] 
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leur  ôta  , à la  Province  de  Syrie  , -(r)  Ann. 
dont  il  fitScaurus  Préfident.  11  lui  laif-’avant  J-  c* 

s*  J T / • • | HïftC.iN.  IL 

la  deux  Régions  pour  tenir  le  pays  en  it 
bride,  & s’en  retourna  à Rome,  où  il 
emmena  Ariftobule , avec  Alexandre  & 
Antigone  , fes  deux  fils , & deux  de  fes 
filles  , qu’il  retenoit  prifonniers  pour  les 
mener  à Ton  triomphe.  Alexandre  fe  fau- 
va  fur  la  route  , & revint  en  Judée  où  il 
excita  de  nouveaux  troubles , dont  on  . 
verra  l’Hiftoire  dans  la  fuite. 

Cette  même  année  (s)  nâquit  Oéta- 
vius  Céfar,  d’Attia  femme  d’Oétavius 
& fille  de  Julie  fœur  de  Jules-Céfar. 

C’efl  ce  même  Odavius , qui,  adopté 
par  fon  oncle  lui  fuccéda,  <5c  qui  , fous 
le  nom  d’ Augufte , gouvernoit  enfuite 
l’EmpireRomain  avec  beaucoup  de  bon- 
heur & dans  une  profonde  paix  , lorfque 
Chrifl  , le  Prince  de  paix  & le  Sauveur 
du  monde  , revêtit  la  Nature  humaine 
& nâquit.  Suétone , dans  la  vie  d’ Au- 
gufte ( c.  9.^.  ) dit , & cite  pour  Auteur 
un  certain  Julius  Marathus  ( t ) Affran- 
chi d’ Augufte  , qui  avoit  écrit  fa  vie  , 
que,  quelques  mois  avant  la  nailftnce 
de  ce  grand  Empereur , il  s etoit  rendu 
un  Oracle  dont  tout  le  monde  avoit  en- 

(r>  A p pi ak.  inSyr.  & de  B.  C.  Joseph.  Anti j.  XIV.8, 

de  B.  Jxd  I.  5. 

(/)  Sue. o s.  in  Attg.c.  48c  j.  A.  Gbluus.  XV.  7. 

(/J  SuEf.  m Ak^uI te,  c,  79, 

Tome  V . O 

‘h  . 
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tendu  parler  , qui  portoit  que  la  Nature 
'travailloit  à la  produdion  d’un  Roi  qui 
' gouverneroic  l’Empire  Romain  : que  le 
Sénat  effrayé  avoit  ordonné  là-deffus 
qu’on  n’élevât  pas  un  des  enfants  mâles 
qui  naîtroient  cette  année-là.  Mais  que 
les  Sénateurs  qui  avoient  des  femmes 
dont  ils  pou  voient  attendre  des  enfants , 
dans  fefpérance  que  l’Oracle  pourroit 
d’accomplir  dans  leur  famille,  .eurent 
foin  d’empêcher  que  le  Décret  ne  fût 
porté  au  Tréfor  ; de  forte  que , faute 
a y avoir  été  enregiftré , reçu  , & mis 
dans  les  Archives , il  perdit  fa  force  & 
ji’eut  pas  lieu.  Si  cet  Oracle  peut  s’apr 
pliquer  à Augufte , ce  n’eft  qu’en  quali- 
té de  Type;  mais  le  véritable  accom- 

Îjliffement  a été  à la  naiffance  de  Chrift  , 
e Roi  Spirituel  & le  Sauveur  de  tout 
le  monde , dont  le  tems  approchoit  alors. 

En  arrivant  à Amifus , dans  le  Pont, 
à fon  retour  de  Syrie,  («)  on  envoya  à 
Pompée  le  corps  de  Mithridate.  Phar-r 
nace  y ajouta  de  grands  préfents , poujr 
fe  le  rendre  favorable.  Il  reçut  les  pré-r 
fents  ; mais  pour  le  corps,  [ x ) regardant 
l’inimitié  comme  éteinte  par  la  mort , ij 
liji  fit  tout  l’honneur  qui  étoit  dû  à un 
fi  grand  Roi,  & l’envoya  généreufemenj 

Dion,  Cass.  XXXVII.  Plut,  in  Pemftit. 

'(p)  Dion.  & Plut,  ibi4>  i»  Mt(hri4f 
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âSinope,  pour  y être  enterré  avec  Tes  Ann.<q. 
ancêtres , les  Rois  de  Pont , qui  avoient  ?yant  J>  c- 
la  depuis  long-tems  leur  lepultureordi-  Xl 
naire;  & il  ordonna  les  Tommes  qu’il 
faloit  pour  lui  faire  des  funérailles 
Royales.  Dans  ce  dernier  voyage  (y)  il 
prit  pofleffion  de  toutes  les  autres  Places  , 
qui  étoient  encore  reliées  entre  les  mains 
de  ceux  à qui  Mithridate  les  avoit  con- 
fiées. Car  quoique  par  fa  mort  les  Com- 
mandants vilîent  bien  que  tout  étoit 
perdu,  ils  attendirent  l’arrivée  de  Pom- 
pée , pour  les  lui  remettre  entre  les  * 
mains  à lui-même  , & n’avoir  point  à 
répondre  des  friponneries  qui  fe  pour- 
xoient  faire  par  des  Officiers  fubalternes. 

Il  trouva  dans  quelques-uns  de  ces  Châ- 
teaux des  richelfes  immenfes  ; fbrtout  à 
Telaure,  où  étoient  les  plus  beaux  meu- 
bles , & les  plus  riches  bijoux  de  Mi- 
thridate, avec  fon  principal  Arfenal.  Il 
s’y  trouva  deux  milie  coupes  d’Onyx 
enchalfées  dans  de  l’or  , avec  une  fi  pro- 
digieufe  quantité  de  vailfelle  de  toute 
efpece , de  meubles , & d’équipages  de 
guerre  pour  homme  & pour  cheval  , 
qu’il  falut  au  Quedeur , ou  au  Tréforier  . 
de  l’armée , trente  jours  entiers  pour  e» 
faire  l’inventaire. 


(y)  A ppian ,in  Mitbri fa 
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Après  cela  (c)  Pompée  accorda 


Ann.  <sj.  Apres  cela  (c)  rompee  accoraa  a 
ajancj.  c.  Pharuace  (*)  le  Royaume  du  Bofphore, 

J i ï Ri»  AN,  iif  « • - > • — .....  «.*  4-  — 

!• 


le  déclara  ami  & allié  du  Peuple  Rou- 
main , & s’en  alla  dans  la  Province  d’ A- 
fie , paflèr  l’hiver  à Ephefe.  Ce  fut  là 
.qu’il  diftribua  les  récompenfes  à fon  ar- 
mée vi&orieufe.  Il  donna  à chaque  fol- 
.dat  quinze  cents  drachmes  ; & aux  Offi- 
ciers , à proportion  du  pofle  qu’ils  oc- 
cupoient.  Enfin  la  fomme  à laquelle  fe 
-montèrent  les  libéralités  qu’il  fit  des  dé- 
pouilles de  l’ennemi , alla  jufqu’à  feize 
mille  talents  : & il  en  eut  pourtant  en- 
core (*)  vingt  mille  pour  mettre  au  tré- 
sor à Rome  le  jour  du  Triomphe  ; fo- 
Jemnité  qui  faifoit  alors  fa  principale  oc- 
cupation, afin  de  la  rendre  auffi  magni- 
fique & aijffi  glorieufe  qu’il  étoit  pofi- 
fible. 

( b ) Arétas , Roi  d’Arabie , recom- 
j.  c.  mença  à inquiéter  la  Syrie,  quand  il  vit 
1J*  Pompée  parti.  Cela  engagea  Scaurus 
dans  une  nouvelle  guerre.  Ce  Général 
s’avança  trop  dans  ce  pays  défert  ; & il 
fe  trouva  dans  un  extrême  embaras, faute 


Aon.  6t. 


Hvk£an 
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(z)  Dion.  Plut.  AppiAN.  &ibid. 

(*)  [ Phornace  , fils  de  Mithridate , fut  le  premier  Roî 
iuUofphorci  & un  inconnu,  fils  de  Rhelcy ports  III.  le 
dernier.  Cette  Monarchie  ne  fubfïfta  que  164  ans  depuis 
J’andeRome  691.  jufqu'eny55.  Vçyez  Vaillant  Actif- 
tmnid. Imperium.  Tom.  II.  ] 

{a)  Plutaachus.  in  Yomptio. 

U)  leftt-H.  Antij.  XIV.  9.  «*r  Je  B,  J.f.  6, 


* 


Livre  XÏV.  317 

de  provifions  & de  toutes  les  autres  cho-  Ann.  s*, 
fes  néceflaires  à la  guerre.  Hyrcan  & VJ^C'I^ 
Anti parer  l’en  tirèrent.  Le  premier  lui  ». 
envoya  de  Judée'  tout  ce  dont  l’armée 
avoit  befoin  : & le  fécond  alla  trouver 
Arétas , & lui  perfuada  d’acheter  la  paix  • 

de  Scaurus  pour  trois  cents  talents  d’ar- 
gent; ce  qui  accommoda  fort  les  deux 
partis.  Enfuice  Scaurus  fut  rappellé  , & 

( c ) Marcius  Philippus  fut  fait  Président 
de  Syrie  en  fa  place. 

Après  avoir  palfé-  l’hiver  à Ephefe 
dans  les  occupations  que  j’ai  marquées. 

Pompée  [d  ) en  partit  au  printems,  pafïà 
par  les  (*)  Ifles  en  Grece,  & de  là  à 
Brindes  en  Italie;  d’où  il  fe  rendit enfii* 
à Rome.  Dans  le  difcours  qu’il  fit  au  Sé- 
nat , il  lui  dit  qu’il  avoit  fait  la  guerre 
avec  (f)  vingt  & deux  Rois  ; que  l’Afie 
proprement  dite  , qui , quand  elle  lut 
rut  donnée  pour  Province , étoit  la  fron- 
tière de  l’Empire  Romain  la  plus  recu- 
lée , (/)  fe  trouvoic  alors  prefqu’au 

(fl  Appian.  iu  Sjrtacis. 

( A ) Plut,  in  Pimptio.  Appian.  in  Mitbridat,  Dion» 
CassiusXXXVII. 

(*)  On  peut  voir  dans  les  Auteurs  fuivants  ce  qui  arri- 
va à Pompée  pendant  ce  voyage  dans  les  I lies  de  Lefbos 
&de  Rhodes  & ce  qu’il  y fit.  Cicero  Tnfculanarnm 
Sltufl.  Lib.  1T.  24.  Vïli.  Paterculus  Lib.  II.  c,  18. 

P;,  inius.  VII.  30. 

(t)  Orosius.  VI.  6. 

(fj  Pt  in.  VII.  2 fl.  L.  Florus  III.  ç.  Cela  n'étoit’ 
pourtant  pas  vrai  alors , ni  ne  l’a  même  été  dans  la  fuite» 
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Ann.  6*.  centre  par  fes  conquêtes  , tant  il  avorè 
hv"cam  n aj°ut^  de  Provinces  par  delà.  On  lui  dé- 
» . cerna  le  triomphe  pour  tant  de  vidoires. 

Mais  comme  il  fouhaita  que  ce  fût  le 
jour  de  fa  naiffance  (g)  qui  étoit  déjà 
paffé  , cette  folemnité  fut  différée  juf- 
qu  a l’année  fuivante. 

Ann  6 1 Alors , à l’âge  de  quarante-cinq  ans , 
avant  j.  c.  ( h ) il  folemnifa  ce  triomphe  pendant 
Hïrcah.  il.  deux  jours  de  fuite , avec  une  pompe  6c 
une  gloire  fort  extraordinaires.  Il  fit 
marcher  devant  IuLcccxxiv  Captifs  des 
plus  diflingués  f entre  lefquels  étoient 
Arifiobule  Roi  de  Judée  avec  fon  fils 
Antigone,  Olthace  Roi  de  Colchos  , 
Tigrane  fils  de  Tigrane  Roi  d’Armenie, 
6c  cinq  fils  , 6c  deux- filles  de  Mithridate. 
Il  y eut  (i)  ceci  de  fingulier  à fontriom- 
plie  , qu  a fon  entrée  dans  le  Capitole  , 
il  ne  fit  mourir  aucun  de  fes  Captifs , ( k i 
comme  le  faifoient  ordinairement  les  au- 
tres ; 6c  qu’après  le  triomphe  , il  les  re- 
lâcha tous , à la  réferve  d’ Ariffobule  6c 

Car  l’Afie  Mineure  n’a  jamais  été  le  centre  de  l’Empire 
Romain.  11  ne  s'ell  jamais  étendu  en  Orient  au  delà  du 
Tigre  ; & à l’Occident , il  alloit  alors  jttfques  à l’Océan  ; 
& de  lk  à I’Afie  il  y a plus  d’une  fois  aufli  loin  que  de  cet- 
te Province  au  Tigre. 

f^.C’eft-h-dire,  lé  dernier  de  Septembre.  Pun.  VII, 
a6.&XXXVlI.  *. 

( h ) Plut.  Appian.  &Dion.  CaSsius.  ibid.  Pein.  ibid, 
.Vellkius.  Pâte rc.  II.  40. 

(*)  A ppian.  in  Mithnd. 

(AJ  Videas  Josephum.  dcB,  Ju4,  VII. 
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fie  Tigrane , & les  renvoya  même  dans  Ann.  (t V. 
leur  pays  aux  dépens  du  Public.  avant  j.  c. 

Jufques  ici  Pompée  avoit  brillé;  & 3T  ‘ * 
furpaflé  en  honneurs  tous  ceux  de  fon 
rems  ; il  avoit  eu  des  fuccès  merveilleux 
dans  toutes  fes  entreprifes,  & avoit  très- 
bien  mérité  le  furnom  de  Grand  qui  lui 
fut  donné.  Mais  (/)  il  baiflà  dans  la  fuite. 

Il  perdit  l’eflime  & le  pouvoir  qu’il  s’é- 
toit  acquis , & mourut  par  des  mains  in- 
dignes & fcélérates , dans  un  pays  étran- 
ger , où  fon  corps  n’eut  pas  même  l’hon- 
neur de  la  fépulture.  J’ay  déjà  remar- 
• que  par  quelle  a&ion  il  s’étoit  attiré  cette 
malédiélion.  Ce  triomphe,  qui  termina 
la  gloire  de  ce  grand  Homme  , fera 
aum  la  fin  de  ce  Livre* 

0)  Vidtas  tac  de  rt  Plutarchi  utrha  in  Ptmftif, 

f fin  du  XlV_*  £ivre< 
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LIVRE  QUINZIEME.. 

>nn  fio.  T>Ompce,  CraHus,  & Jules-Céfar 
avant  j c.  X ( i)  hrent  entr’eux  un  Traité  , par 
Hvrcan.  JI- lequel  üs  s’entfageoient  à fe  foutenir  les 
uns  les  autres  dans  leurs  prétentions  ; & 
par  cet  accord  ils  fe  rendirent  maîtres 
de  tout  à Rome , & partagèrent  entr’- 
eux toutes  les  Charges  & tout  le  pou- 
voir de  l’Etat.  Cette  Ligue  fut  la  four- 
ce  des  guerres  civiles  qui  éclatèrent  dans 
la  fuite  entre  Pompée  <Sc  Céfar  , & 

Plutarch.  in  Pcrpcio  , Craffo  > J.Ctrfiire , <$•  Ln- 
tnllo.  Sl’Etom.  I.  iy.  Appian,  dt  B,  Civ.  U.  D ion.  Cas- 
fuvs  XXXVII. 
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aboutirent  à la  fubverfion  de  l’ancien  Ann.  n«. 
Gouvernement  de  Rome  ; 6c  d’un  Etat  cjj 
Républicain  firent  une  Monarchie,  fous4. 
laquelle  ce  grand  Empire  déclina  avec 
beaucoup  plus  de  vîtefle  qu’il  n’étoit 
monté  à fon  plus  haut  point  de  grandeur. 

Tant  que  Craflus  vécut,  il  tint  la  balance 
égale  entre  les  deux  autres  ; mais  dès 
qu’il  fut  mort , ni  l’un  ni  l’autre  ne  vou- 
lut fe  contenter  d’une  partie  ; chacun 
prétendit  avoir  le  tout,  (b)  L’un  ne  pou- 
voit  fouffrir  de  fuperieur  , ni  l’autre  d’é- 
gal. L’ambition  de  ces  deux  hommes  6c 
leur  avidité  pour  le  pouvoir  fupréme , 
partagea  tout  l’Empire  en  deux  fa&ions 
oppofées , qui  produifirent  la  guerre  la 
plus  funefte  qu’il  ait  jamais  efîuyée.  C’eft: 
un  mal  qui  ne  régné  que  trop  par  tout' 
ailleurs , comme  il  regnoit  alors  chez  les 
Romains.  Si  environ  trente  têtes  pou- 
voient  feulement  fe  réfoudre  à vivre  ei»: 
paix  chez  eux , fans  entreprendre  fur  les 
droits  des  autres  , uniquement  pour  la 
vaine  gloire , qu’ils  s’imaginent  qui  leur 
reviendra  de  leurs  conquêtes , 6c  de  l’a- 
grandiffement  de  leur  pouvoir,  toute  la 
terre  feroit  dans  un  profond  repos.  Mai® 
leur  ambition , leur  extravagance , 6c 
leurs  caprices , font  qu’ils  empiètent  co *•» 

{b)  Ntt  quemtjaamjam  ferre  pitefl  Cdfarne  prtorem, 
ftmptittfve  p*rcm.  Lucax,  I.  verf.  125. 
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Ann.  6o.  tinuellement  les  uns  fur  les  autres  ; 8c 

HyrcànCii  Par  ^eurs  fiueTe^es  engagent  tous 

4,  c ceux  qui  dépendent  d’eux  dans  une  in- 
finité de  malheurs.  Combien  de  milliers 
d’hommes  périflenttous  les  ans  par  là! 
Gn  feroit  tenté,  en  confidérant  tous  ces 
malheurs  , de  regarder  comme  un  pro- 
blème , fi  le  bien  que  le  monde  reçoit  do 
Gouvernement  en  général,  ell  capable 
de  balancer  les  maux  que  font  fou ffrir  au 
genre  humain  l’entêtement , les  bévues , 
& la  corruption  de  ceux  qui  l’ont  entre 
les  mains. 

Voici  le  tems  où  florifloit  Diodorede 
Sicile  fameux  Hirtorien  Grec,  (r)  11  étoic 
né  à Agyrium  en  Sicile  ; 6c  de  là  vient 
qu’on  ajoute  d’ordinaire  le  nom  de  fon 
pays  au  fien.  Il  avoit  écrit  une  Hiftoire 
Univerfelle , qu’il  avoit  intitulée  Biblio- 
thèque , 6c  avoit  employé  trente  ans  à 
ramafler  fes  matériaux  , &à  en  former 
un  corps  d’Hifloire.  11  étoit  fi  exaél  6c 
fi  foigneux  , qu’il  aHa  voyager  exprès  à- 
fes  propres  fraix , dans  la  plupart  des 
pays  dont  il  fait  l’H'iftoire  , pour  pou- 
voir en  parler  avec  plus  de  certitude  6c 
de  juftefiè.  ( d ) Il  dit  lui-même  qu’il  en- 
treprit le  voyage  d’Egypte  pour  cela,, 
la  première  année  de  la  clxxx.  Olym-; 

(c>Vidc  Vossium  dt  Hijluricis  Grtcif,  IIf.2,. 

Çfi  Lib,  I.pag.  >.  .&  2,. 
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piade , qui  ell  jugement  l’année  où  nous  Ann.  60. 
îbmmes  parvenus  dans  celle-ci , ou  la  lx  a’am  J>  , 
avant  Jelus-Chrift;  pendant  que  Ptolo-^*'*' 
mée,  furnommé  Denys  le  Jeune,  ou 
autrement  le  Nouveau  Bac  chus , y regnoit 
Cette  Bibliothèque  contenoit  quarante 
Livres , dont  il  ne  nous  relie  que  quinze 
& quelques  fragments  ou  quelques  ex- 
traits du  relie,  qui  fe  trouvent  répandus 
dans  les  Ouvrages  des  Anciens  qui  l’a- 
voient  citée.  Elle  commence  aux  teins 
les  plus  reculés  , & il  l’avoit  conduite 
julques  à cette  année.  Nous  avons  les  V. 
premiers  entiers.  Les  V.  qui  iuivent  font 
perdus.  Les  dix  autres  que  nous  avons  , 
font  le  X.  i’XI.  <5cles  fuivants  jufqu’au 
XX.  qui  eft  le  dernier  de  ce  qui  nous 
relie;  & éi  finit  à l’an  de  RomeccccLM 
fous  le  Confulat  de  M.  Livius  Denter,. 

& de  M.  Emilius  Paulus.  Des  vingt- 
cinq  qui  nous  manquent , nous  n’avons 
rien  que  les  lambeaux  & les  extraits  dont 
j’ai  déjà  parlé.  Si  nous. les  avions  entiers-, 
cette  excellente  Hiltoke  feroit  un  tréfôr 

Ïour  les  Curieux , & pour  les  Sçavantsv 
jes  cinq  premiers , quoiqu’il  y ait  beau- 
coup de  fabuleux  , contiennent  pourtant 
quantité  de  faits  véritables , très-inté- 
relTants  & très-précieux , <Sc  qui  peuvent 
beaucoup  fervir  à l’éclairciflèment  de 
P Ecriture-Sainte.  Les  cinq  qui  les  lui- 

O vj 
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Ann.  59. 
iivant  J.  C. 
Hyac.vm,  II. 
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voient  en  dévoient  avoir  encore  beaucoup' 
davantage  : 6c  ainfi  leur  perte  eli  plus 
confidérable  que  celle  des  vingt  autres.. 
Cet  Auteur  a vécu  fort  long-tems  ; car 
il  ne  mourut  que  vers  le  milieu  du  Régné 
d’Augufte. 

Quand  le  tems  , pour  lequel  on  avoit 
accordé  la  Syrie  à Marcius  Philippe , fut 
écoulé,  on  envoya  ( e ) Lentulus  Mar- 
cellin de  Rome  pour  lui  fuccéder.  Les 
Arabes  donnèrent  bien  de  la  peine  à l’un 
& à l’autre.  Cette  Nation,  accoutumée 
à ne  vivre  prefque  que  de  brigandage  , 
venoit  fouvent  faire  des  courfes  dans  leur 
Province  , pendant  tout  le  tems  qu’ils  la 
gouvernèrent. 

Jules- Céfar , Conful  cette  année  avec 
Bibulus , ( f)  contraignit  fon«Collégue' 
de  lui  laiiïèr  l’adminiftration  de  toutes 
les  affaires  , 6c  tout  le  pouvoir  du  Con- 
fulat  ; 6c  il  s’en  fervit  avec  beaucoup 
d’application  6c  d’adreffe  pour  fes  inté- 
rêts. (g)  Il  tira  degroffes  fommes  d’ar- 
gent de  divers  Etats  étrangers , à qui  il 
lit  accorder  l’alliance  des  Romains  ; 6c 
des  Rois  , à qui  on  confirma  lapermif- 
fionde  regner.  Il  arracha,  par  exemple, 
à Ptolomée  Aulete  près  de  iîx  mille  ta- 


(fl  Appiak.  *w  Syr. 

(f)  Plut.  t,t  Cef.trt.  *Djgn.  Cassiuî.  XXXVIII. 
il)  Suet.  in],  Cajarc. 
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îents  pour  cela.  Comme  les  droits  de  ce  Ann.  59, 
Prince  étoientconteftés  & affez  douteux,  !Yant  J-  c- 
il  avoir  befoin  d’une  déclaration  des  Ro-  5 ^'CAN 
mains  en  fa  faveur  pour  fe  maintenir  dans 
la  poffeflion  du  Royaume  d’Egypte,  & 
pour  s’y  affermir  ; de  forte  que  pour  fe 
faire  reconnoître , il  fut  obligé  de  donner 
à Céfar  la  fomme  que  j’ai  marquée.  Par 
ces  fortes  de  voies , il  amaffa  des  tréfors 
immenfes  , qui  lui  fournirent  dans  la 
fuite  de  quoi  exécuter  fes  projets.  On. 

!)eut  donc  marquer  cette  année  comme- 
e commencement  & la  fource  <fe  fa  puif- 
fance. 

Le  fécond  pas  fut  de  fe  faire  donner , 
par  un  Plébifcite , [b]  le  Gouvernement 
de  l’illyrie  & des  deux  Gaules  Cifalpine 
& Tranfalpine,  quand  fon  Confulatfe- 
roit  expiré  ; & cette  Province  lui  futaf- 
fignée  pour  le  terme  de  cinq  ans.  On  lui 
avoit  accordé  en  même-tems  une  armée 
de  quatre  Légions  pour  ce  Gouverne- 
ment : & c'eft-là  que  commence  F His- 
toire de  fes  Commentaires. 

A.  Gabinius,  que  nous  avons  vu  Lieu-  Ann 
tenant  Général  de  Pompée , pendant  la  avant  J,  ^C. 
guerre  de  Mithridate  fut  élu  Conful  ii* 

pour  l’année  fuivante  ; & (i)  par  le  moyen 


(h)  Plut,  in  Cafnrt.  Dion.  Cassius.  XXXVIII. 

(*)  Cicero.  in  Ont.  fr»  damo  fua  , çjr  fri  £ exile  £r  dq 
Cm/,  J?luTi  in  Cmrmt, 
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Ann.  58.  de  Clodivis,un  des  Tribuns  du  Peuple,  il 
avant  j.  c.  ja  Syrie  pour  Province. 

•.  Ge  Clodius  ( k)  etoit  de  la  Noble  Fa- 

mille des  Clodms.C’étoit  un  jeune  hom- 
me qui  avoit  de  grands  talents  , & une 
liardierte  fur  prenante  à entreprendre  & à 
exécuter,  mais  extrêmement  débauché. 
Comme  Lucullus  avoit  époufé  une  de 
fes  fœurs , ce  jeune  Seigneur  l’accompa- 
gna pendant  qu’il  eut  le  commandement 
des  armées  contre  Mithridate.  Mais  fa 
mauvaife  conduite , & fur  tout  l’intrigue 
fcandaleafe  qu’on  découvrit  entre  lui  & 
fa  propre  fœur , lui  firent  perdre  la  faveur 
de  ce  Général , & manquer  le  porte  au- 
quel il  vifoit.  Pour  fe  venger  de  Lucul- 
lus , il  fe  mit  à lui  débaucher  fes  foldats  ; 
& ce  fut  lui  qui  excita  contre  ce  Géné- 
ral , la  mutinerie  dont  nous  avons  parlé  , 
qui  l’empêcha  abfolument  d’agir  la  der- 
nière année  qu’il  eut  le  Commandement 
contre  Mithridate.  Comme  après  cette 
aétion,  il  ne  faifoit  pas  fûr  pour  lui  où 
commandoit  Lucullus , il  fe  retira  dans 
la  Cilicie , où  Marcius  Rex,  qui  la  gou- 
vernoit , lui  donna  le  Commandement 
de  faflote.  llfut  batu  & même  faitpri- 
fonnier  par  les  Tirâtes  de  cette  côte  , 
contre  lefquels  il  avoit  été  envoyé.  Il  fie 

(k.)  PLut.  inPamptU  , Ctfart , Ctttone  Utictnji  , 

*4r  Sentie,  Dwn,  Cass.  XXX^  XL 


Digitized  by  Csooglc 


Livre  XV.  327 

prier  Ptolomée  Roi  de  Cypre  de  lui  en-  Ann.  5*. 
voyer  de  quoi  payer  fa  rançon  ; mais  ce  avint  J- c- 

-n  • a u1'  - j 1.  Hyrcan. 

rnnce , dont  1 avance  tenoit  du  prodige,  6 . 
comme  on  le  verra  par  fa  fin , ne  lui  en- 
voya que  deux  talents , que  les  Pirates 
regardèrent  comme  rien.  Us  aimèrent 
mieux  relâcher  Clodius  fans  rançon  , 
que  d’en  prendre  une  fi  modique.  De  re- 
tour à Rome , il  continua  fes  débauches 
ordinaires.  Il  débaucha  encore  deux  au- 
tres de  fes  foeurs,  & Pompeia  femme  de 
Céfar.  11  tâcha  de  fe  faire  une  entrée 
chez  elle  déguifé  en  femme , un  jour  que 
les  principales  Dames  de  Rome  y célé- 
broient  des  myfteres  où  il  n ’étoit  permis 
à aucun  homme  d’alMer.  On  lui  en  in- 
tenta même  un  procès , où  Cicéron  fut 
un  des  témoins  qui  dépoferent  contre  lui  ; 
mais  il  corrompit  fes  Juges  par  de  grofîe3 
fommes  d’argent , & ne  fut  pas  puni  , 
comme  il  l’avoit  mérité.  Enfuiteil  fefio 
adopter  par  un  Plebeien  , renonça  à fo 
noblefïè , 6c  fe  fit  élire  T ribun  du  Peuple: 
emploi  dans  lequel  il  fit  des  deforares 
terribles.  Pour  s’alfurer  de  Gabinius  le 
Conful , qui  ne  valoit  pas  mieux  que  lui  r 
il  lui  fit  donner  par  le  Peuple  la  Province 
de  Syrie , où  il  fe  rendit  effe&ivement 
quand  l’année  de  fon  Confulat  fut  ex- 
pirée. 

Après  cela , Clodius  fongea  aie  ven-y 
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ger , pendant  que  fa  Charge  lui  en  four- 
nifloitles  moyens , premièrement  de  Pto- 
lomée  Roi  de  Cypre , qui  ne  lui  avoit  pas- 
envoyé  allez  d’argent  pour  payer  fa  ran- 
çon , 6c  après  cela  de  Cicéron , qui  avoit 
été  témoin  contre  lui  : 6c  il  réulTit  à l’é- 
gard de  l’un  6c  de  l’autre.  (/)  11  obtint 
un  ordre  du  Peuple,  de  faifir  le^oyuume 
de  Gypre , de  dépofer  Ptolomée  ; 6c  de 
confifquer  tous  fes  effets  : 6c  cela  fans  au- 
cun ju  lie  fujet.  ( m ) Ce  Ptolomée  étoit 
un  bâtard  de  Ptolomée  Lathÿre , 6c  fré- 
té de  Ptolomée  Aulete  Roi  d’Egypte.  II 
avoit  eu  cette  Ifle  en  appanage  à la  mort 
de  fon  pere.  Ses  mœurs  n ’étoient  pas 
plus  fages  que  «elles  de  fon  frere  : mais 
comme  il  éroit  avec  cela  d’une  avarice 
extrême,  il  avoit  amalfé  des  richeffes 
immenfes , qui  furent  l’unique  caufe  de 
fa  perte  ; puifque  ce  fut  uniquement 
pour  les  avoir , que  le  Peuple  confefitit 
à la  propofition  que  lui  en  fit  Clodius, 
On  (»)  a remarqué  avec  beaucoup 
de  raifon  , que  ce  fut  une  des  adions 
les  plus  injuftés  que  les  Romains  euf- 
fent  encore  faites.  Ptolomée  avoit  été 
reconnu  pour  leur  Ami  6c  leur  Allié , 

(Q  Plut,  in  C*t.  Utic.  Diox.  Cassjus.  XXXVITI.  I. 
Florin  III.  9.  Stp.  aro.  XIV.  p.  68+. 

(m)  Ti.oc.u"  prit.  XL.  Strabo  ibid.  Car  d^ns  cet  en- 
droit il  dit  que  ce  Ptolomée  étoit  fiere  du  pere  de  Çléoe 
jpatre  la  deroiere  Reine  d’Egypte. 

I*)  Veleeiuj  Pa.terc.1I. 
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& ne  leur  avoit  jamais  fait  aucun  tore 
ni  donné  aucun  chagrin  qui  méritât 
ce  traitement  : ce  ne  fut  que  l’avidité 
de  s’enrichir  de  fes  dépouilles  , qui  le 

Îîorta  à faire  cette  injuitice  criante.  Le 
eul  prétexte  dont  on  fe  fervit  fut  qu’A- 
lexandre,  le  dernier  Roi.  d’Egypte  , en 
mourant  à Tyr,  avoit  fait  un  teftament 
par  lequel  il  faifoit  le  Peuple  Romain  fon 
héritier.  On  décida  que  leRoyaume  d’E- 
gypte , & celui  de  Cypre  qui  en  dépen- 
doit , en  vertu  de  cette  donation , appar- 
tenoient  aux  Romains.Peu  après  la  mort 
d’Alexandre,  (0)  on  avoit  mis  l’affaire 
de  cette  donation  fur  le  tapis  à Rome,  & 
on  avoit  ouvert  quelques  avis , qui  al- 
Ioft  à fe  faifir  de  l’Egypte  & de  l'Ille  de- 
Cypre , en  vertu  du  tellament.  Mais  le 
Sénat  confidérant,  qu’ils  venoient  tout 
fraîchement  de  prendre  pofleiïion  de  la 
Bithynie,  qui  leur  avoit  été  lailfée  par 
le  Tellament  de  Nicomede,  de  la  Cyre- 
ne  & de  la  Libye,  qui  leur  avoient  été 
auflî  données  par  celui  d’Apion  ; & de 
réduire  ces  pays -là  en  Provinces  Romai- 
nes ; ils  craignirent  que  , s’ils  prenoient 
encore  P Egypte  & l’I  fie  de  Cypre  , en 
vertu  d'une  pareille  donation  , cela  ne- 
k-urfit  pas  beaucoup  d'honneur,  & ne 
fou’evât  tout  le  monde  contre  uneavidir- 

(|>j  Ciceko  in  Ont.  I.  & II,  in  Rullnm. 
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Ann.  58.  té  fi  déclarée.  Outre  cela  , ils  c'rurenY 
Hï&can  11.  que  ceci  pourroit  bien  les  engager  dans 
1 une  nouvelle  guerre , qui  les  embarafle- 
roit  pendant  qu’ils  avoient  encore  celle 
de  Mithridate  fur  les  bras.  On  s’étoit 
donc  contenté  pour  lors  de  faire  venir  de 
Tyr  tous  les  effets  qu’ Alexandre  y avoir 
quand  il  y mourut,  & on  n’a  voit  pas  tou- 
ché au  refie.  Mais , ( p ) dans  cette  ren- 
contre, onrenouvella  ces  prétentions  fut 
la  Cypre.  La  vengeance  de  Clodius  & 
l’avidité  du  Peuple  firent  paflèr  le  Dé- 
cret qui  ordonnoit  de  fe  faifir  de  l’Ifle  & 
de  tout  ce  que  Ptolomée  y avoir.  Caton, 
le  plus  jufte  des  Romains,  fut  celui  qu’on 
députa  malgré  lui,  pour  aller  l’exécuter. 
On  avoit  deux  vues  en  le  chargeant  de 
cette  commifîion  ; la  premier©  pour  co- 
lorer leur  injuflice , par  le  cara&ere  de 
celui  qui  l’exécutoit  : 6c  la  fécondé , qui 
étoit  la  principale , quoique  fort  fecrete, 
étoit  d’éloigner  Caton  , -6c  de  faciliter 
par  la  la  vengeance  que  Clodius  vouloit 
prendre  de  Cicéron.  Il  avoir  defïèin  de 
le  traduire  devant  le  Peuple  , 6c  de  lui 
faire  faire  fon  procès , pour  avoir  , fous 
fon  Confulat,  fait  mourir  plusieurs  com- 
plices de  la  conjuration  de  Catilina  , en 
vertud’un  fimple  ordre  duSénat,  fans  les 

(p)  Plut.  «'*  Cattnt  XJtic.  & in  Ci£(rwe,  DiON.  CxiS.  St 

fcSr&AE.ibid,. 
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formes  ordinaires  de  la Juftice. Prévoyant  Ann. 
que  Caton  le  traverferoitdans  ce  defléin,  *vant  J-  c- 

••  j •/»  1 'j*  P / Hyrcàn  Ili 

11  s avila  de  cet  expédient  pour  1 ecar-  6, 
ter  : & effectivement  quand  il  fut  parti  , 

Clodius  vint  à bout  de  fon  entreprife  & 
fit  bannir  Cicéron  d’Italie.  Il  palfa  en 
Grece  où  il  demeura  feize  mois  jufques 
à fon  rappel. 

En  arrivant  à Rhodes  , (q)  Caton  fit 
dire  à Ptolomée  de  fe  retirer  paifible-  . 
ment  ; & lui  promit , s’il  le  faifoit,  de  lui 
procurer  la  Souveraine  Sacrificature  du 
Temple  de  Vénus  àPaphos , dont  les  re- 
venus étoient  alfez  confidérables  pour  le 
faire  fubfifter  honorablement  ; maisPto- 
lomée  le  refufa.  Cependant  il  n’étoit  pas 
en  état  non  plus  de  fe  défendre  contre  la 
puifiance  des  Romains  : mais  il  ne  pou- 
voit  fe  réfoudre  , après  avoir  fi  longtems 
porté  la  Couronne , à vivre  en  limple 
particulier,  (r)  Réfolu  donc  de  terminer 
fon  régné  & fa  vie  en  même  tems , il 
s’embarqua  avec  toutes  fes  richelfes , & 
fe  mit  en  mer.  Il  avoit  delfein  de  faire 
percer  fon  vaiffeau  , afin  de  périr  avec 
tous  fes  tréfors.  Mais  quand  il  vint  à l’e- 
xécution , il  ne  put  fupporter  la  penfée, 
que  fes  bien-aimées  richeflès  périffent 
ainli  ; & quoiqu’il  perfiftât  toujours  dans 

(q)  Plut,  in  Catone. 

(r)  Val.  Max,  IX,  qi 
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a™.  58.  la  réfolution  de  périr  lui-même , il  nS 
hircan^ii  vou^ut  Pas  enveloper  Tes  innocentes  ri- 
«.  cheflès  dans  fa  ruine  , & fit  voir  par  là 

qu’il  les  aimoit  plu3  qu’il  ne  s’aimoic 
lui -meme.  11  revint  à terre,  & les  re- 
mit dans  leurs  magazins  ; & après  ce- 
la, (s)  s’empoifonna  , & laifla  tout  à 
fes  ennemis  ; comme  s’il  eût  voulu  les 
récompenfer  de  ce  qu’ils  étoientcaufede' 
. fa  mort.  Caton  les  apporta  l’année  fui- 
vante  à Rome.  La  fournie  ( * ) fut  il 
grolîè , qu’à  peine , dans  les  plus  grands 
triomphes , en  étoit-il4entré  au  trefor  de 
pareille. 

Pendant  le  féjour  que  Caton  fit  à Rho- 
des , (t)  Ptolomée  Aulete,  Roi  d’Egy- 
pte, 6c  frere  de  celui  de  Cypre , l’y  vint 
trouver.  Sur  les  avis  que  ceux  d’Alexan- 
drie avoient  eus  que  les  Romains  vou- 
ïoient  prendre  pofîeffion  de  la  Cypre,  («)i 
ils  avoient  prefië  Aulete  de  la  demander 


fx)  Plut.  inCatont.  Dion-.  Cass.  XXXIX.’pag.  rot.' 
L.  Fi.or.  111.  9.  S*rab.  XIV.  p.  684.  Appiàn.  de  B.- 
Civ.  II.  Ammian.  Marcell.  XIV.  Val.  M.AX.ibid  Vel. 
Paterc.  II.  4s. 

(*J  Suivant  Plutarque  , cette  fomme  montoit  îtprês 
de  7000  talents  en  argenr.  Caton  fit  vendre  publique-* 
ment  tous  les  effets  Sc  les  meubles*  précieux  dé  Ptolo- 
mée, & ne  s’en  réferva  qu'un  portrait  de  Zenon  Fonda-* 
teur  de  la  SeiSe  des  Stoïciens  dont  il  avoit  embrafl'é  lest 
fentiments.  Voyez  Pline  L.  VII.  c.  jo.  & Liv.  XXXIV, 
c.  8.  ] 

(f)  Plut,  in  Catone. 

(»)  DtoN.  Cass.  XXXIX. 
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•pour  la  réunir  à l'Egypte  , comme  un  Ann. 
•ancien  appanage  de  cette  Couronne  ; &,  *va‘u  J-  c j: 
-jfi  on  la  lui  refufoit , de  leur  déclarer  laô/^ 
guerre.  Aulete  n’avoit  pas  jugé  à pro- 
.pos  de  le  faire  ; & ce  refus  , joint  aux 
autres  fujets  plus  réels  qu’ils  avoient  de 
fe  plaindre  de  lui , & fur  tout  à fes  exa- 
ctions pour  lever  l’argent  dont  il  s ’étoit 
fervi  à gagner  les  grands  Seigneurs  de 
Rome , avoit  porté  leur  colere  à un  11 
haut  point , qu’il,  s’étoit  cru  obligé  de 
for  tir  d’Egypte  ; (*)  & il  s’en  alloit  alors 
à Rome  implorer  le  fecours  du  Sénat, & 
folliciter  fon  rétablilîement. 

Dans  ,(y)  l’entretien  qu’il  eut  là-deflus 
avec  Caton  , ce  Romain  blâma  fa  con- 
duite, d’avoir  quitté  le  Trône , la  gran=- 
deur , & les  agréments  dont  il  jouilToit 
dans  fes  Etats  , pour  aller  s’expofer  aux 
difgraces,  aux  peines , & aux  mépris  où 
l’état  de  réfugié  l’expofoit.  Pour  ce  qui 
«ft  de  l’elpérance  donc  il  fe  flatoit , de 
trouver  du  fecours  à Rome,  il  lui  re- 
préfenta , quelles  fournies  il  lui  faudroic 
pour  fournir  aux  préfents  qu’extorque- 
roient  de  lui  les  Grands  de  Rome , dont 
l’avidité  étoit  telle  , comme  il  le  lui  dit 
fans  façon , que  quand  il  vendrait  toute 
l’Egypte,  il  n’auroit  pas  encore  de  quoi 


( f! ) Dion.  & Plut,  i,bid.  Efit,  Liïii  ÇJV. 

.{/J  Pi  UT,  in  Calant, 
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la  contenter.  Il  lui  confeilla  donc  de  re- 
tourner en  Egypte , & de  s’y  racommo- 
der  avec  les  fujets  ; & il  lui  offrit  d’y  al- 
ler lui-même  l’aider  de  fes  bons  offices. 
Ptolomée  d’abord  goûtoir  fon  avis , & 
il  étoit  réfolu  de  lefuivre  ; mais  les  mau- 
vais confeils  de  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  détruifoient  ce  qu’avoit  fait 
Caton.  Il  continua  fon  voyage,  & trou» 
va , par  une  trille  expérience , les  chofes 
à Rome  précifément  comme  Caton  les 
lui  avoit  dépeintes.  Il  fut  obligé  d’y  fai- 
te fa  cour  aux  gens  qui  avoient  le  plus  de 
crédit  dans  la  République , <£  d’acheter 
leur  faveur  par  de  groffes  fommes.  Au 
bout  du  compte,  quand  il  n’eut  plus  rien 
à donner,  (t.)  on  forgea  un  Oracle  des 
Sybilies  , qu’on  prétendit  qui  défendoic 
aux  Romains  de  lui  donner  du  fecours. 
Ainfi  fes  follicitations , qui  avoient  du- 
•ré  une  année  entière , & les  fommes  pro- 
digieufes  qu’il  avoit  données,  furent  éga- 
lement inutiles  ; & (a)  & il  fut  obligé  de 
fe  retirer  fans  avoir  rien  obtenu. 

Pendant  que  ceci  fe  pafloit,  les  Ale- 

(z)  Dion.  Cass.  XXXIX.  Cet  Oracle  difoit  ; Si  le  Rii 
J,' Egypte  vient  vont  demander  du  fecours  , ne  lui  \refttfez 
pas  votre  amitié  : mais  ne  lui  donnez  peint  de  troupes.  Si 
* vous  le  faites , vous  aurez  des  peines  & des  dangers  à ef- 
fuyer. 

(a)  Dion.Cassius.  XXXIX.  Stras,  XVII,  p, 
f osph,  in  Gr,  Euseb,  Sca us, 
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srandrin  qui  virent  difparoître  leur  Roi , 
fans  qu’on  fçût  ce  qu’il  étoit  devenu,  lu- 
rent Bérénice  fa  fille  furie  Trône  ; & ils 
envoyèrent  offrir  ( b ) la  Couronne  & Bé- 
rénice à Antiochus  l’ Afiatique  en  Syrie , 
qui , du  côté  de  fa  mere  Selene  , étoit 
l’hérititier  mâle  le  plus  proche.  Les  Am- 
balfadeurs  le  'trouvèrent  mort  , & re- 
vinrent. 

- A leur  retour , on  apprit  que  fon  fré- 
té Seleucus  vi voit  encore  : (r)  on  lui  en- 
voya faire  les  mêmes  offres  ; & il  les  ac- 
copta.  Gabinius  , qui  venoit  d’arriver 
dans  fa  Province,  empêcha  d’abord  fon 
voyage  : mais  foit  qu’il  yconfentîtenfin, 
ou  autrement , il  partit  à la  fin.  Comme 
\d)  c’étoit  un  homme  qui  avoit  des  incli- 
nations baflês  > '&  qui  ne  fongeoit  qu’à 
l’argent  , { e ) dont  il  donna  entr’autres 
une  preuve , en  faifant  enlever  la  chafîe 
d’or  où  étoit  le  corps  d’Alexandre  ; Bé- 
rénice en  fut  bientôt  dégoûtée  : & pour 
fe  défaire  d’un  mari  fi  defagréable  & fi 
indigne  d’elle , (/)  elle  le  fit  mourir.  El- 
îe  [g)  époufa  enfuite  Archelaüs,  Grand- 
Prêtre  de  Comane  dans  le  Pont^  dont  il 

. .(>)Por.ph.  ibjd.  _ 

(c)  Porph.  ibid.  Strab.  ibid. 

'(d)  Suet.  j»  V'fp*ï-  St  r a b.  ibi^i  , 

^«JStrabo.  XVII.  p.794. 

//J Strabç.  XVII.  p.  796. 
fo)  Sr&AM>.  ibid.  & XII.  p.  S5^« 
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HyRCAH  II' 
6. 


Ann.  57. 
avant  J.  C. 
Hïrcan.  II/ 
7* 


Digitized  by  Google 


Ann.  S7. 
avant  J.  C. 
HyRCiN  II. 

7. 


336  Hist.  des  Juifs,  ôcc. 
a déjà  été  parlé  fuffifamment.  Porphyre, 
dans  Eufebe,  dit  que  ce  fut  à Philippe, 
filsdeGrypus,  que  furent  faites  les  fé- 
condés offres  de  la  Couronne.  Mais  com- 
me il  y a plus  de  vingt-fix  ans  qu’il  n’en 
eft  parlé  dans  l’Hiftoire,  il  y a beaucoup 
d’apparence  qu’il  étoit  mort , il  y avoit 
déjà  long-tems  ; 6c  quand  il  auroit  été 
au  monde , il  étoit  trop  vieux  pour  qu’on 
s’avifât  de  fonger  à lui  donner  cette.jeu- 
ne  Reine  ; 'puilqu’il  y avoit  quarante  ans^ 
qu’il  avoit  fuccédé  à fon  pere  en  Syrie.  I * 
faut  donc  que  celui  qu’on  fit  venir  deSy- 
rie  après  la  mort  de  l’Afiatique,  fût  fon 
cadet  ; car  ce  fut  en  qualité  d’héritier  de 
la  Couronne  qu’on  le  demanda;  6c  il  ne 
pouvoit  y avoir  qu’un  frere  de  l’Afiati- 
que  à qui  cette  qualité  convînt,  (b)  Les 
Ecrivains  de  ce  tems-là  parlent  fouvenc 
d’un  cadet  de  l’ Afiatique  ; mais  pas  un 
ne  marque  fon  nom.  Ce  que  Strabon  dit. 
de  Seleucus  Cybiofaéte  prouve  inconte- 
flablement  que  c’eft  lui-même.  Il  dit  , 
£«)  qu’on  le  fit  venir  en  Egypte  pour 
epoufer  Bérénice  , 6c  qu’il  étoit  [ * ou 

Jjrétendoit  être  , ] delaMaifon  des  Se- 
eacides'.  Ces  deux  particularités  mifes 
enfemble , prouvent  que  ce  Seleucus  eft 

Çh)C  ic.  in  Vtrrt  ■».•!  V.  j.  IJ. 

(i)  XVII.  p 796. 

* J’ai  j jouté  ces  mots,  parce  que  c’eft  ainfi  que  Sxra_ 
bok  s’exprime.  - , 

précifément 
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précifément  un  cadet  de  l’Afiatique;  car 
après  la  mort  de  ce  Prince  il  n’y  avoit 
plus  de  Seleucide  que  ce  cadet.  Ainfi , 
quand  on  l’eut  fait  mourir , cette  race  fe 
trouva  éteinte  ; & il  ne  refia  perfonne 
de  cette  Maifon  après  lui , qui  furvéquîc 
à la  perte  de  l’Empire  quelle  avoit  fi 
long-tems  pofledé. 

Alexandre  , fils  aîné  d’Ariflobule,  qui 
s’étoit  fauvé  d’entre  les  mains  de  Pom- 
pée, retourna  dans  la  Judée,  (kj  y for- 
ma une  armée  de  dix  mille  hommes  d’in- 
fanterie & de  quinze  cents  cavaliers,  & 
s’empara  d’Alexandrion , de  Macherus, 
d’Hyrcanie , & de  quelques  autres  Châ- 
teaux , qu’il  mit  en  état  de  défcnfe  en  les 
fortifiant , & y lailfant  de  bonnes  garui- 
fons , qui  ravageoient  tout  le  plat  pays. 
Hyrcan  étoit  trop  foible  pour  entrer  en 
campagne  contre  lui.  11  auroit  bien  fou- 
haite  de  fortifier  J érufalem  , en  rebâtif. 
fant  les  murailles  que  Pompée  avoit  dé-* 
molies  ; mais  les  Romains  ne  voulurent 
pas  y confentir,  Il  falut  donc , pour  fe 
défendre  contre  fon  concurrent , avohf 
recours  à leurs  armes.  Gabinius , Préfi- 
dent  de  Syrie , & M.  Antoine  , Géné- 
ral de  la  cavalerie  fous  lui , vinrent  en 
Judée  à la  tête  d’une  grande  armée.  An- 
tipater,  Pitholaüs  , &Malichus  les  joi- 

(Jfc)  Joseph.  Antiij.  XIV.  1 9.  & de  B.  J.  1-6: 

Tome  V , P 
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gnirent , avec  les  troupes  Juives  du  parti 
a’Hyrcan.  La  bataille  fe  donna  près  de 
Jérulalem.  Alexandre  y perdit  trois  mil- 
le hommes  tués  fur  la  place  ; & trois  mil- 
le autres  furent  faits  prifonniers.  Il  fefau- 
vaà  Alexandrion  où  Gabinius  le  pourfui- 
vit, & l’affiégea.  Mais  il n’étoit pas  facile 
d’emporter  ceChâteau  fitué  fur  une  haute 
montagne  , & bien  fortifié  encore  par 
l’art.  Gabinius  changea  le  fiége  en  blo- 
ett s , y laifla  quelques  troupes  , & alla 
avec  le  refte  faire  le  tour  du  pays  , pour 
voir  en  quel  état  il  étoit.  11  trouva  Sa- 
marie,  Azot,  Gaza,  Raphia,  Anthe- 
don , Scythopolis , Apollonie  , Dora  , 
Mariflà  plufieurs  autres  Villes  tou- 
tes. en  ruine.  C’étoit  l’effet  des  guerres 
des  Afmonéens.  11  donna  ordre  de  les 
rebâtir  toutes.  Enfuite  il  revint  devant 
Alexandrion.  La  mere  d’Alexandre  l’y 
vint  trouver.  Cette  habile  femme , pour 
prévenir  les  malheurs  dont  fon  mari  & 
fes  enfants  étoient  menacés  à Rome , tâ- 
choit  par  toutes  fortes  de  voies , de  fe 
Battre  bien  dans  l’efprit  des  Romains  , 
afin  de  pouvoir  intercéder  pour  eux.  El- 
le leur  rendit  tous  les  fervices  qu’elle  put 
par  tout  où  elle  avoit  quelque  pouvoir 
ou  quelque  crédit.  Par  cette  conduite  elle 
gagna  fi  bien  Gabinius,  qu’il  entra  dans 
iÇous  fçs  jntérêfs,  & lqi  accorda  toj.it  .,cç 
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qu’elle  voulut.  Elle  fit  entamer  des  né-  Ann.  57. 
gociations.  Alexandre  rendit  Alexan-  £ 
drion  & fes  autres  Châteaux , quifurent^. 
aufli-tot  rafés , fuivant  l’avis  qu’elle  en 
donna  elle-même , pour  empêcher  qu’il*  « 
ne  donnaient  occafion  à une  nouvelle 
guerre  ; il  fut  relâché  & obtint  le  pardon 
de  tout  ce  qu’il  avoit  fait. 

Gabinius  alla  enfuiteà  Jérufalem.  (I) 

Il  y rétablit  Hyrcan  dans  la  Souveraine 
Sacrificature  ; mais  il  fit  de  grands  chan- 
gements au  Gouvernement  Civil  ; car  il 
le  rendit  Ariftocratique  de  Monarchique 
qu’il  étoit.  Jufques-là  ( m ) le  Prince  avoit 
gouverné  la  Nation  par  le  miniftere  de 
deux  efpeces  de  Confeils , ou  Cours  de 
Juftice  ; l’une  de  vingt  & trois  p’erfonnes,' 
appellée  le  petit  Sanhédrin  ; & l’autre  de 
foixante  & douze,  qui  étoit  le  grand  San- 
hédrin. De  la  première  efpece  il  y en 
avoit  un  en  chaque  Ville  : feulement  .lé- 
nifiaient , à caufe  de  fa  grandeur  & de  la 
quantité  d’affaires  qui  y furvenoient , en 
avoit  deux  , qui  fetenoient  en  deux  fal- 
les  féparées.  Pour  le  grand  , il  n’y  en 
avoit  qu’un  pour  toute  la  Nation  ; & il 

, f/)  Joseph,  ibid.  _ i 

( m ) Vide  TalmuJit trtSitum  SankeJrim, 
d/m  tnSanhidrim,  alttfaut  Je  bac  rt  Sxrtptorcs  RsbHni- 
tes.  On  ttouve  aufTi  en  Anglois  , dans  Lhîhtfoot  , le 
pcécis  de  tout  ce  qu’ils  en  difent,  DcTtmpU.  c.  XX.  S.  t. 

4c  c.  XXII, 

Pij 
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tenoit  fes  aftèmblées  dans  le  Temple , 8c 
les  y avoit  toujours  tenues  jufques  à ce 
tems-là.  Les  petits  Sanhédrins  prenoienc 
connoiflance  de  toutes  les  affaires  quire- 

Éardoient  la  Juftice,  pour  la  Ville  dans 
quelle  ils  fe  tenoient  5c  pour  fon  terri- 
toire. Le  Grand  préfidoit  fur  les  affaires 
de  la  Nation  en  général,  recevait  les 
appels  des  Cours  inférieures , interpré- 
toit les  Loix , 5c  de  tems  en  tems  faifoic 
de  nouveaux  reglements  pour  les  faire 
mieux  exécuter,  (w)  Gabinius  cafta- les 
uns  5c  les  autres  ; 5c  à leur  place  il  jntro- 
duifit  cinq  différentes  Cours  , ou  Sanhé- 
drins , dont  chacune,  étoit  indépendante 
des  autres , 5c  fouveraine  dans  fon  ref- 
fort.  La  première  futmife  à Jérusalem, 
la  fécondé  àdérico , la  troifîeme  à Gada- 
r?  , la  quatrième  à Amathus , 5c  la  cin- 
quième à Sepphoris.  Tout  le  pays  fut 
partagé  en  cinq  Provinces  ou  départe- 
ments.; 5c  chaque  Province  fut  obligée 
4’avoir  recours  pour  la  Juffice  à une  des 
Cours  qu’il  venoit  d’établir , c’eff- à-di- 
te , à celle  qu’il  lui  avoitaftignéea  5c  les 
.affaires  s’y  terminoient  fans  appel. 

La  tyrannie  d’Alexandre  Jannée  avoit 
dégoûté  les  Juifs  du  Gouvernement  Mo- 
narchique. Jls  ( 0 ) s ecoient  adreffés  À 

l*)  Jose»h.  Antin.  XIV,  l\.  fait  B.  J. 1,6. 
y)  fosïg *,  AnU<i,  JtiV.  j. 
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Pompée  pour  le  faire  abolir  , quand  il  Ani1-  «Ç 
entra  dans  la  difcuflion  du  démêlé  des  5y  ”«**»  if, 
deux  freres  à Damas.  Ce  fut  pour  les  7* 
contenter  qu’il  ôta  (p)  le  diadème  & le 
nom  de  Roi  à Hyrcan  , en  lui  rendant 
pourtant  la  Souveraineté , fous  un  autre 
nom  ; car  il  lui  en  laifla  err  effet  tout  le 
pouvoir.  Mais  dans  cette  rencontre , ils 
obtinrent  de  Gabinius  de  lui  en  ôter  le 
pouvoir , comme  l’autre  lui  en  avoit  ôté 
le  nom  : & il  le  fit  par  le  changement 
dont  je  parle.En  effet  ce  reglement  tranf. 
portoit  tout  le  Gouvernement  des  mains 
du  Prince  entre  celles  des  Grands  quien- 
nroientdans  ces  cinq  Cours  Souveraines; 

& la  Monarchie  fe  trouvoit  par  là  chan- 
gée en  Ariflocratie.  Mais  dans  la  fuite 
\q)  Jules-Céfar , en  paflàntpar  la  Syrie, 
redonna  la  Souveraineté  à Hyrcan,  & 
remit  les  chofes  fur  l’ancien  pié. 

Au  relie,  [r)  il  y avoit  parmi  lesJuifs 
unetroifieme  efpecede  Sanhédrin,  outre 
les  deux  dont  je  viens  de  parler,  à laquel- 
le ces  changements  ne  touchèrent  point, 

& qui  fe  foutint  toujours  la  même.  C’é- 
roit  la  Cour  des  trois  qui  décidoit  tous  les^ 
différends  entre  particuliers  , qui  rou- 
loient  fur  des  marchés , des  ventes , des- 

(p)  Josiph.  Jlntiq.  XX.  8.  | 

(î)  Joseph,  XIV.  ij , 

{rjTil  nnd.  in  S jnhcdrim, 

• P Ii| 
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eontraéls  , & autres  pareilles  affaires: 
Dans  tous  ces  cas-là,  une  des  partie* 
choififfoit  un  arbitre  pour  juge  ; Vautre 
en  choififfoitauffî  une  autre  ; & ces  deux 
arbitres  convenoientd’un  troifieme.  Ces 
trois  perfonnes  enfemble  faifoient  une 
Cour  , qui , après  avoir  entendu  les  par- 
ties, décidoit  en  dernier  reffôrt..  J’aioüi 
dire  qu’on  avoit  établi  quelque  chofe 
d’approchant  en  Danemarc  ; 6c  que  des 
aflaires,qui  parmi  nous  caufent  des  pro* 
rès  dont  la  longueur  6c  les  fraix  incom- 
modent extrêmement  les  parties  , s’y 
plaident  6c  s’y  terminent  fans  appel , par 
trois  Juges  choifis  de  là  même  maniéré, 
devant  lefquels  .chacun  plaide  fa  propre 
caufe,  6c  obtient  bientôt  Juffice  fans  le 
fecours  oncreux  de  Solliciteurs , dePro- 
cureurs , d’ Avocats  , ou  d’autres  gens  de 
barreau.  Ceci  fuffït  pour  ceux  de  mes 
Leéleurs,  qui , ne  pouvant  pas  aller  aux 
fources  mêmes , ne  feront  pourtant  pas 
fâchés  d’avoir  quelque  idée  dès  Sanhé- 
drins, ou  Cours  de  Juffice  des  Juifs  d’au-r 
trefois.  Ceux  qui  en  voudront  fçavoir 
davantage,  en  trouveront  un  détail affèz 
cffconftancié  dans  la  Mifna  au  Traité  des 
Sanhédrins  , dans  la  Gémare  fous  le 
même  titre,  6c  dans Maimonides , Sel- 
* den  , Cock , 6c  quelques  autres  qui  ont. 
: traité  cette  matière  à fond.. 
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; Vers  la  fin  de  l’année  , (j)  Ariftobule,  Ann.  ^7, 
Roi  dépofé  de  Judée , que  Pompée  avoir  c ^ 

mené  dans  fon  triomphe,  & qu’il  avoit>7. 
retenu  en  prifon  avec  Ton  fils  Antigono 
après  ce  triomphe , fe  fauva  avec  fon  fils* 

(*)  & revint  en  Judée , où  il  excita  de 
nouveaux  troubles.  On  vint  en  foule  à 


lui  de  toutes  parts.  Pitholaüs,entr’autresj 
qui  jufques-là  avoit  été  un  des  chefs  du 
parti  d’Hyrcan  , & étoit  alors  a&uelle- 
ment  Gouverneur  deJérufalem,fur  quel- 
que  dégoût  que  l’Hiftoke  ne  marque 
point, vint  lui  amener  mille  hommes  bien 
armés.  Arifiobyle  choifit  , entre  ceux 
qui  l’çtoient  venus  trouver  , ceux  qui 
âvoient  des  armes  , en  forma  une  armée. 


& renvoya  le  refte  chez  eux.  Il  commen- 
çapar  rebâtir  le  Château  d’ Alexandrion» 
21  .y  lailfa  enfuite  une  bonne  garnifon,  Si 
mena  les  huit  mille  hommes  qui  lui  re- 
voient , à Macherus , autre  dChâteau  dé- 
mantelé del’autre  côté  du  Jourdain, pour 
.y  en  faire  autant.  Mais  Gabinius  détacha 
contre  lui  Sifènna  fon  fils  accompagné 


(s)  JOSEPH,  jilttiq.  XIV.  IJ.  & ■ JcBcllo  Jud.  I.  <5. 

(*  I Josephe  ne  dit  point  qu’Ariftobule  fe  fauva  alori 
de  fa  prifon  avec  fon  frb  ; mais  on  peut  le  conjeéluret 
d’un  endroit  de  Plutarque  , où  l’on  voit  que  la  garde 
de  ces  Princes  avoit  éré  confiée  au  Tribun  Clcdius.  Celui- 
ci  , pour  chagriner  Pompée , lailfa  échapper  le  jeune  Ti>- 
grane  fils  du  Roi  d’Armenie  , qui  étoit  un  des  prifon- 
niers  ; & il  eft  apparent  qu’Ariftobule  & fon  fils  s’év.i4 
derent  en  même  tems  de  leur  prifon.  Plut,  tn  Pompeit.J 

Pii  ij 
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d’Antoine  & de  Servilius  , deux  de  fes 
meilleurs  Lieutenants  Généraux,  quife 
vinrent  porter  entre  lui  & la  Place , & le 
forcèrent  à un  combat,  où  il  fut  batu,  & 
perdit  5000.  hommes.  Arirtobule  néan- 
moins avec  un  corps  de  1 ooo.hommes  en- 
tra dans  Macherus,&  travailla  à s’y  forti- 
fier,à & s’y  défendre.  Les  Romains  à leur 
arrivée  les  en  chaflèrent  bientôt.  Au  bout 
de  deux  jours  la  Place  fut  emportée  ; & 
Arirtobule  blefféy  fut  pris , avec  fon  fils 
Antigone.  On  les  envoya  à Rome  dans 
leur  première  prifon.  Mais  fur  l’avis  que 
Gabinius  donna  au  Sénat  , qu’il  avoit 
promis  à la  femme  d’Ariftobule  , quand 
elle  fit  rendre  les  Châteaux  , que  l’on  re- 
lâcheroit  fes  enfants , on  les  relâcha  en 
effet  ; & ils  eurent  permiffion  de  retour- 
ner en  Judée.  Pour  Arirtobule  on  le  re- 
tint dans  les  chaînes. 

O rode  <5?  Mithridate , fils  de  Phraate 
Roi  des  Parthes,  (/)  firent  un  complot; 
& ces  parricides  ôterent  la  vie  à leur  pe- 
re , après  un  régné  d’environ  douze  ans. 
La  même  ambition  , qui  leur  avoit  fait 
commettre  de  concert  une  aftion  fi  dé- 
naturée , caufa  entre  ces  deux  freres  une 
terrible  querelle  , pour  la  Couronne  ac- 
quife  par  un  crime  fi  énorme.Orode  l’aî- 
né en  prit  d’abord  poffeffion.  Son  frere 

(t)  D:on.  Cass.  XXXIX.  Affian,  in  Tartb.  & Sjr » 
Pi  UT,  in  CraJJe, 
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là' lui  enleva,  & l’obligea  à fe  fauver  dans  Ann. 
les  pays  étrangers.  Mais  il  fe  rendit  bien-  f'’anc  J-  c* 
tôt  l’horreur  de  fes  fujets  par  fes  cruau- 8.7f£AN 
rés.  Surena,  la  première  perfonne  de  l’E- 
tat après  le  Roi  même,  ramena  Orode, 
aux  intérêts  duquel  il  avoir  été  toujours 
attaché,  & le  remit  furie  Trône.  Mithri- 
date  àfon  tour  fut  obligé  d’aller  chercher 
retraite  dans  les  pays  etrangers.  Il  vint 
trouver  Gabinius  en  Syrie , dans  le  tems 
qu’il  fe  préparoit  à porter  la  guerre  en 
Arabie , & lui  confeilla  de  tourner  feS 
armes  du  côté  des  Parthes  pour  le  réta-  * 
blir.  Gabinius  , qui  ne  fongeoit  qu’à 
âmaflèr  des  richefïès  , n’eut  pas  de  peine 
à fe  déterminer  à ce  parti-là  ; parce  qu’il 
fçavoit  que  les  Parthes  étoient  riches , & 

?u’il  y auroit  plus  à piller  là  qu’ailleurs. 

1 y mena  donc  l’armée  , à laquelle  Mi- 
• thridate  fervoit  de  guide.  Mais  à peine 
ce  Romain  eut-il  palïé  l’Euphrate, qu’on 
lui  vint  faire  une  nouvelle  proportion. 

G’étoit(  #)  Ptolomée  Aulete,  le  Roi  d’E- 
gypte détrôné,  qui  venoit , muni  d’une 
lettre  de  recommandation  de  Pompée 
lui  offrir  dix  mille  talents  pour  le  réta-* 
felir  en  Egypte.  La  grandeur  de  la  fom- 
me  lui  fit  préférer  cette  entréprife  , qui 

(*} Dion.  Cass.  XXXIX.  Appiàh.  in  Parth  ér  Sfr. 
Ÿlvr.inAnttn.  Cicer.  »»  Ont.  pro  Rtbtrit  Poflhnmo. 

Joseph,  Jntij.  XIV.  n.  & B'  Jttd.  I.  6. 

Pr 
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étoit  beaucoup  plus  facile  que  celle  oh 
il  s’engageoic  à la  follicitation  de  Mi- 
thridate.  Ainfi  il  repafla  l’Euphrate,  tra- 
verfa  la  Paleftine  , 6c  marcha  droit  et» 
Egypte.  Mithridate  abandonné  ( x ) re-' 
tourna  dans  la  Babylonie  6c  y furprit  Se-* 
leucie.  O rode  l’y  vint  affiéger,  6c  le  pref- 
fa  fi  fort  qu’il  fe  rendit  à difcrétion , fe 
flatant  que  fonfrerelui  laifferoit  au  moins 
la  vie.  Mais  Orode  ne  confidéra  en  lui 
que  l’ennemi,  6c  le  .fit  poignarder  en  fa 
préfence. 

Quand  Gabinius  fut  arrivé  fur  la  fron- 
tière d’Egypte , (y)  il  fit  prendre  les  de- 
vants à Antoine  .avec  la  cavalerie  , pour 
fefaifir  des  pafiàges^  6c  ouvrir  le  che- 
min au  refie  de  l’armée.  C’eftici  ce  fa-» 
meux  Marc- Antoine,  qui  , dans  la  fuite 
fous  le  T riumvirat , eut  la  troifieme  par- 
tie de  l’Empire  Romain  pendant  plu-  • 
fieurs  années.  Il  avoir  fuivi  Gabinius  en. 
Syrie  en  qualité  de  Général  de  cavalerie; 
on  en  a même  déjà,  parlé.  Il  fe  fignala 
dans  ce  pofie.  Comme  c’étoit  un  jeune 
homme  entreprenant  6c  brave,  ce  fut  ce- 
lui qui  entra  le  plus  .chaudement  dans  ce 
projet,  quela  plupartdes  autres  Officiers 
Généraux  n’approuvoient  pas.  Mais  An-» 
-îoine , appuyant  le  parti  quiflatoit  le  plus 

/.*  j • ' 

(*)  Justin.  XLII.  4... 

V -OÔ  rtUT.j»  Garnit, 
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Vavidité  de  Gabinius  , l’emporta  fur  ^nn.-  çst 
tous  les  autres.  Comme  il  avoit  été  ce-  av»o.c. 
lui  qui  avoit  confeillé  le- plus  fortement  lIr, 

cette  guerre,  ce  fut  lui  auifi  qui  y agit- 
avec  le  plus  de  vigueur.  Son  premier  fuc— 
cès  fit  réuflir  toute  l’affaire  : non-feule- 
ment  il  s’aiïiira  des  paffages , félon  l’or- 
dre  qu’il  en  avoit  , maisil  prit  même  * 

Pelule,  la  clef  de  l’Egypte  de  ce  côté— 
là  ; & cette  prife  lui  ouvrit  toute  l’E— 
gypte. 

(x.)  Hyrcan  & Antipater  contribuè- 
rent beaucoup  à ce  fucces  ; car  non-feu- 
lement ils  fournirent  à l’armée  tout  ce> 
dont  elle  avoit  befoin  dans  fa  marche  ? 
mais  ils  gagnèrent  les  Juifs  du  pays  d’O-’ 
nion  près  de  Peluf®,  <5c  les  engagèrent  à- 
fervir  les  Romains  ; fans  quoi  Antoine, 
ne  fe  feroitpas  rendu  maître  de  cette  Vil- - 
le  comme  il  fitv 

(a)  Archelaiis  étoit  alors  Roi  d’Egy-- 
pte.  On  a vu  comment  on  l’y  avoit  faitr 
venir  pour  époufer  Bérénice  après  la. 
mort  de  SeleucusCybiofa&e.  Ge  Prin-- 
ce  avoit  lié  une  amitié  très-étroite  avec. 

Gabinius , lorfque  ce  dernier  fer  voit  fous/ 

Pompée  dans  la  guerre  de  Mithridate 
& quand  il  eut  obtenu  le  Gouvernement. 

(z)  Jostph.  jlntùf.  XIV,  il.  ir  de  B.  J.  1.6. 4 

(*)  Dion.  Cass. XXXIX.  SrRAB.  XII.  pag.  $S.’& 

.MV11,  P .7#.  Blvt*  in-ylnttn.  Livn,  Efft.  CV. 
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de  la  Syrie , ( b ) il  vint  l’y  trouver  du. 
Pont , & lui  aider  dans  fes  guerres.  Il  y 
lia  aufîi  amitié  avec  Antoine  : & fans 
doute  que, quand  on  lui  offrit  la  Couron- 
ne d’Egypte  avec  la  Reine  Bérénice , il 
n’y  alla  qu’avec  leur  confentement  & leur 
approbation.  Mais  leur  amitié  ne  les  em- 
pêcha pas  de  le  venir  détrôner.  Celle  de 
Gabinius  n’étoit  pas  à l’épreuve  de  l’ar- 
gent ; & fon  avarice  emporta  fans  peine 
la  balance. 

Dès  que  Gabinius  apprit  l’heureux. 
fuccès  qu’avoit  eu  Antoine,  (c)  il  entrai 
dans  le  cœur  de  l’Egypte.  C'étoit  éh  hi- 
ver, lorfque  les  eaux  du  Nil  font  fort: 
Baffes  ; le  tems  le  plus  propre  par  confé- 
quent  pour  en  faire  la»conquête.  Cepen- 
dant Archelaüs , qui  étoit  brave  Sc  habi- 
le, fit  pour  fe  défendre  tout  ce  qui  fe 
pouvoit  faire , & ménagea  fort  bien  le 
terrein  contre  fes  ennemis.  Mais  les  Egy- 
ptiens, gens  efféminés  & lâches,  toujours 

{irêts  à fe  mutiner  contre  les  ordres  de 
a guerre , & incapables  d’exécuter  rien, 
avec  vigueur , faifoient  fi  mal  leur  de- 
voir, qu’il  fut  enfin  accablé  parles  trou-  . 
pes  Romaines  bien  difciplinées.  11  fut 
tué  en  combatant  vaillamment  , après 
avoir  fait  tout  ce  qu’un  brave  homme 

<£)Strab.  XII.  p.  558.  & XVII.  p.  7V& 

(Ô  Oion,  Cass.  XXXIX.  Plut,  >»  i 
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pouvoit  faire  dans  l’état  où  il  avoit  trou-  Ann. 
vé  les  chofes.  ( d ) Antoine  fe  fouvint , f.vant  J-  Jp 
après  la  mort , de  l’amitié  qui  avoit  été  ÿ>yRCAH- 
entr’eux.  Il  fit  chercher  fon  corps  parmi 
les  morts , & lui  fit  faire  des  funérailles 
Royales  ; & par  cette  a&ion  il  gagna  le 
cœur  des  Egyptiens , qui  lui  en  fçurent 
gré  toute  fa  vie.  Peut-être  fur-ce  aufîi 
la  faveur  deGabinius  qui  fit,  quelesRo- 
mains  nommèrent  fon  fils  pour  Prêtre 
de  Comane  en  fa  place.  Belle  réparation 
à la  famille  d’un  homme, à qui  ils  avoient 
injuftement  ôté  la  Couronne  & la  vie  ! 

Archelaüs  étant  mort  , l’Egypte  fut 
bientôt  foumife,  & obligée  de  recevoir 
Aulete  qui  entra  en  pleine  pofîèffion  de- 
fes  Etats.  Pour  l’y  bien  affermir , Gabi- 
nius  lui  lai  fia  quelques  troupes  Romai- 
nes pour  la  garde  de  fa  perfonne.  (e  ) Ces  • 
troupes  prirent  à Alexandrie  àles  manie-* 
res  & les-  coutumes  du  pays , & donnè- 
rent dans  le  luxe  & la  mollefle  qui  y 
étoient  fort  à la  mode.  Aulete  (/)  fitc 
mourir  fa  fille  Bérénice  pour  avoir  porté 
la  Couronne  pendant  fon  exil  ; & enfui- 
te  il  fe  défit  de  la  même  maniéré  de  tous*' 
les  gens  riches  qui  avoient  été  du  parti 


(<l)  Ptur.  sa  jintenir. 

(«)  Casai.  Cemm.  de  B.  Civ.  III.  Lucan.  X.  40t.' 

(f)  Strabo.  XVII.  pag.796.  Dion.  Ca».  XXXIX* 
Soa ru.  in  Gr,  Evita,  Scalis. 
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oppofé  au  Tien.  Il  lui  faloit  ces  confifca* 
tions  pour-  lever  la-  fomme  qu’il  avoit? 
proinifeà  Gabinius,  au  fecours  do  qui  il. 
devoit  Ton  rétabliflement. 

Gabinius  n’eut  pas  le  tems  de  s’amu— 
fer  en  Egypte  , après  avoir  achevé  ce 
qu’il  y étoit  venu  faire.  De  grands  defor- 
dres,  arrivésen  Syrie  pendant  l'on  abfen- 
ce , l’obligerent  d’y  retournener  en  dili — 
gence.  (g)  Il  avoit  confié  le  Gouverne- 
ment de  cette  Province  à foir  fils  Sifen- 
na , jeune  homïnefans  expérience  & ab- 
folument  incapable  d’un  pareil  emploie 
11  lui  avoit  laifle  fi  peu  de  troupes  , que 
quand  il  eût  été  d’ailleurs'alfez  habile , il- 
lui  eût  été  impoflible  de  rien  faire.  Le 
pays  fourmilloit  de  brigands  qui  le  ra- 
vageoient  impunément.  Pour  les  repri- 
mer il  eût  falu  des  troupes  •&  une  toute 
autre  tête.  D’un  autre  côt é{b  ) Alexandre,; 
fils  d’Ariftobule,  profitant  de  l’occafion,. 
excita  aulfi  de  nouveaux  troubles  dans  la 
Judée.  Il  y trouva  de  quoi  former  une 
armée  alfez  confidérable  pour  batre  tou- 
te la  campagne  ; & par  tout  où  il  trou~ 
voit  des  Komains , il  les  facrifioit  à fom 
leifentiment.  Ceux  quilui-échaperent  fei 
cantonnèrent  fur  le  mont  Garizim , où  il 
les  alla  alfiéger  : & ce  fut  là  que  Gabi-- 

...  fe)  Dion.  Cass.  XXXIX. 

Joseph.  sfntig.X IV,  u: 


Livre  X V.  >5 1 

mus.  le  trouva  à Ton  retour.  Ce  Général,  Ann.  h, 
voyant  les  troupes  nombreufes  qu’a  voit 
Alexandre  , employa  d’abord  la  cLuceur.y, 

JDpur  les  ramener.  Il  envoya  Antipater 
eur  offrir  une  amniffie  , à condition 
qu’ils  mettroient  bas  lesarmes.  11  réuffit 
effedivement  à perfuader  à un.  grand 
nombre  d’entr’eux  de  les  quitter  6c  de  fe 
retirer  chez  eux.  Mais  il  reftoit  encore 
trente  mille  hommes  à. Alexandre  , avec 
lefquels  il  réfolutde  combatre  Gabinius* 

Après  une  adion  fort  opiniâtre  , près  du 
montTabor,  Alexandre  fut  vaincu  avec 

Serte  de  dix  mille  hommes  ; le  relie  fut 
ifperfé.  6c  prit  la  fuite,  (i)  Gabinius  al- 
la a Jérufalem , y régla  tout  , comme 
Antipater  le  fouhaitoit  ; 6c  enfuite  il 
marcha  contre  les  Nabathéens  qu’il  fou* 
mit.  11  ramena  delà  fon  armée  en  Sy> 
rie,  6c  prépara  tout  pour  fon  retour. à 
Home. 

Pompée  6c  Craflus,  Confuls  de  cette 
année,  en 'entrant  en  charge,  ( k ) s’é- 
toient  fait  donner  par  le  Peuple  , le  pre- 
mier, le  Gouvernement  de  l’E  fpagne  6c 
de  l’Afrique , pour  cinq  ans  ; 6c  l’autre , 
celui  delà  Syrie  avec  les  pays  d’alentour, 
pour  le  même  nombre  d’années , avec 


( i ) Idem.  ibid. 

(kj  Dion.  Cassius. XXXIX.  Efit.  LtvirCV.'  PlXjt i‘. 
*in  Crsjfi»  Ptmftit,  &■  Caunt  U tic.  Apfian.  Jtfi,  Civ.  1U 
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5.  le  pouvoir  d’y  mener  autant  de  troupes 
qu’ils  jugeroient  à propos  de  lever , & de 
faire  la  guerre  fans  confulter  le  Sénat  ni 
le  Peuple  ; privilège  que  n’avoient  au- 
cuns des  autres  Gouverneurs  de  Provin-' 
ces.  Craffus  (/)  envoya  donc  un  Lieute- 
nant en  Syrie  pour  en  prendre  le  Gou- 
vernement en  fon  nom  , & le  retirer  des 
mains  de  Gabinius.  Gabinius  refufa  de 
le  lui  réfigner  y jufqu’à  ce  que  des  ordres 
ffopérieurs  du  Sénat  & du  Peuple  l’y  obli-- 

ferent.  (/«)  Il  avoir  commis  dans  cette' 
’rovmce  des  malverfations  criantes.  Il 
n’y  avoit  rien  que  l’argent  n’eût  obtenu 
de  lui  : il  vendoittout.  Il  avoit  auffi  ex- 
torqué par  tout , & à toutes  fprtes  de 
gens , des-fommes  exhorbitantes  : & il 
avoit  employé  pour  cela  les  voies  les  plus 
injuftes  & les  plus  tyranniques.  Les  (») 
cris  que  caufoient  dans  toute  la  Provin- 
ce fes  opprefïïons  & fa  corruption,  étoient 
venus  de  tous  côtés  à Rome,&  y avoienc 
fait  tant  de  bruit , que  le  Sénat  & le  Peu- 
ple indignés  le  rappellerent  pour  venir 
fendre  compte  delà  conduite  : mais  (0) 

(J)  D10H.  Cass.  ibid. 

(ta)  Dion.  Cass.  ibid.  Cicsr*.  w»  Ortt.  Jt  Prra.  C enfui. 
f.  4.  5. &inOrst.  contra  T ifenem.l.  17.18. 

(»)  Malgré  tomes  ces  plaintes , Joskphe  ne  laifle  pas 
de  parler  de  lui  d’une  maniéré  fort  avantageuse,  ttxit 
comme  s’ils'étoit  acqrnté  honorablement  de»  devoirs  de 
la  charge.  Antif.  XIV.  m. 

W CiOM.Cass.  XXXIX,- 
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ce  qui  les  avoit  Je  plus  irrités,  fut  fon  Ann. 
expédition  d’Egypte  -La  Loi  ne  permet- avant  J 
toit  pas  à un  Gouverneur  de  fortir  de  fa  y. 
Province , ni  d’entreprendre  une  nouvel- 
le guerre,  fans  un  ordre  exprès  du  Peu- 
ple ou  du  Sénat.  Outre  qu’il  y avoit  alors 
un  Oracle  de  Sibylles  qui  défendoit  aux 
Romains  de  rétablir  le  Roi  d’Egypte 
par  des  voies  défait.  Gabinius  avoit  donc 
agi  contre  la  Loi , contre  la  Juflice , & 
contre  la  Religion  ; & le  Peuple  étoit  fi 
animé  contre  lui, qu’il  l’auroit  condamné 
fans  attendre  fon  retour , fi  les  Confuls 
Pompée  &Craflus  ne  s’y  fuflènt  oppofés; 
le  premier  par  amitié  pour  lui  ; &l’autre 
pour  gagner  l’argent  qu’on  lui  offrit  pour 
cela  de  la  part  au  prévenu.  Mais  quand: 
il  fut  arrivé,  oe  qui  ne  fut  que  l’année 
fuivante*  on  lui  intenta  trois  procès  à la 
fois;  le  premier  deLeze-Majefté,  & les 
deux  autres  de  corruption  & de  concuf- 
fion.  Il  fe  tira  du  premier  à force  d’ar- 
gent , qu’il  répandit  abondamment  par- 
mi fes  Juges.  De  (/>)LXX.  qu’ils  étoient, 
ü eut  bien  de  la  peine  à en  gagner  affez 
pour  qu’il  fe  trouvât  une  pluralité  de  fix 
pour  l’abfoudre.  Mais  il  fut  condamné 
îur  les  deux  autres  accufations ,.  (q)  & 
banni.  Il  vécut  de  cette  maniéré  gueux 


551 

c. 

1» 


(f)  Cic.  ai  jltt.  IV.  16.  Irai.  III.  <f«- 

(f)Oi0N,  Cass.  ihid. 
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[j,  &miférable,  jufqu’à  eequeCéfar  le-ra-- 
c-  mena  (r)  pendant  les  guerresciviles.PreP 
’ que  tout  l’argent  qu’il  a voit  amaflë  pair 
fes  opprefTions,  & par  fa  corruption,  fut 
employé  à corrompre  à fon  tour  les  au- 
tres , pour  tâcher  d’éviter  la  peine  que 
fes  crimes  avoient  méritée.  Ainfi  le3 
fQmmes  immenfes- qu’il  avoit  apportées 
de  l’Orient  , s’en  allèrent  comme  elles 
étoient  venues  , dans  un  négoce  d’ini- 
quité. Comme  ç’avoit  été  fous  foa 
Confulat , &en  partie  par  fes  intrigues 
6c  fon  crédit,  que  Cicéron  avoitété  Ban- 
ni , ce  grand  Orateur,  alors  rappellé,  lui 
fit  fentir  fa  vengeance,  & aggrava  fes 
crimes  8c  dans  le  Sénat  & devant  le  Peu- 
ple : l’on  voit  encore  la  maniéré  dont  il 
s’y  prit , dans'  quelques-unes  des  Orab- 
fons  qui  font  parvenues  jufques  à nous. 

Graflus,  (s)  entêté  du  projet  qu’il  avoit 
formé  d’une  expédition  dans  l’Orient, 
pour  laquelle  il  avoit  obtenu- un  ordre 
du  Peuple  dès  le  commencement  de  l’an- 
née , fe  donnoit  degrands’mouvements-, 
vers  la  fin- de  fonGonfblat,  pour  lever 
des  troupes  6c  faire  tous  les  autres  pré- 
paratifs nécelfaires  pour- fon  deflein.Les 
(;)  Tribuns  du  Peuple  , qui  napprou?- 

(r)  Il  mourut  dans  ces  guerres  , au  fervice  dé  Ccfar, 
Hiatus.  Je  B.  Alex,  c.  4} 

(f)  Plut,  in  Cra/Ji. 

.0)  Fl  ut.  ibid,  DIom.  Cass.  XXXIX,  - 
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voienî  pas  cette  guerre  contre  les  Par- 
thes , le  traverfoient  en  tout  : & ils  au- 
roient  bien  voulu  faire  révoquer  l’ordre 
qui  l’autorifoit.  Mais  il  employa  contre 
eux  la  force,  & des  foldats  ; & il  ne  leur 
laifia  de  pouvoir  que  celui  de  lancer  des 
imprécations.  (■ « ) Und’entr’eux particu- 
lièrement en  prononça  d’épouvantables, 
en  le  voyant  fortir  de  Rome  à la  tête  de 
fon  armée,  qui  s’accomplirent  fort  exa- 
ctement dans  la  fuite. 


Ann. 

avant  J.  C. 
Hy&CAN  II, 
V. 


Dès  qu’il  fut  en  Syrie , il  commença  av^nntn1  H- 
à mettre  en  ufage  tous  les  moyens  qu’il  Hy  RCAN  II, 
put  imaginer  pour  contenter  l’avidité  10’ 
prodigieufe  qu’il  avoit  d’amaflêr.  Com- 
me le  Temple  deJérufalem  paiïbit  pour 
être  fort  riche,  (x)  il  s’y.  rendit  avec  des 
pour  enlever  ces  richeflès.Eléa- 
alors  Tréforierdu  Temple.  En- 
tr’autres  chofes  que  ce  Prêtre  avoit  en 
garde,  il  y avoit  un  lingot  d’or  qui  pe- 
foit  trois  cents  mines  du  pays.  Pour  le 
mieux  cacher,  il  avoit  fait  faire  un  trou 


troupes , 
zar  etoit 


dans  une  poutre  , & l’y  avoit  mis  ; & 
cette  poutre  étoitau  deflüsdel’enrréedu 
Lieu-Saint  dans  le  très-Saint  ; & leVoi-r 


le  , qui  féparoit  l’un  d’avec  l’autre  , y 
étoit  fufpendu.  Voyant  bien  que  Craf- 


(n)  Plut.&Dion.  ibid.  Flor.III.  ii.VellbivsPa- 
.XI-rc.  II.46.  Appjan.  de  B.  Civ.'  II.  Cic.  de  Dévia,  I, 
ijt)  Joseph,  4ntiçi,  XIV,  io.jjr  dtB.J.  1, 64 
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fus  avoit  deffein  de  piiler  le  Temple  , il 
tâcha  de  compofer  avec  lui.  Il  lui  pro- 
pofa  donc  de  fe  contenter  de  ce  lingot , 
& lui  dit  qu’il  le  lui  donneroit , à condi- 
tion qu’il  ne  toucheroit  point  au  refte. 
Craflùsy  confentit,  & jura , fi  on  le  lui 
donnoit,  de  ne  pas  prendre  autre  choie. 
Eléazar  alla  aufli-tôt  tirer  ce  lingot  de  fa 
cache  & le  lui  mit  entre  les  mains.  Mais 
le  perfide  Craflus  ne' Peut  pas  plutôt  , 
qu’il  oublia  tous  Tes  ferments , & enleva 
non-feulement  les  deux  mille  talents  où 
Pompée  n’avoit  pas  voulu  toucher  , 
mais  tout  ce  qu’il  y avoit  de  riche  dans 
le  Temple,  qui  femonta  à huit  mille  au- 
tres talents.  De  forte  que  fon  pillage  fa- 
crilége  lui  valut  la  fomme  de  dix  mille 
talents  , qui  font  plus  de  deux  millions- 
Sterling  , ou  un  million  de  marcs  d’ar- 
gent du  poids  de  France. 

Ayant  là  de  quoi  fournir  aux  fraix  de 
là  guerre  contre  les  Parthes , (y)  il  fit  fai- 
re un  pont  de  bateaux  fur  l’Euphrate,  le 
paffa,  & entra  fur  leurs  terres , fans  autre 
fujetde  guerre , que  l’envie  infatiable  de 
s’enrichir  du  pillage  d’un  pays  quipafloir 
pour  être  extrêmement  opulent.  LesRo- 
mains  , (c)  fous  Sylla  , Sc  enfuite  fous 
Pompée , avoient  fait  la  paix  & plufieurs 

OÜ  Plut.  tnCraffc.  D/Un.  Cass.XO 

{Z)  L.llloRUi  liit  ll, 


J 
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Traités  avec  eux.  On  ne  s ’étoit  jamais  Ann.  ^ 
plaint  d'aucune  infra&ion  ni  d’aucune  fyant  Jm 9* 
autre  înjultice  qui  put  donner  un  julte  io. 
fujet  de  guerre.  Ainfi  les  Parthes  ne  s’at- 
tendoientà  rien  moins  qu’à  une  pareille  . 
fnvafion  ; & n’étant  point  fur  leurs  gar- 
.des , ils  n’avoient  rien  de  prêt  à y oppo- 
fer.Craflus(  <*)fut  donc  maître  de  la  cam- 
pagne, & parcourut  comme  il  voulut  la 
plus  grande  partie  de  la  Méfopotamie.  Il 
pritaufli  fans  oppofition  plusieurs  Villes; 

& s’il  eût  fçu  profiter  de  l’occalion , il  lui 
teut  été  facile  de  percer  jufqu  a Seieucie 
dcàCtefiphon,  de  s’en  emparer,  & de 
fe  rendre  maître  encore  de  route  la  Ba- 
bylonieauffi  bien  que  de  laMéfopotamie. 

Mais  au  lieu  de  poufler  fa  pointe  , dès 
que  l’automne  fut  venue,  il  repafla  l’Eu- 
phrate , & mit  fes  troupes  en  quartier 
d’hiver  dans  les  Villes  de  la  Syrie.  Il  ns 
laifla  dans  fes  conquêtes  que  fept  mille 
hommes  d’infanterie  avec  mille  che-  » 
vaux,  pour  garder  les  Places  qu’il  avoir 
prifes  : il  donna  ainfi  le  tems  aux  Par- 
tîtes de  former  l’armée  qui  l’accabla  la 
campagne  fuivante.  Au  lieu  de  prendre 
foin  , au  moins  pendant  l’hiver,  que  l’on 
^ exerçât  bien  la  milice  en  Syrie,  & que 
l’on  fît  tous  les  autres  préparatifs  de  guer* 

(a)  Dk>n.  CaM.  XJL.  Plv I.  in  CraJJ».  AtyiK».  ta 
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re  nécelfaires  ; il  négligea  tout  cela,  pour 
s’amufer  à faire  le  métier  d’un  Partifan, 
au  lieu  de  celui  d’un  Général  d’armée;  & 
il  ne  s’occupa  que  de  fexamen  des  reve- 
nus de  la  Province,  6c  du  foin  de  les  por- 
ter aufll  haut  qu’il  étoit  pofîible  , 6c  à 
imaginer  tous  les  autres  moyens  de  s’en- 
richir. Le  Temple  de  Jérufalem  ne  fut 
pas  le  feul  fur  lequel  il  exerça  fes  facrilé- 
ges.  Il  en  fit  autant  à tous  ceux  de  la  Pro- 
vince , où  il  y avoit  quelque  chofe  qui  en 
valoit  la  peine  ; 6c  fur  tout  à Hierapolis, 
où  il  y avoit  un  Temple  très-ancien  dé- 
dié à la  Déefl'e  de  Syrie  nommée  (b) 
Atergatis,  dont  le  tréfor  étoit  très-riche, 
parce  quec ’étoit  un  amas  qui  s’y  étoit  fait 
pendant  plufieurs  fiécles.  Il  l’enleva  tout 
entier  ; 6c  fon  avidité  alla  fi  loin  , que  de 
peur  qu’il  ne  lui  en  échapât  la  moindre 
chofe  , il  employa  un  teins  fort  confidé- 
rable  à en  drelfer  lui-même  un  inventai- 
re 6c  à faire  tout  pefer  en  fapréfence.  La 
derniere  fois  qu’il  fortit  de  ce  Temple, 
fon  fils , qui  marchoit  devant , donna  par 
mégarde  du  pié  contre  le  feuil  de  la  por- 
te , tomba  , 6c  fit  tomber  fon  pere  qui  le 
fuivoit.  On  regarda  dans  la  fuite  cet  ac- 
cident comme  un  prognoftic  de  leur  rui- 
ne prochaine  dans  la  bataille  contre  les 

1 fl>)  Voyez  cetjuiaétéditdc  ccttc  Déc/Te  au  i-iv.  Xtl* 
fous  l’an  163. 
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Parthes  ; où  effectivement  le  fils  péric 
le  premier  , 6c  le  pere  le  luivit  de  bien 

près.'- 

Dès  que  [c  ) la  faifon  le  permit , Craf-  Ann.  5$; 
fias  retira  les  troupes  de  leurs  quartiers  h. 

6c  fe  mit  en  campagne.  Les  Parthes,qu’il-x*. 
avoit  pris  au  dépourvu  l’année  d’aupara- 
vant , parce  qu’ils  ne  s’attendoient  à rien 
moins  qu  a la  guerre , avoient  eu  le  tems’ 
pendant  l’hiver  d’affembler  une  fort  grof- 
fe  armée  pour  lui  faire  tête.  Mais  avant 
d’entrer  en  aétion , Orode  leur  Roi  en- 
voya des  Ambaffadeurs  à Craffus , lui  , 
demander  pourquoi  il  lui  faifoit  la  guer- 
re. Toute  la réponfe  qu’il  en  reçut  fut, 
qu’il  le  lui  feroit  fça-voir  quand  il  feroit  à 
Selcucie.  On  vit  bien  qu’il  ne  reftoit  que 
la  voie  des  armes.  Orode  partagea  fes 
troupes , 6c  s’en  alla  en  perfonne  avec 
une  partie  vers  les  frontières  de  l’ Armé- 
nie : il  envoya  l’autre,  dont  il  donna  le 
commandement  à Surena , dans  la  Méfo- 
potamie.  Ce  Général  reprit, en  y entrant, 
plusieurs  des  Places  dont  Craffus  s’étoit 
rendu  maître  l’année  d’auparavant.  Les 
Romains  de  ces  garnifons , qui  fe  fauve- 
rent,  vinrent  remplir  le  camp  des  rela- 
tions effrayantes  qu’ils  faifoient  du  nom- 
bre de  la  puiflànce , 6c  de  la  force  des  en-1 
nemis  : 6c  le  portrait  qu’ils  en  firent  jetta 

If)  Dion.CASS.Ti.UT.  & Appian.  ibid. 
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l’épouvante  non-feulement  dans  l’efprït 
du  foldat,  mais  dans  celui  des  Généraux 
même , à qui  le  courage  commença  à 
manquer.  Caflius  entr’autres , Quefteur 
■de  Craiïus , & la  fécondé  perfonne  de 
l’armée , ce  Caffius  qui  fut  dans  la  fuite 
un  des  principaux  adeurs  de  l’aflaffinat 
de  Jules-Céfar,  confeilloit  à Craflus  de 
s arrêter  un  peu  & de  bien  pefer  la  chofe, 
avant  que  de  s’engager  plus  avant.  Ar- 
tabaze , ou  Artavalde , car  fon  nom  fe 
trouve  écrit  de  ces  deux  differentes  ma- 
niérés , arriva  auflï  au  camp  juftement 
dans  ce  tems-là.  C’étoit  le  nouveau  Roi 
d’Armenie,  qui  venoit  tout  fraîchement 
de  fuccéder  àTigrane  fon  pere.  Il  ame- 
noit  un  corps  de  üx  mille  hommes  de  ca- 
valerie , qui  étoient  lès  gardes  du  Corps. 
Il  dit  à Craffus,  qu’il  a voit  outre  cela  dix 
mille  cuiraffiers , & trente  mille  hommes 
d’infanterie  à fon  fervice.  Mais  il  lui  con- 
feilla  de  fe  donner  bien  garde  de  mener 
fon  armée  dans  les  plaines  de  la  Méfo- 
potamie,&  lui  dit  qu’il  faloit  entrer  dans 
la  Parthie  par  l’Armenie.  Les  raifons 
dont  il  appuyoit  cet  avis  étoient , que 
l’Armenie  étant  un  pays  de  montagnes , 
la  cavalerie  des  Parthes , qui  faifoit  pref- 
que  toutes  leurs  troupes , leur  feroit  ab- 
lolument  inutile  : qu’en  prenant  cette 
xoute , il  auroit  foin  de  fournir  à l’armée 

tout 
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■tout  ce  dont  elle  auroit  befoin  ; au  lieu  Am.  ^ 
qu’en  prenant  celle  de  la  Méfopotamie,  , * 

les  convois  manqueroient,  6c  ou  auroit  u, 
toujours  une  puiflante  armée  en  tête, 
dans  toutes  les  marches  qu’il  faudroic 
faire  pour-  percer  jufqu’au  centre  des 
Etats  de  l’ennemi  : que  dans  ces  plaines 
la  cavalerie  auroit  tous  les  avantages  pof- 
fîbles  contre  eux  : enfin  qu’il  faloit  tra- 
verfer  plufieursdéferts  fabloneuX, où  l’oit 
pouroit  fe  trouver  fort  embaraflë  faute 
d’eau  6c  de  vivres.  L’avis  étoit  fans 
doute  excellent.  Mais  Cralfus , aveuglé 
par  la  Providence,  qui  vouloir  punir  le 
lacrilége  qu’il  avoit  commis  en  pillant  le 
Temple  de  Jérufalem,  méprrfa  tou-t  ce 
qu’on  put  lui  dire,  6c  dit  à Artabaze', 
qu’ayant  lailïë  quantité  de  braves  Ro- 
mains en  garnilon  dans  les  Places  qu’il 
avoit  prifes  l’année  précédente  , il  faloit 
de  nécelfité  qu’il  prît  cette  route , pour 
les  dégager  : que  pour  les  troupes  qu’il 
lui  ofiroit,  il  les  acceptoic,  6c  fouhaitoic 
qu’il  les  lui  amenât  au  plutôt.  L’efpé- 
rance  de  ce  puilîànt  fecours  fut  une  des 
•chofes  qui  le  déterminèrent,  contre  l’a- 
vis des  plus  lages  de  fon  Confeil , à con- 
tinuer fon  deflein.  Ainfi , fans  perdre  de 
v tems  , 6c  même  fans  attendre  les  Armé- 
niens , il  paflà  l’Euphrate  à Zeugrpa  t & 
rentra  avec  fon  armée  dans  la  Méfopo- 
Tome  Q 
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Ann.  tj.  tamie.  Mais  Artabaze  à l’on  retour, ayanC 
#vant-j.  c.  trouvé  Orod»  fur  les  frontières  de  fes 
pi,  Etats  avec  une  puiliante  armee , lut  con- 

traint de  demeurer  chez  lui  pour  les  dé- 
fendre , & ne  put,  par  conféquent,  don- 
ner à Gradus  le  fecours  qu’il  lui  avoir 
promis. 

Quand  on  fut  en  Méfopotamie  , ( d ) 
Caffius  confeilloit  de  s’approcher  au 
moins  de  quelqu’une  des  Villes  où  l’on 
avoit  garnifon , pour  y faire  un  peu  re- 
pofer  l’armée , & avoir  le  rems  d’appren- 
dre au  yrai  le  nombre  des  ennemis , leur 
force  , & quelle  manœuvreils  faifoienr  : 
-ou,  fi  CralFu»  n’approuvoit  pas  ce  con- 
feil,  de  marcher  le  long  de  l’Euphrate 
vers  Seleucie , parce  qu’en  gardant  tou- 
jours cette  riviere  à côté  de  lui  , il  ôtoit 
à la  cavalerie  des  Parthesla  poffibilitéde 
l’envploper  ; & qu’avec  la  flote  qui  le  fui- 
voit , on  pourroit  toujours  tirer  de  la  Sy- 
rie le?  provifions  & les  autres  chofes 
dont  l’armée  pourroit  avoir  befoin.Mais 
pendant  qu’il  pefoit  cet  avis , & qu’il 
çtoit  prêt  à s’y  rendre , ilfurvintun  four- 
]be  Arabe  qui  eut  l’adrelïè  de  lui  faire 
goûter  un  plan  tout  oppofé , & qui  n’a- 
yoit  d’autre  but  que  de  le  perdre , conc- 
ilie il  fit..  Çet  Arabe  étoit  un  chef  deTri- 


C-l)  Plut,  in  Ap^ian.  m Pjtrth.  DjOh.  Ca«, 

JW  ' • - • • •' 


Digitizod  by  Google 


Livre  XV.  363 

Iju  dans  fon  pays  : les  Grecs  leur  don-  Ann.  5*. 
noient  le  nom  de  Phylarques,  & lesAra-  ™ant  J-  ,c/ 
bes  d aujourd  hui  les  nomment  Sbeques.  IU 
Il  avoit  autrefois  fervi  fous  Pompée,  & 
étoit  connu  de  plufieurs  des  folaats  Ro- 
mains , qui  le  regardoient  comme  ami. 

Surena  le  trouva  tout  propre  par  cet  en- 
droit , & par  fon  adreffe  , à jouer  le  rôle 
qu’il  lui  donna.  En  effet  il  conduifit  fi  ha- 
bilement l’affaire , qu’il  fit  donner  Craf- 
fus  dans  le  panneau , & fut  la  principale 
eaufe  de  fa  ruine  & de  celle  de  l’armée 
Romaine.  Les  Auteurs  anciens  (e)  ne 
lui  donnent  pas  tous  le  même  nom; mais 
fans  nous  arrêter  à démêler  ici  le  vérita- 
ble , dès  qu’il  vit  Craffus , il  trouva  le  fe- 
cret  de  le  dégoûter  du  fage  conféll  que 
lui  avoit  donné  Cafiîus.  11  lui  fit  accroi- 
re que  les  Parthes  ne  foutiendroient  pas 
la  vue  de  l’armée  Romaine , & que  pour 
obtenir  une  vi&oire  complété , il  n’avoit 
qu’à  marcher  droit  à eux  & à fe  préfenter: 

& il  s’offrit  à lui  fervir  de  guide,  pour  l’y 
mener  par  le  plus  court  chemin. Craffus, 
ébloui  par  fa  flaterie  , Sç  trompé  par  un 
homme  qui  fçavoit  donner  un  tour  fpé- 
cieux  à ce  qu’il  propofoit  , accepta  le 
parti , & fe  laiffa  conduire  dans  les  plai- 

« • 

(e)  D;on.  Cassius  le  nomme  ou  ^h^arui  ; 

PtuTARquE,  j4ri*mncs, ïj.08. US,  Mazcres,&L  Aïpien, 
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nés  de  la  Méfopotamie.  Malgré  les  in- 
flantes  prières  de  Calfius  6c  de  quelques 
autres , qui  foupçonnerent  le  deflfein  de 
ce  traître,  6c  qui  prioientCrafl'us  de  ne 
le  pas  fuivre  plus  avant , 6c  de  le  retirer 
•vers  les  montagnes , où  la  cavalerie  des 
Parthes  ne  pourroit  pas  lui  faire  grand 
mal  : malgré  les  exprès  que  lui  envoya 
Artabaze , pour  lui  donner  les  mêmes 
confeils  , il  étoit  fi  entêté  de  cet  Ara- 
be , 6c  fi  fort  ébloui  par  fes  menfonges 
adroits , qu’il  continua  de  le  fuivre,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  l’eût  conduit  dans  un  défert 
fabloneux  où  les  Parthes  avoient  fur  lui 
tout  l’avantage  polîible.  Alors  ce  traître 
s’échapa , 6c  vint  rendre  pompte  à Sure- 
nade  ce  qu’il  avoit  fait. 

Ce  Général  ne  manqua  pas  l’occafion 
qu’il  avoit  fi  habilement  ménagée.Il  vint 
fondre  fur  lui,  5c  le  défit.  P.  Craflùs,  fils 
du  Général,  6c  un  très-grand  nombre 
d’autres  Romains  furent  tués  dans  cette 
a&ion  ; 6c  le  relie  , qui  prit  la  fuite  , fe 
jetta  dans  Carres  , l’ancienne  Charan  de 
l’Ecriture,  6c  l’endroit  le  plus  proche  de 
celui  où  s’étoit  donnée  la  bataille.  Ils  y 
relièrent  encore  tout  le  jour  fuivant. 
Mais  la  nuit  d’après,  Crafl'us  , qui  vou- 
lut fe  tirer  delà,  prit  encore  pour  guide 
un  autre  traître  nommé  Andromaque  , 
gui  le  conduifit  dans  des  marais  pleins 
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de  fondrières , où  Surena  l’attrapa , & le  Ann;  ^ 
tua  , avec  quantité  d’autres  Romains  de  lvant  J- 
la  première  qualité.  Cafîius  l’avoit  d’a-  l^Q'A' 
bord  accompagné  dans  fa  première  re- 
traite. Mais  voyant  qu’il  s’étoit  mis  une 
fécondé  fois  entre  les  mains  d'un  traître^ 
il  retourna  fur  l’es  pas  à Carres , & le  fau- 
va  delà  en  Syrie  avec  un  corps  de  cinq 
cents  chevaux  , par  une  fort  belle  & fort 
brave  retraite. 

Cette  défaite  de  CralTus  fut  leplus  ter- 
rible coup  que  les  Romains  eufientlbuf- 
fert  depuis  la  bataille  de  Cannes.  On 
leur  y tua  (f)  vingt  mille  hommes,  de  il  y 
en  eut  dix  mille  de  pris.  Le  refie  fe  fau* 

Va  par  différents  chemins  en  Arménie, 
enCilicie,  & en  Syrie  ; & (g)  de  ces  d^| 
bris  il  fe  forma  encore  une  armée  dans  la 
fuite  en  Syrie , dont  Cafîius  prit  le  com- 
mandement , & avec  laquelle  il  empê- 
cha ce  pays-là  de  tomber  entre  les  mains 
d,u  vainqueur. 

‘Crafiüs  avoit  fait  bien  des  fautes  .dans- 
tout  le  coûts  de  cette  guerre  : & quoi- 
que fouvent  on  les  lui  montrât  affez  tôt 
pour  les  prévenir , il  avoit  toujours  été' 
lourd  à tous  les  bonsrconfeîls , & n’a  voit 
voulu  fuivre que fes  chimères,  qui  le  H- 
' rent  enfin  périr  miférablement.  Ce  fut- 

(f)  Plot.  i>t  Cr.iffî. 

U)  DiaK.CASS,  XL,  Oacsîus.  VrI  rj. 
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une  infatuation  que  Diêu  lui  envoya  ^ 
pour  le  punir  du  facrilége  qu’il  avoit 
commis  a Jérufalem. 

Orode  (h)  étoit  alors  en  Arménie’ 
où  il  venoit  de  conclure  la  paix  avec  Ar- 
tabaze.  Ce  dernier , au  retour  des  exprès 
qu’il  avoit  envoyés  à Cralïùs,  voyant  que 
par  les  mefures  qu’il  prenoit , les  Ro- 
mains étoient  infailliblement  perdus  , 
s’accommoda  avec  Orode  ; & en  don- 
nant une  de  fes  filles  à Pacore  fon  fils , il 
cimenta  de  nouveau  l’amitié  entr’eux 
par  cette  alliance.  Pendant  qu’ils  étoient 
aflis  au  feftin  des  noces,  on  leur  appor- 
ta la  tête  & une  main  de  Crafîùs  , que 
Surena  lui  avoit  fait  couper  , & qu’il  en* 
i^oyoit  pour  preuve  de  fa  viétoire.  La 
joie  redoubla  a cette  vûe  ; & l’on  prétend 
(i)  qu’on  fit  verfer  de  l’or  fondu  dans  la 
bouche  de.  cette  tête , pour  fe  moquer  de 
la  foif  infatiable  qu’il  avoit  toujours  eue 
de  ce  métal. 

Surena  ne  jouit  pas  long-temsdu  plai- 
fir  de  fa  vi&oire.  Son  maître,  jaloux  de 
fS  gloire , & du  crédit  qu’elle  lui  don- 
noit,  (kj  le  fit  mourir  peu  de  tems  après. 
Ce  Surena  (/)  étoit  un  grand  homme.  A 

(b)  Plut,  in  Craffb. 

(•'  ) Dion.  Cass.  XI.  L.  FlOR,  III.  Ili 
( k .)  Plut,  in  CrajTii, 

' {l)  Pi.UT.ibid',  j 
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Fâge  de  trente  ans  il  avoit  une  habileté 


Ann:  {fs 


confommee,  & ilpaffoit  en  valeur  tous  avant  j.  c. 

t r V-»'  • 1 HyucANlJv 

eeux  de  Ion  tems.  C etoit , outre  cela  , Il; 
l’homme  le  mieux  fait,  & de  la  taille  la 
plus  avantageüfe.  Pour  les  richelTes  , le 
crédit  & l’autorité , il  en  avoir  aulîi  plus 
que  perfonne;  & c’étoit  farts  difficulté  le 
premier  fujet  qu’eût  le  Roi  des  Parthes. 

Sa  naiflànce  lui  donnoit  le  privilège  de 
mettre  la  Couronne  fur  la  tête  du  Roi  , 
quand  on  le  facroit:  & ce  droit  étoit  de- 
puis long-tems  héréditaire  dans  fa  mai-*  « 

fon.  Quand  il  voyageoif  il  avoit  toin 
jour  mille  Chameaux  à porter  fon  baga- 
ge, deux  cents  chariots  pour  fes  fem- 
mes & fes  concubines , & pour  fa  gardf 
mille  cavaliers  armés  de  pié  en  cap,  ou- 
tre un  grand  nombre  d’autres  armés  plu» 
légèrement , & fes  domeffiques  qui  al- 
loient  bien  au  nombre  de  dix  mille.  Mai* 
toute  cette  grandeur , toutes  ces  belles 
qualités , & les  fervices  importants  qu’il 
avoit  rendus , ne  lui  fauverentpas  la  vie. 

Le  tyran , dont  il  dépendoit , la  lui  ôta  ; 

& il  fut  la  vi&ime  de  l’ingratitude  & de 
la  jaloufie  de  fon  maître. 

Les  Parthes  croyant , après  la  défaite 
de  l’armée  Romaine  , trouver  la  Syrie 
fans  défenfe,  ( m ) vinrent  pour  en  faire 

(m)  Dion.  Cass,  XL,  Joseph,  Antt*.  XIV.  iî,  dtS, 

Jtid.  XV  6.  • -V 
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Arm.  5».  la  conquête.  Mais  Calfius , qui  avoit  for- 
«•'•-«vNn  une  armée  des  débris  de  l’autre  , les 
3*.?  ‘ ‘ 1 ’ reçut  avec  tant  de  vigueur,  qu’ils  furent 
obligés  de  repaflèr  honceufemçnc  l’Eu- 
phrate fans  rien  faire.  11  navoient  ame- 
né qu’une  fort  petite  armée , parce  qu’ils 
avoienr  cru  ne  trouver  aucune  oppofi- 
îion  \ mais  quand  ils  virent  qu’ils  avoient 
à faire  à une  toute  autre  efpece  d’homme 
que  Craflùs  ; & qu’il  avoit  trop  de  trou-, 
pes  pour  efpérer  de  le  forcer,  ils  fe  reti- 
rèrent dans  le  deffein  de  revenir  l’atta- 
quer avec  une  armée  plus  nombreufe. 
Calfius  cependant  alla  à Tyr  ; & après- 
avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  la  Pro- 
vince. de  ce  côté-là , il  marcha  vers  laJu-» 
dée,  ÔcalfiégeaTarichée,  Ville  fïtuée 
lur  la  côte  méridionale  du  Lac  de  Gé- 
néi’arct  , où  sétoit  enfermé  Pitholaiis,. 
avec  le  relie  de  la  faction  d’Arillobule 
dont  il  avoit  depuis  peu  embraffé  le  par- 
ti. Calfius  emporta  la  Place,  & mit  dans 
l’efclavage  toutes  les  perfonnes  qui  s’y 
trouvèrent  , excepté  Pitholaiis  qu’il  fit 
.exécuter , de  l’avis  d’Antipater , comme 
le  plus  fur  moyen  d’abatre  la  faélion  à la 
tête  de  laquelle  il  s’écoit  mis.  Après  ce- 
la il  obligea  Alexandre  , fils  d’Arillobu- 
1q  , de  demander  la  paix , qu’il  lui  accor- 
da , & marcha  vers  les  bords  de  l'Eu- 
phrate contre  les  Partîtes  qui  menaçoient 
d'une  autre  invafion. 
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On  affigna  pour  Provinces  Confulai-  Ann.  jr. 
res,  à M.  Calpurnius  Bibulus,  («)  la  ®vant  J-  c 
Syrie  , ’ 6c  à M. Tullius  Cicéron  (0)  la  ij/"” 
Cilicie.  Ce  Bibulus  étoit  le  même  qui 
avoir  été  Conful  avec  Jules -Céfar.  Ci- 
céron fe  rendit  bientôt  dans  la  Tienne  : 
mais  Bibulus  s’amufant  à Rome,  Cafîius 
continuoit  toujours  à gouverner  en  Sy- 
rie , 6c  bien  en  prit  aux  Romains  ; caF 
les  affaires  demandoienten  ce  pays-là  un 
homme  d’une  toute  autre  capacité  que 
n’ étoit  Bibulus.  Pacore,  (/>)  hls  d’Oro- 
de  Roi  des  Parthes , dès  le  commence- 
ment du  printems , avoit  paffé  l’Euphra- 
te à la  tête  d’une  nombreufe  armée,  6c 
étoit  entré  dans  la  Syrie.  1 1 étoit  trop  jeu- 
ne pour  commander  lui-même  : c étoit 
Orface , vieux  Général  qu’on  lui  avoit 
donné  fous  lui , qui  faifoit  tout.  Ce -vieux  • 
foldat  [q]  marcha  droit  à Antioche  , 6c 
en'  forma  le  fiége.  Caflius  s’y  étoit  ren- 
fermé avec  toutes  Tes  troupes.  Cicéron, 

(r)  qui  en  eutayis  dans  fa  Province  par 
le  moyen  d’Antiochus  Roi  de  Comage^ 

? ;.rie  toutes  Tes  forces  6c  fe  rendit: 

la  frontière  Orientale  de  fa  Province 
1 ... 

(«'-Dion.  Cass.  XL.  •* 

(«)  P(.ut.»«  Citeront.  Ctc'.  ad'Fani.  IIÏ. 

* ( p ) Dion. Cass.  XL.Ctc.  *dFa»t.  XV . i.  *t  %.  q,-£r 

^ it.V . 18.  . 

v Dion. Cass.  ibid. 

iir)  CltriOeCFam.  XV.  Ir*.  3-  4-  , 
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qui  confinoit  à l'Arménie , pour  s’oppo- 
fer  à une  invafion  de  ce  côté-là  , en  cas 
que  les  Arméniens  remuaiïent  ; & en 
même-tems  pour  être  à portée  d’alfifter 
Caflîus  en  cas  de  befoin.  Il  envoya  en 
même-tems  un  autre  corps  d’armée  vers 
le  mont  Amanus  dans  la  même  vue.  (s) 
Ce  corps  rencontra  un  gros  détachement 
de  cavalerie  Parche ,,  qui  étoit  entré  par- 
la dans  la  Cilicie , & le  défit  fans  qu’il  en 
jéchapât  un  feul. 

(t  ) La  nouvelle  de  ce  fuccès , & celle 
de  la  marche  de  Cicéron  du  côté  d’An- 
tioche , encouragèrent  extrêmement 
Caffius  & fes  gens  à bien  défendre  la 
Place , & abatirent  fi  fort  le  courage  des 
Partîtes,  («)  que defefperanc  de  l’em- 
porter , ils  levèrent  le  fiége  , & allèrent 
former  celui  d’Antigonia , qui  n’étoitpas 
fort  éloignée  de  là.  Mais  ils  s’entendoient 
fi  mal  a attaquer  les  Places  , qu’ils 
échouèrent  encore  devant-  celle-ci  , & 
furent  contraints  de  fe  retirer-  Caffius  , 

( x ) qui  vit  quelle  route  ils  prenoient , leur 
dreffa  une  embufcade , où  ils  ne  man- 
quèrent pas  de  donner.  Il  les  défit  entier  • 

)■  1 

(0  Cic.  ad  Fam.  XV.  4. 

( t ) Cic.  adFam.  II.  10.  ér  ad  jitt.  V.  *0.  21. 

(*)  Dion.  Cass.  XL.  Cic.  ihid. 

(.-»)  Dion.  & Cicero.  ibid.  Velieius  Pterc.  II.  4S. 
Fpit.  Livii  CVIII.  Sext.  Rufus  inBrtvirtt.  OrouuS 
tti.  *3,  Eutrop.  VI.  CiciRQ/nfA»/»//».  Xl.  {.  14. 
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ïement,  & leur  tua  un  grand  nombre  Ann.  ji. 
de  leurs  gens  , entr’autres  Orface  même  *vant  J-  C;T 

1 r ''  1 r n 1 1 / Hyr&an,  II, 

leur  General.  Le  relie  de  leur  armeere-  ij, 
pafla  l’Euphrate.  Elle  revint  pourtant 
fur  la  fin  de  l’été , & prit  même  (y)  des  r 
quartiers  d’hiver  dans  un  petit  pays  ap- 
pellé  Cyrrheftica , vers  le  nord  de  la  Sy- 
rie.  Bibulus  étoit  alors  arrivé  ; & Caf- 
fius , après  lui  avoir  remis  le  Gouverne- 
ment de  la  Province , étoit  retourné  à 
Home. 

Quand  Cicéron  vit  les  Partfies  délo- 
gés, & Antioche  dégagée  (i.)  il  tourna 
fes  armes  contre  les  habitants  du  mont 
Amanus , qui , fe  trouvant  fitués  entre  la 
Syrie  & la  Cilicie,  n’étoient  fournis  ni 
à l’une  ni  à l’autre  de  ces  Provinces  , Sa 
avoient  guerre  avec  toutes  deux.  Ils  fai— 
foient  des  courfes  continuelles  qui  les 
incommodoient  beaucoup.  Cicéron  les 
fournit  entièrement  Sc  prit  & raza  tous 
leurs  Châteaux  & leurs  Forts.  Enfuite 
(4 a)  il  alla  fondre  fur  une  autre  Nation 
Barbare,  dont  les  peuples  étoient  une 
efpece  de  fauvages , qui  prenoient  la 
nom  de  Ciliciens  libres  ( Eleutbero-Cilt - 
Cf  s ) & prétendoient  n’avoir  jamais  été 

( y ) ClCBRO  ai  -■itt.V.  II.&VI.I. 

(z.)  Plut.  inCicero nt  Cic.  ai  Fam.  XV . a.  8i  H.  70  <jrm 
o. 

(a)  Plut. mCictrtnt,  Cic.  ad  Fam,  II.  10.  XV.  4. 

•i-Att,  V.  *0, 

Q VJ  - 
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Ann.  Sujets  à l’Empire  d’aucun  des  Rois  qui 
HrRei'C'i  avoient  été  maîtres  des  pays  d'alentour. 

,i y ' ‘ Il  prit  toutes  leurs  Villes  , les  fournit 

entièrement,  6c  y établit  un  ordre  qui  fie  - 

* grand  plailir  à tous  leurs  voilins  , qu’ils 
défoloient  perpétuellement.  Ces  grands 
jfuccès  firent  donner  à Cicéron  le  titre 
(X  Impcrator  par  fon  Armée  ; comme  ce- 
la fe  pratiquoit  après  quelque  grande 
viétoire  : 6c  à fon  retour  de  ces  deux  ex- 
péditions ( b ) il  fut  reçu  avec  les  accla- 
mations 6c  une  joie  univerfelle  de  toute 
la  Province  , qui  fentoit  vivement  les 
fervices  qu’il  venoit  de  lui  rendre.  On 
lui  offrit  même  (c)  le  triomphe  à Rome, 
quand  il  revint  ; mais  il  le  refula  à caufe 
de  la  guerre  civile  qui  étoit  prête  à écla- 
ter entre  Célar  6c  Pompée  , 6c  ne  crut 
pas  qu’il  fut  bien  féant  de  célébrer  une 
folemnité  qui  ne  refpiroit  que  joie , lorf- 
que  l’Etat  étoit  fur  le  point  de  tomber 
dans  de  fi  grands  malheurs.  , 

Cette  même  année  mourut  ( d ) Pto- 
loméeAulete Roi  d’Egypte.  -( e ) lllaiffa 
deux  fils  6c  deux  filles..  Son  (/)  teffa- 
ment  donnoit  la  Couronne  à l’aîné  6c  à 
l'aînée,  qu’il  voulut,  fuivant  l’ufage  de 
^ « 

[b)  Ctc.  ad  jltt  V.  ai. 

• (c.)  Pi, ut.  in  Cicertne. 

(d)  Ptolem.  in  Cancne.  Cic.  ad  Fam,VllI.  /fi 

(t)  Cæs.  Comment,  de  B Civ.  III.  ç.  148, 
if)  C*s.  ibid.  DiON.Ciss.  XUIt. 
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cette  Maifon  , qui  s’époufafient  6c  qui  Ann.  5%- 
gouvernaflent  conjointement.  Et  parce  avant  J- c- 
que  1 un  oc  1 autre  etoient  tort  jeunes  ; 15. 
car  la  fille  qui  étoit  la  plus  âgée  des  deux 
11’avoit  que  dix-fept  ans , il  les  laifia  fous 
la  tutele  du  Sénat  de  Rome.  C’eft  cette 
Cléopâtre  fi  connue  par  fies  galanteries  , 
furtout  avec  Marc-Antoine  le  Trium-  * 
vir. 

Eibulus  reçut  (g)  d’Alexandrie  la  trif-  Ann.  50; 
te  nouvelle  de  la  mort  de  deux  de  fies  alvantJ^‘I 
fils,  qui  tous  deux  avoient  beaucoup  de  14*  A 
mérite  , 6c  donnoient  de  grandes  efpé- 
rances.  Ils  furent  maflàcrés  par  les  ca- 
valiers Romains  que  Gabinius  y avoic 
IailTés  pour  fervir  de  gardes-du-Corps  à 
Ptolomée  Aulete  , en  le  rétabliflant.  - 
Cléopâtre , qui  gouvernoit  alors  avec 
fôn  frere , envoya  au  pcre,  dans  fa  Pro- 
vince , ceux  qui  avoient  fait  le  coup  , . 

pour  qu’il  les  punît  lui-même  , comme 
il  jugeroità  propos.  Mais  il  les  renvoya, 

6c  fit  dire  que  ce  n’étoit  pas  à lui , mais 
au  Sénat,  de  tirer  vengeance  de  cet  at- 
tentat. 

Pendant  fon  affliétion  , il  eut  encore  • 
an  autre  embaras.  Les  Parthes  entrèrent  * 
de  nouveau  dans  la  Syrie,  (/;)  Ayant 

fj)  Val.  Max.  IV.  i.  Cfcs.  Cenm.  de  B.  Civ.  III.  Se- 
KEC  a ad  Mar  ci  un.  c,  14. 

{*)  Cic.  ad  Fa/n , II.  17.  &XII,  adAtt>  VI,  8,  SC- 
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paffé  l’hiver  dans  la  Cyrrheftique , en  dé^ 
ça  de  l’Euphrate , dès  que  la  faifon  la 
permit , ils  fe  mirent  en  campagne  , & 
vinrent  afliéger  une  fécondé  fois  Antio- 
che. Bibulus  y étoit  avec  toutes  les  . 
troupes , & ne  fit  pas  une  feule  fortie. 
Mais  il  fit  par  la  rufe  ce  qu’il  ne  voulut 
pas  faire  par  la  force.  Il  (i)  fomenta  f 
par  le  moyen  de  fes  émiflàires , une  ré- 
bellion dans  le  pays  de  l’ennemi , en  ap- 
puyant Ordonophahte , Grand  de  Par- 
thie  , mécontent  d’Ofode.  L’armée  fut 
rappellée  pour  réduire  les  rebelles  ; & 
Bibulus  8c  fa  Province  furent  délivrés 
par  là  d’un  ennemi  qui  les  preflfoit  vive- 
ment. A la  fin  de  l’année  que  fon  Gou- 
vernement expiroit,  (kj)  il  revint  à Ro- 
me , juftement  dans  le  tems  que  la  guer- 
re éclatoit  entre  Céfar  & Pompée.  Il 
prit  le  parti  du  dernier , qui  lui  donna  le 
(/)  commandement  en  chef  de  la  flote. 
Il  mourut  de  maladie  dans  cet  emploi , 
& à bord  même  de  fon  vaiflèau: 

La  brouillerie  de  Céfar  & de  Pompée 
étoit  parvenue  à un  tel  point , qu’il  fa- 
hit  que  le  fort  des  armes  en  décidât.  Cé- 
far , ( m)  au  commencement  de  Décem* 

(i)Dion.  Cass.  XL. 

(AJ  ClC.  ad  u4tt.  VII;  J,  « 

(l)  Cms.  Cotnm.  de  B.  Civ,  Ut.  c.  5.  18. 

(m)  Plut,  in  Cxfare , Tempêta  , Catme  , Cicerene  & Jfti- 

ttnio.  Cæs.  de  B.  C.  I,  ç,  8.  DlU N,  C/.S51US.  XLl,  Att 
jhan,  diB . C , II*  — "*■  **  * 
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bre,  à compter  fur  le  pié  de  nos  années  Ann.  jo: 
Julienes , paflfale  Rubicon,  6c  commen-  h^rcan.^K 
ça  par  là  une  guerre  fatale  aux  deux  t4r. 
chefs,  6c  qui  entraîna  la  ruine  entière  de 
la  République  Romaine.  A l’approche 
de  Céfar , Pompée  6c  tout  fon  parti  aban» 
donnèrent  Rome  , 6c  fe  rendirent  en  di- 
ligence à-  Brindes , pour  paffer  de  là  en 
Epire.  Céfar  les  y pourfuivit  ; 6c  quoi 
qu’il  y arrivât  le  2.6  Décembre , fix  jours 
avant  que  Pompée  en  partit  , il  ne  put 
empêcher  cerembarquement. 

Pompée  mit  à la  voile  le  troifieme  de  Ann. 
Janvier,  dans  le  Port  deBrindes , 6c  dé-  ayant  J-  c}w 

1 1 i9  Hvrcan»  11*' 

barqua  avec  toutes  res  troupes  de  1 autre  15, 
côté  de  la  Mer  Adriatique,  dans  l’en-  _ 
droit  où  il  avoir  deffein  d’aller.  Il  s’y  ar- 
rêta pour  aflembler  une  armée  capable 
de  faire  tête  à Céfar  ; 6c  il  eut  un  an  en- 
tier pour  le  faire.  Céfar  , dès  qu’il  vie 
Pompée  parti , retourna  fur  fes  pas.  En 
foixante  jours  il  fournit  toute  l’Italie , 6c 
enfuite  vint  à Rome.  Il  yconfôla  le  Peu- 
ple , en  l’alfurant , que  tout  ce  qu’il  feroic 
îeroit  pour  le  bien  6c  tourneroit  à l’a- 
vantage de  la  République. 

(»)  Il  relâcha  Ariftobule  Roi.de  Ju- 
dée 6c  l’envoya  dans  fon  pays  avec  deux> 

Légions , pour  y foutemr  fes  intérêts  y 

(»)  Plut.  Cæs.  & Appian,  ibid,  L,  FiOR,  IV.  *>■ 
iSuAiQN,  in  J,  C * fort  c. 
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Ann.  49.  auffi  bien  que  dans  le  voifinage , en  Sy-  • 
avum  j.  c.  rje  en  Phénicie  <Sc  en  Arabie.  Mais  ceux 

HyucANi  II.  . • j o ' 1 

f 5.  du  parti  de  rompee  trouvèrent  le  moyen 

de  l’empoi  Tonner  en  chemin.  (9)  Son  fils 
Alexandre  levoit  déjà  des  troupes,  pour 
joindre  Ton  pere , qu’il  attendoit.  Pom- 
pée (p)  en  eut  avis , 6c  envoya  ordre  à 
Scipion  en  Syrie  de  le  faire  mourir.  Ce 
jeune  Prince  fut  arrêté , 6c  amené  à An- 
tioche , où  on  lui  Ht  Ton  Procès  dans  les 
formes , 6c  il  y eut  la  tête  tranchée. 

Scipion , qui  exécuta  cet  ordre  de 
Pompée,  étoit  (</)  Q.  Metellus  Scipion 
qui  avoit  été  Conful  trois  ans  aupara- 
vant avec  Pompée,  6c  qui  lui  avoit  don- 
né alors  fa  fille  Cornelie , veuve  par  la 
mort  de  Publius  Craffus  qui  fut  tué  avec 
- _ fon  pere  dans  la  guerre  des  Parthes.  Il* 

(r)  avoit  été  nommé  Préfident  de  Syrie 
quand  Bibulus  arriva  à Rome;  6c,  quand 
Pompée  quitta  cette  Ville , on  l’avoit  en- 
voyé en  diligence  , avec  Cneius  l’aîné 
des  fils  de  Pompée  , s’afiurer  de  cette' 
Province,  6c  de  tous  les  vailfeaux  qui  y 
étoient  pour  en  groffir  la  flote.  C’étoit 
pour  empêcher  tout  cela  que  Céfar  avoit 

’ (i)  Dion.  C vas.  XL1.  Joseph.  Jtntif.  XIV.  ij.  &■  de 
JB.  /.  I.  7. 

(p)  Joseph.  ibËd. 

(?)  Peut.  «»  ïtmfeic.  D;on.  CaS“.  XL.  & XLJ.  CæS. 
Centm.  de  B.  Civ.  iil. 

. (*■)  C es  Ctmrn,  de  B,  Civ.l,  c.  6,  Peut,  in  Pentpeie,  Cic, 
fiJUi  IX.  i,. 
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felâché  Ariftobule,  & qu’il  l’avoit  en-  Ann.  49. 

voyé  en  Judée.  S’il  eût  pu  y arriver  avec  avant  J.  c. 

, J 1 , • r • j / -,  HyR«AN.  II, 

les  troupes  qu  on  lui  avoir  données,  il  1S. 
n’auroit  pas  manqué  de  répondre  à ce 
que  Céfar  attendoit  de  lui , <Sc  d’ernba- 
rafler  extrêmement  Pompée  dans  ces 
quartiers-là,  en  rompant  toutes  fes  me- 
l'ures.  ♦ 

L’Efpagne  étoit  alors  entre  les  mains 
de  Pompée*,  qui  y avoit  des  troupes  af- 
fez  nombreufes  & fort  attachées  à fes 
intérêts.  Céfar  ne  jugea  pas  à propos  de 
lailïer  derrière  lui  un  fi  puilfant  ennemi , 
en  allant  attaquer  Pompée  , comme  il 
le  vouloit  faire.  11  (r)  alla  donc  en  Ef- 
pagne  par  les  Gaules  , bâtit  Afranius 
Petreius , & Varron  , qui  y comman- 
doient  pour  Pompée,  & fournit  toute  la 
Province.  11  revint  enfuiteà  Rome  vers 
TEquinoxe  de  l’automne , & s’y  fij  nom  * 
mer  Diélateur.  Mais  au  bout  d’onze 
jours  il  fe  démit  de  cette  charge  ; & Scr- 
vilius  lfauricus  6c  lui  furent  élus  Con- 
fiais pour  l’année  fuivante.  ( t ) Au(Ii-tôt 
après  cette  éleétion  , il  fe  rendit  en  dili- 
gence à Brindes  , pour  palier  de  là  en 
Grece.  Il  avoit  fait  filer  toutes  fes  trou- 
pes vers  ce  Port.  11  en  fit  embarquer  fept 


(/JPlut,  in  Ctf.CiES.  Conttn.  dt  B.  Civ.  I.c.  33.&IV 
C.  i-*ï.  Dion.  C\ss.  XLI. 

(OC.es.  CoHim.de  B.  Civ.  III.  ç.x,  2,  Plut,  tn  Ceptït  <•’ 
AnUnie,  Dion.  Cass.  XLI, 
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Ann.  49.  Légions  & alla  débarquer  heureufemerif 

Hy"cAKC*ii  ^ans  un  Porr  Pr^s  du  Promontoire  dé 
15.  ’ Ceraunium  ; d’où  il  renvoya  Calenus  , 

un  de  fes  Lieutenants  Généraux  , avec 
la  flote  ^ pour  tranfporter  le  relie  des 
troupes  qu’il  avoir  laiflees  à Brindes*. 
Mais  il  s’écoula  plufieurs  mois  avant  qu- 
Antoine  , qui  les  commandoit,  pût  leur 
faire  paflèr  la  mer , fans  qu’elles  euflent 
rien  à craindre  de  la  flote  deYompée  qui 
croifoit  fur  cette  côte , & étoit  entière- 
ment maîtreflè  de  la  mer. 

Ce  fut  vers  la  fin' du  mois  d’O&obrô 
que  Céfar  arriva  avec  fes  fept  Légions 
en  Grece  pour  agir  contre  Pompée.  Il 
s’étoit  donc  écoulé  près  d’un  an  depuis 
fon  départ  de  Brindes , pour  aller  fôu- 
mettre  l’Italie  & FEfpagne.  Pompée , 
pendant  un  fi  long  intervalle  de  relâche, 
(u)  avoit  aflefnblé  une  nombreufe  armée, 
qu’il  âvoit  tirée  de  la  Grece  , de  l’Afie  , 
& de  tout  l’Orient,  & s’étoitr  fait  aullî 
une  puiflànte  flote.  Mais  pendant  l’hiver 
les  flotes  ne  pouvoient  pas  tenir  la  mer', 
ni  les  armées  demeurer  en  campagne. 
Ainfi  les  deux  partis  demeurèrent  fans 
rien  faire  dans  leurs  quartiers  d’hiver. 

Au  printemps  (x)  on  fe  prépara  de 

(»)  C*s-  dtB.Civ.  III.  c,  3.4.  AviiKV.de  P.  Civ.  II. 

* Dion.  Cass.  XLI. 

Pt-VT.  in  C^fare,  Pompcit,  Catont  fa  AnUni-,  Oæs, 
fti  B, £iv.  1U.  c.  25.  Api'lah,  11.  D. on.  Cass.  XLT, 
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part  & d’autre  à entrer  en  adion.  Céfar  Ann. 
ayant  enfin  toutes  fes  troupes  , les  deux 
arniées  entrèrent  en  campagne  , & vin-  i>i. 
rent  camper  afiTez  proche  l’une  de  l’autre, 
près  de  Dyrrachium , aujourd’hui  Du- 
razzo;  Dans  plufieurs  petites  adions 
Céfar  eut  l’avantage.  Mais  il  y en  eut 
une  à la  fin  où  il  fut  fi  maltraité , qu’il 
avoua  qu’il  eût  été  perdu  fi  Pompée  eût 
fçù  connoître  fon  avantage  , & pouffer 
fa  pointe.  Céfar  pafla  la  nuit  d’après  fan» 
fermer  l’œil , tant  l’agitation  de  fon  ef- 
prit  étoit  grande.  Il  voyoip  ce  qui  venoic 
d’arriver , & le  méchant  état  de  fes  af- 
faires. Il  trouva  à force  de  réflexions  * 
qu’il  avoit  eu  grand  tort  defe  tenir  fi  près 
des  côtes , pendant  que  Pompée  avoiç 
uneflote  maîtreffede  la  mer  , au  lieu 
que  pour  lui  il  n’en  avoit  point  ; puifque 
par  la  Pompée  recevoit  tout  ce  dont  fon 
armée  avoit  befoin , & qu’il  lui  étoit  im- 
poiïible  à lui  de  rien  faire  venir  ; de  forte 
qu’il  manquoit  de  tout.  Il  réfolut  donc 
de  changer  de  conduite  : (y)  & dès  le 
lendemain , il  décampa , & prit  la  route 
delà  Theffalie,  où  il  fçavoit  bien  qu’il 
ne  manqueroit  pas  de  provifions  & de 
fourrage.  Outre  que  par  là  il  fe  flatoic 
d’attirer  Pompée  à une  bataille  ; il  com- 
ptoit  aufli  que , fi  cela  n’arrivoit  pas , il 

(y)  Cæs.  Ctmm,  dt  B,  Civ,  111,  c.  73-78,. 
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viendroit  du  moins  accabler  Scipion  , le 
beauperede  Pompée,  qui  étoit  alors  dans 
la  Macédoine,  ♦ . 

J ai  déjà  dit  , qu’avant  que  Pompée 
quittât  Rome , Scipion  avoit  été  envoyé 
dans  le  Gouvernement  delà  Syrie.  Il  y 
avoit  pillé*  cruellement  cette  Province 
pour  foutenir  l'on  gendre  dans  cette  guer- 
re , pour  laquelle  il  fit  paroi  tre  plus  de 
zcle  que,  pcrfonne.  Dans  ce  delTein  il 
avoit  employé  cet  argent  à lever  une  ar- 
mée , & équiper  une  belle  flote  ; & il 
amenoit  lui-même  cette  armée  en  Greçe 
pour  joindre  Pompée  : & pour  la  flote, 
il  l’avoit  confiée  a Cneius  fils  aîné  de 
Pompée.  Elle  fit  voile  du  côté  de  la  Mer 
Adriatique  &_  après  y avoir  encore 
ajouté  cinquante  vaiffeaux  auxiliaires 
d’Egypte  , il  joignit  là  le  relie  de  la  flote’ 
de  l'on  pere.  Après  avoir  traverle  l’Afie 
Mineure , & grolfi  l'on  armée  en  paflànt 
de  toutes  les  nouvelles  troupes  qu’il  put 
engager  à Ton  fervice  , Scipion  avoit 
pané  l’HeUefpont  avec  l'on  armée;  <Sc  il 
étoit  déjà  en  Macédoine , dans  le  defi'ein 
de  venir  joindre  Pompée  pour  le  renfort 
cer , quand  Cél'ar  prit  la  réfolution  dont 
nous  venons  de  parler.  Cél'ar  vouîoit 
donc  le  venir  furprendre  , fi  Pompée n# 
lefuivoit  pas  d’aflëz  près  pour  l’en  cm* 
pêcher.- 
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Tompcc  & ceux  de  fon  armée  ne  pc-  Ann. 
métrerent  point  le  véritable  deflein  ce  avant  J- 

/ r*  p y * * y HyRCAN  IX, 

Cclar,  oc  crurent  que  ce  netoit  qu  un  15. 
mouvement  que  l’échec  du  jour  précé- 
dentTobligeoit  à faire,  parce  qu’il  ne 
fe  trouvoit  pas  en  fûreté  fi  près  de  l’en- 
nemi : ils  fe  mirent  à le  fuivre  comme  un 
ennemi  batu.  Céfar  ayant  pris  la  route 
de  l’ Epire  ôc  de  l’ Acarnanie,  qui  étoit  un 
peu  détournée,  Pompée  , pour  l’attra- 
per plutôt , prit  la  plus  courte  , à travers 
delà  Macédoine,  & Scipion  le  joignit. 
Domitius  Calvinus  joignit  auffi  Cé4ar 
de  l’autre  côté.  , 

A la  fin  les  deux  armées  ennemies  fe 
rencontrèrent  oans  la  plaine  de  Pharfale 
e*  ThelTalie  ; & l’on  en  vint  à la  fameule 
bataille  qui  décida  la  querelle.  L’armée 
de  Céfar  n’étoit  que  (z.)  de  vingt-deux: 
mille  hommes  d’infanterie , ôc  de  mille 
chevaux.  Celle  de  Pompée  étoit  plus 
nombreufe  du  double  ; car  il  avoit  qua- 
rante-cinq mille  hommes  d’infanterie, 

Ôc  cinq  nulle  de  cavalerie  : mais  comme 
c’étoient  prefque  tous  de  nouveaux  fol- 
dats  qui  n’avoient  jamais  fervi , ôc  mê- 
me la  plupart  tirés  des  Nations  effémi- 
nées de  l’Afie  Mineure  6c  de  l’Orient, 
ils  ne  purent  réfifter  aux  vétérans  de  Cé-  _ 

(z)  Plut,  in  Ctfart.  CæS.  Ctmm,  dtB . Civ.  III.  c.  j.Ji' 
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far  : deforte  que , malgré  la  grande  fù- 
périoritéde  leur  nombre , ils  furent  bien- 
tôt enfoncés , mis  en  defordre , & batus. 
(4). On  en  tua  quinze  mille,  & vingt- 
quatre  mille  furent  faits  prifonniers.  Le 
camp  fut  pris  : tout  le  relie  fut  difperfé, 
& ne  fe  fauva  que  par  la  fuite. 

Quand  Pompée  (b)  vitfon  camp  pris, 
& la  bataille  perdue , il  fe  fauva  déguifé, 
au  premier  port  de  laTheflalie,  paflàà 
Mitylene  dans  l’Ifle  de  Lefbos  , où  H 
avoit  déjà  envoyé  Cornélie  fa  femme 
a^c  fon  fils  Sextus , les  y joignit , & les 
emmena  avec  lui  ; & traverfant  l’Archi- 
pel , il  aborda  à Attalie,  dans  la  Pam- 
philie.  On  ne  fçue  pas  plutôt  fon  arri- 
vée, qu’il  s’y  rendit  des  vaiffeaux  de  G*- 
licie , environ  deux  mille  foldats , & foi- 
xante  Sénateurs  Romains  , qui  s’étoient 
lauvés  de  la  bataille  de  Pharfale. 
v Ce  ne  fut  que  là  qu’il  apprit  que  fa 
Ilote  étoit  encore  entière  ; & que  Caton 
avoit  raflemblé  les  débris  de  l’armée,  & 
les  avoit  tranfportés  en  Afrique.  Il  vit 
alors,  avec  une  extrême  douleur,  la 


(a)  C’eft  ce  que  dit  Cdfar  lui-même,  dans  fes  Com- 
mentaires de  la  guerre  civile.  L.  III.  c.  yy.  Mais  Plu- 
tarque & Appian  ne  font  monter  le  nombre  des  morts 
qu’k  fix  mille;  & citent  pour  Auteur  A$<n>u.s  Pollion  , 
Hiüorien  Romain  , quivivoit  en  ce  tems-là. 

(*)  PLVT.inPtmpdh  Dion,  Cass,  XJLII,  ÇÆS,C«w*|i 
4JW*  c.  y6.  8c  iox, 
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faute  qu’il  avoit  faite , de  quitter  la  côte  * nn . ^ 

J jour  aller  combatre  Céfar  fi  avant  dans  avant  J f- 
e pays.  Au  lieu  que,  s’il  fût  demeuré 
près  de  fa  flote , il  auroit  pu , après  un 
échec  par  terre,  faire  venir  des  renforts 
par  mer , ou  tranfporter  du  moins  ce  qui 
îeroit  refté  dans  quelqu’ autre  partie  de 
l’Empire , où  il  eût  pu  £e  mettre  en  état 
de  faire  encore  tête  à l’ennemi.  Mais  il 
ëtoit  trop  tard  : la  fauffè  démarche  étok 
Faite  ; & il  ne  s’agifloit  plus  que  de  fça~ 
voir  comment  fe  tirer  du  mauvais  .état 
OÙ  il  fe  trouvoit. 

Sa  première  réfolution  fut  de  débar- 
quer :[c)  en  Syrie,  & de  s’emparer  de 
cette  Province.  11  fe  flatoit  d’y  mettre 
O rode,  Roi  des  Parthes,  dans  fes4ntér- 
rêts;  & il  lui  avoit  déjà  député  L.  Hir- 
tius , pour  lui  demander  du  fecours  , ou 
du  moins  une  retraite  aflùrée  dans  fes 
Etats , en  cas  de  befoin.  Mais  ( d ) Oro- 
de  , quand  il  fçut  le  malheur  de  Pomr 
* pée , non-feulement  lui  refufa  le  fecours 
qü’il  demandoit , mais  il  fit  même  en- 
chaîner fon  AmbafTadeur.  Pompée , en 
partant  de  Brindes  pour  palïèr  en  Epire, 
avoit  déjà  fait  (f)  folliciter  ce  Prince  , 

SU  (fi- bien  que  quantité  d’autres , de  lui 

CiES.  Cmm.  ;ihid. 

£d)  Diçn.  C ass.  XL1JT. 
j[»)Dio>Cass.XU*, 
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fournir  du  iecours.  Orode  y auroitcon- 
fenti  alors  , fi  on  lui  eût  voulu  céder  la 
Syrie  qu’il  demandoit.  Mais  voyant 
qu’on  la  lui  avoic  refufée , il  prit  ce  pré- 
texte pour  refufer  à fon  tour  le  fecours 
que  Pompée  lui  fit  demander  cette  fé- 
condé fbis  , & même  pour  arrêter  fon 
Miniftre.  La  véritable  raifon  de  cette 
conduite-étoit , qu’il  ne  vouloit  pas  épou- 
ier  une  caufe  perdue;  & ce  fut  lace  qui 
lui  fit  faire  cette,  démarche.  La  même 
politique  fit  aufîi  que , précifément  dans 
le  même  tems,  (/)  ceux  d’Antioche, 
de  concert  avec  les  Romains  qui  fe  trou- 
vèrent dans  leur  Ville , fe  faifirent  du 
Château , pour  lui  en  fermer  les  portes, 
& firent  défenfe,  fur  peine  de  la  vie,  à 
tous  ceux  de  ion  parti  de  s’en  appro- 
cher. 

En  arrivant  en  Cypre , Pompée  reçut 
ces  deux  defagréables  nouvelles , qui  lui 
firent  changer  de  deflein.  11  prit  la  route 
d’Egypte , parce  qu’il  n’avoit  pas  d’au- 
tre retraite.  11  avoitété  grand  ami  d’Au- 
lete , pere  du  Roi  régnant  ; ç’avoit  été 
uniquement  le  créditée  Pompée  qui  l’a- 
voit  fait  rétablir.  Il  s’axtendoit  donc  d’ê- 
tre reçu  par  le  fils  avec  la  même  bonté, 

( f ) C*s.  Comm,  de  B.  Cia.  III  c.  10*. 

(&)  Plut, iaPemftù,  & Bmto,  Appiak.  III,  Cmtl 
iuid, 
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y arrivant  il  trouva  Ptolomée  lur  la  cô-  *vant  }-  S: 
te  avec  Ton  armée,  entre  Pelufe  & le  s 

.mont  Cafius , & Cléopâtre  alfezprès  de 
là  à la  tête  d’une  autre.  Ptolomée  lui 
ayant  oté  la  part  de  la  Souveraineté , que 
le  teftament  d!Aulete  lui  avoit  taillée, 
cette  Princeiïè  étoit  allée  lever  une  ar- 
.mée  en  Syrie  & dans  la  Paleftine,  pour 
appuyer  fes  droits , & lui  faifoit  alors 
actuellement  la  guerre.  Pompée , en  ap- 
prochant de  la  côte , envoya  demander  à 
Ptolomée  là  protection  & fonfecours, 
dans  Ion  malheur.  Ce  Prince, encore  mi- 
neur , étoit  fous  la  tutele  de  Pothii>, 
l’Eunuque  qui  l’avoit  élevé,  & d’Achil- 
las  le  Général  de  Ton  -armée.  Ces  deux 
Minières  confulterent  avec  le  Rhéteur 
Théodote , Précepteur  du  jeune  Roi , <3c 
avec  quelques  autres  , quelle  réponfe  on 
lui  feroit.  Les  uns  vouloient  le  rece- 
voir : d’autres  vouloient  lui  faire  dire, 
de  chercher  quelqu’autre  retraite.  Théo- 
dote n’approuva  ni  l’un  ni  l’autre  , <3c  fit 
un  difeours  fort  artificieux  pour  leur 
montrer , qu ’»il  n’y  avoit  point  d’autre 
parti  à prendre  que  celui  de  s’en  défai- 
re. .( b ) Sa  rail'on  étoit  que , s’ils  le  rece- 

(g)  Plut*  in  Pomp.  & Bruto.  Av.  de  B.C.W.  Cais-  ih. 

(h)  Biurus  fit  mourir  dans  la  fuite  ce  Théodote,  ca 
A fie,  pour  cette  lâche  afrion.  Voyez  Plutarque  dans 
Ja  Vie  de  Biutus,  & dans  celle  de  Pompée. 

Terne  F.  R 
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voient,  Céfar  ne  leur  pardonneroit ja- 
mais d’avoir  affidé  fon  ennemi  ; & que, 
fi  on  le  renvoyoit  fans  le  fecourir , fi  ja- 
mais fes  affaires  fe  rétabliffoient , & qu’il 
centrât  en  pouvoir , 11  ne  manqueroit  pas 
de  fe  venger  de  leur  refus  : qu’ainfi  il  n’y 
avoit  de  fûreté  pour  eux  qu’en  le  faifant 
mourir  *.  que  par  l'a  ils  gagneroient  l’a- 
mitié de  Céfar  , & empecheroient  l’au- 
tre de  leur  faire  jamais  de  mal  : car , dit- 
il  , en  fe  fervant  du  proverbe  , les  morts 
ne  mordent  point.  Ce  raifonnement , 
expofé  avec  tout  l’art  Oratoire  qui  étok 
de  fa  profeffion  , entraîna  tous  les  autres 
dans  ion  fentiment  ; & la  réfolution  en 
fut  prife  comme  la  plus  fage  & la  plus 
fûre.  Achillas , Septimius  Officier  Ro- 
main au  fervice  du  Roi  d’Egypte,  & 
quelques  autres  furent  chargés  de  l’exé- 
jcution.  Ils  allèrent  prendre  Pompée  dans 
«ne  chaloupe,  fous  prétexte  de  l’ame- 
ner à l’audience  de  Ptolomée  ; & quand 
ils  fe  virent  près  du  bord , ils  le  poignar- 
dèrent , lui  coupèrent  la  tête , & jetterent 
le  corps  fur  le  rivage , où  il  n’eut  d’autre 
fépulture  que  celle  que  lui  donna  un  de 
fes  affranchis , affidé  d’un  pauvte  vieux 
•Romain  qui  fe  trouva  là  par  hazard.  Us 
jle  couvrirent  des  débris  d’un  vieux  ba- 
teau qui  étoit  échoué  fur  ce  rivage. 

Telle  fyt  la  fin  de  ce  grand  homme , 
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voit  eu  de  plus  grands  luccès  que  lui , ^ 

jufques  à l’aétion  par  laquelle  il  profana  16, 
le  Temple  de  Dieu  à Jérufalem.  Sa  for- 
tune depuis  ce  tems-là  alla  toujours  en 
déclinant  ; jufqu’à  ce  que , en  punition  de 
ce  crime,  il  fut  enfin  aftaflîne  lâchement 
fur  la  frontière  même  du  pays  où  il  l’a- 
voit  commis.  Cela  fe  fit  à la  vue  de  fa 
femme , de  fon  fils , & de  tous  ceux  qui 
l’avoient  accompagné  dans  fa  fuite  , qui 
auffi-tôt  prirent  le  large. 

Cornelie  & Sextus  fe  fau  votent  d’a- 
bord à Tyr,  enfuite  en  Cypre  , «Sc  de-là 
en  Afrique.  Mais  la  plupart  des  autres 
vaififeaux  furent  pris  par  les  galeres  d’E- 
gypte , qui  les  pourfuivirent  ; «5c  on  fit 
main  bafl'e  fur  tous  ceux  qu’on  y trouva. 
Entr’autres  L.  Lentulus, Confiai  de  l’an- 
née précédente , y périt,  Il  avoit  été  la 
principale  caufe  de  la  guerre , par  fon 
opiniâtreté  à rejetter  toutes  les  propofi- 
tions  d’accommodement  que  Céfar  avoit 
fait  faire. 

Céfar  cependant,  (i)qui  fuivoit  Pom- 
pée de  loin , arriva  à Alexandrie  jufte- 
ment  dans  le  teins  qu’on  y reçut  la  nou- 
velle de  fa  mort  tragique.  En  entrant 
dans  la  Ville,  on  lui  prélênta  fa  tête.  Il 

(i)  Cæs.  Comm.de  B,  Civ,  III,  c,  106.  Plut,  in  C*far(t 
Piqn.Cass,  XLII,  * 

ai) 
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pleura  en  la  voyant,  & détourna  les  yeux 
d’un  fpe&acle  qui  lui  faifoit  horreur.  Il 
’ia  .fit  même  enterrer  avec  toutes  les  fo- 
lemnités  ordinaires.  "Pour  faire  plus  de 
diligence,  il  n’avoit  amené  que  fort  peu 
.de  troupes.  Il  .n’avoit  avec  lui,  en  arri- 
vant à Alexandrie  , que  (A)  huit  cents 
chevaux , & trois  mille  deux  cents  fan- 
.tafîins.  Il  avoit  laiffè  le  refte  de  l’armée 
en  Grece , & dans  l’Afie Mineure , fous 
Les  Lieutenants  Généraux  , qui  avoient 
-ordre  de  tirerde  fa  viétoire  tous  les  avan- 
tages qu’elle  pouvdit  leur  donner,  & d'é- 
tablir fon  autorité  dans  tous  ces  pays-îà. 
Pour  lui , comptant  fur  fa  bonne  fortu- 
ne , & fur  la  réputation  de  fes  armes  à 
ÿharfale , il  ne  balança  point  à débar- 
quer à Alexandrie  avec  le  peu  de  monde 
qu’il  avoit.  Il.penfa  lui  en  coûter  la  vie  ; 
car  ce  petit  nombre  ne  fuffifoit  pas , â 
beaucoup  près,  pour  teilir  en  refpeéb  une 
populace  infolente  & féditieufe.  Et  les 
\l)  vents  Etefiens,  qui  dans  ce  pays-1^ 

(-J  ) C-çs.  ibid, 

(!)  Les  vents  qu’on  nppel1oit£«c/î<»f  j éroient  des  vents 
c^ui , dans  une  certaine  faifon  , ne  manquoient  jamais  de 
louffler,  & avoient  un  tems  réglé  pour  leur  durée  , de 
Quelque  point  qu'ils  vinflent.  *-  tc’ett  ce  que  marque  leur 
nom.i  cars'Tof  -en .Grec  fîgmfie  année  j & iv^Ttoe,  an- 
nuel , ou  , qui  revient  tous  les  ans  ; comme  ceux  que  les 
4}»Iatclots  Angleis  appellent  wnii/fiiii  , ou  vents  de  com- 
merce , qui  , en  certaines  parties  du  monde,  viennent 
çonflaj^nem  tous  les  ans  djns  pne  certaine  faifon  . {fc 
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durent  pendant  toute  la  canicule , empé-  ' 4 

cherent  qu’il  ne  pût  fortir  aucun  vailTeau  hVRcan  u,. 
d’ Alexandrie , parce  qu’ils  venoient  alors l5> 
directement  du  Nord.  Géfar,  qui  étoit 
arrivé  juflement  au. commencement  [m)' 
de  cette  faifon,  fut  donc  obligé  d’atten- 
dre que  le  vent  changeât.  Pour  ne  pas- 
perdre  Ton  teins,  il  s’av|fa  de  demander 
îe  payement  de  ce  qui  lui  étoit  dû  par 
Aulete,  & s’appliqua  à prendre  connoif-' 
fance  du  différend  qui  étoit  entre  Ptolo- 
mée  6c  fa.  fœur  Cléopâtre.  J’ai  dit  ci-* 
deflusq  que,  fous  le  premier  Conlulac 
deCéfar,  Aulete'  l’avoir  gagné , en  lut 
promettant  irx  mille  caJeuts,&  s’éroit  f&h 
confirmer  par- là , & reconnaître  pour 
Ami  6c  Allié  des  Romains.  Le  Roi  ne 
lui  avoit  alors  payé  qu’une  partie  de  cet- 
te fomme  ; 6c  pour  le  reffe^  il  lui  avoir 
«donné  une  obligation.  Céfar  demanda 
donc  ce  refie  dont  il  avoit  befoin  pour 
payer  fes  troupes  ; 6c  il  s’en  faifoit  payer 
avec  rigueur. 


ont  toujours  la  même  durée.  Ce  font  des  vents  de  cette 
efpece  que  les  Commentaires  de  Céfar  appellent  Ettfitntk 
& qu’ils  difent  qui  foufflent  du  Nord  fur  la  côte  d’Egy- 
pte de  la  Méditerr  née  > & empêchent  les  vailll-aux  de 
fortir  du  Port  d’ Alexandrie.  Dans  d’autres  Auteurs  ce 
font  tantôt  des  vents  d’Ouelt , & tantôt  d’autres  encore  , 
qui  portent  ce- nom,  dès  qu’ils  reviennent  d’une  manié- 
ré réglée  pour  la  faifon  & pour  le  teins  de  leur  durée. 
De  h jc  rc  vide  as  SalmaSii  Esercit.  llin.  inSelinnm.  pag, 

..... 

(■ m ) C*S.  Ctmmwt,  ibid, 

Rilj 


Dlgitized  by  Google 


(•  ea, 


39°  Hist.  des  Juifs,  Scc. 

Ann.  48  (h)  Pothin /premier  Miniftre  de Pto- 

avant  j.  c lomée,  fe  fervit  dediverfes  artifices  pour 
faire  paroitre  cette  rigueur  encore  plus 
grande  qu’elle  n’étoit  véritablement.  II 
dépouilla  entièrement  les  Temples  de 
.tout l’or  & l’argent  qui  s’y  trouvoit  ; & 
ïifaifoit.  manger  leRoi&tous  lesGrands 
du  Royaume,  auffi-bienquelui-même, 
dans  de  la  vaiflelle  de  terre  ou  de  bois , 
en  faifant  dire  fous  main  , que  Céfar 
avoit  enlevé  toute  leur  argenterie  , & 
tout  leur  or  ; afin  de  le  rendre  odieux  à 
la  populace.  Mais  ce  qui  acheva  d’irri- 
ter les  Egyptiens  contre  Céfar  , & qui 
leur  fit  à la  fin  prendre  les  armes  , fut  le 
fécond  article,  (0)  quand  ils  virent,  qu’il 
fe  portoit  pour  juge  entre  Ptolomée  & 
Cléopâtre,  & qu’il  les  faifoit  citer  à 
comparoître  devant  lui  pour  décider  leur 
différend. Carll  ordonna  dans  les  formes, 
qu’ils  euffent  à licentier  leurs  armées  , & 
à venir  devant  lui  plaider  leur  caufe , <3c 
recevoir  la  Sentence  qu’il  prononceroit 
entr’eux.  On  regarda  cet  ordre  en'Egy- 
pte  comme  un  attentat  contre  la  Majef- 
té,  & comme  une  invafionde  la  Souve- 
raineté delaCouronne  , qui  étant  indé- 
pendante ne  reconnoiffoit  point  de  fupé- 

(n)  Plut.  tnCtfarc.  Dion.  Cass.  XLII.  Orosius  Vf. 
*5- 

(o) CiES.  Comm.de  B.  Civ.UI.Ç,  I07-Io8.  PtUT,WR 
Çtfarc,  Dion,  Cass,  XLII, . 


j 
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rieur  , & ne  pouvoir  être  jugée  par  au-  Ann  '43,  \ 
cun  Tribunal.  Céfar  répondoit  a cela  , JyRCAM  n. 
qu’il  ne  prétendoit  pas  par-là  de  fupé-  16. 
riorité  ; & qu’il  n’agiffoit  qu’en  vertu  de 
- la  qualité.d’arbitre , que  lui  donnoit  le 
teftament  d’Aulete  , qui  avoir  nus  fes 
enfants  fous  la  tutele  du  Sénat  & du  Peu- 
ple Romain , dont  toute  l’autorité  réfi- 
doit  alors  en  fa  perfonne  en  qualité  de 
Dictateur  ; car  on  lui  avoir  déféré  cet 
emploi  à Rome  [p)  dès  qu’on  y apprit  la 
mort  de  Pompée  : qu’en  qualité  donc  de 
tuteur  , il  avoir  le  droit  d arbitrage  en- 
tr’eux  par  le  teftament  de  leur  pere  : & 
que  tout  ce  qu’il  prétendoit  faire  étoit  , 
comme  exécuteur  du  teftament  , d’éta- 
blir la  paix  entre  le  frere  & la  fœur , fui- 
vant  la  teneur  du  teftament.  Ces  expli- 
cations ayantfacilité  l’affaire,  elle  fut  en- 
fin apportée  devant  Cefar  ; & on  choifit 
des  Avocats  pour  la  plaider. 

Mais  (q)  Cléopâtre  ayant  oui  dire, 
que  Céfar  étoit  galant,  comme  cela  étoit 
Vrai , quoique  fes  galanteries  n aiînt  ja- 
mais empêché  fes  affaires  t elle  réfolut 


(p)  Car  ies  Romains  , voyant  la  guerre  t«^inée  en 
faveur  de  Céfar,  s’empreflerent  de  le  charger  dhonneu  s 
s,.  I..S  donnèrent  la  Diftature  pour  un  an  , la  puiliance 
de  TÙbun  pour  toute  fa  vie , W quantité  d autres  prm; 
léres , & d’autres  honneurs.  Il  en  prit  aftu -lie  ment  p 
Jtflion  aufli-tôt  qu'on  le  lui  eut  notifié  , quoiqu  abfent  de 

Rome. 

(g)  D.on.  Cass.  XLII«  .... 

W R 111  J:  - 
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wÎTjJc'-  de  l£\Prfndre  Par  fon  foible , de  lui  dorr- 

Hyp.cAs.ii,  nei  de  ^ amour,  & de  fe  le  rendre  par-là> 
favorable  dans  l’afîàire  importante  donc 
il  s agiiloit;  Cela  ne  lui  coûta  gueres;car 
fi  Céfar  étoic  galant  , elle  de  .fon  côté 
étoit  d’une  complexionjaflez  amoureufe, 
pour  fe  proftituer  au  premier  venu,  oui 
par  inclination  ou  par  intérêt.  Elle  fit: 
donc  dire  à Cefar,  qu’elle  s’appercevoit; 
que  ceux  qui  éooient  chargés  de  fon  af- 
foire  la  gâtoient  ;;  qu’on  la  trahiifoit.  El- 
le demanda  qu’il  lui  permît  de  compa- 
soître  eni  perfonney  & de  plaider  elle-mê- 
sue  £â  eauie.  IL  lut  accorda  fa  demande; 
Çr J&.  Cléopâtre  „ étant  montée  for  un 
yettcdtjmf,  fo  rendît  à l'entrée  delà  nuit 
incognito  dans  le  Port  d’Alexandrie  : de 
là , pour  n être  pas  arrêtée , ou  embaraf- 
fée  par  fon  frere  , ou  par  fes  partifans 
qui  commandoient  dans  la  Ville , elle  fe 
Et  empaqueter  dans  un  lit,  & fo  fit  por- 
ter de  cette  maniéré , par  un  de  fes  gens, 
jufques  dans  1 appartement  de  Célar,  où 
ce  doRieflique  s’é*ant  déchargé  douce- 
ment de  fon  fardeau,  aux  pieds  de  Cé- 
far , & 1 ayant  délié  ; on  en  vit  fortir  cet- 
te Princeilé  avec  tous  les  petits  airs  d’une 
femme  qui  veut  infpirer  oe  l’amour. L’in- 


00  Diow.  Cass.  ibid.  Cæs.  Comm.  de  BelU  Civ.  III. 
XL1VTn;'”  [«far  ne  parle  point  de  celte  avanture, 

A li  ne  lui  tonvenoit  pas  en  effet  d’en  parler. 
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vention  fat  trouvée  fort  fpirituelle  par  Ann>  ^ 
Céfar  : la  Dame  lui  plut  infiniment  ; <Sc  avant  l c. 
la  première  vue  d’une  fi  belle  perfonne  ^5tRCAS  1 *' 
fit  lur  lui  tout  l’eflét  qu’elle  avoit  fouhai- 
té.  Il  la  retint  cette  nuit-là  ; elle  eut  de 
cette  avanture  un  fils , à qui  elle  donna 
le  nom  de  Céfarion. 

_ Céfar , pour  payer  fes  faveurs , fe  crue 
obligé  de  tout  faire  pour  elle  : (r)  il  en- 
voya le  lendemain  chercher  Ptolomée , 

& le  preffa  de  la  reprendre  fur  le  pied 
qu’elle  l’avoir  demandé.  Ptolomée  vie 
bien  qu’il  n’avoit  plus  affaire  à un  Juge, 
mais  à l’Avocat  de  lafœur  ; & ayant  avis 
qu’elle  étoit  alors  dans  le  Palais  <5c  dans 
l’appartement  même  de  Céfar,  il  en  for- 
tit  comme  un  furieux,  & , en  pleine  rue, 
s’arracha  le  Diadème  de  deffus  la  tète  , 
le  mit  en  pièces  , & -le  jetta  à terre  „ 
criant , fe  vilàge  couvert  de  larmes,  qu’il 
étoit  trahi , & contant  les  particularités 
à tout  le  Peuple  qui  s’alfcmbloit  autour 
de  lui.  Dans  un  moment  toute  la  Ville 
fut  en  émeute.  Il  fe  mit  à la  tète  de  la 
populace , & la  mena  fondre  en  tumulte 
fur  Céfar,  avec  toute  la  furie  qvji  régné 
dans  de  pareilles  rencontres.  Les  foldats 
.Romains,  que  Céfar  avoit  auprès  de  lui, 
s’aiTurerent  de  la  perfonne  de  Ptolomée; 
mais  comme  tous  les  autres , qui  ne  fçar 

. h)  Dion.  Cass.  ibid,. 

ÏU 
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Ann.  48.  voient  rien  de  ce  qui  fepaffoit,étoient  diff 
avant  j.  c.  perfés  dans  leurs  différents  quartiers  dans 
is,  cette  grande  Ville , Celareut  ete  acca- 

blé & mis  en  pièces  par  cette  populace 
furieufe , s’il  n’eût  eu  la  préfenced’efpric 
de  fe  préfenter  devant  elle  dans  un  en- 
droit du  Palais  fi  élevé  qu’il  n’avoit  rien 
à craindre , d’où  il  l’affura  qu’il  ne  feroit 
rien  fans  fon  approbation. Ces  promeffes 
appaiferent  un  peu  les  Egyptiens. 

Le  lendemain  il  leur  amena  Ptolo- 
mée  & Cléopâtre  , dans  une  Affemblée 
du  Peuple  qu’il  avoit  fait  convoquer , & 
fit  lire  devant  elle  le  teffament  du  feu 
Roi,  qui  ordonnoit,  que  l’aîné  de  fes 
fils  & l’aînée  des  filles  fe  mariaflent  en- 
femble  , félon  la  coutume  de  fa  maifon  ; 
& qu’ils  regnaffent  conjointement , fous 
la  tutele  du  Peuple  Romain.  Il  ordonna 
enfuite,  en  qualité  de  tuteur,  parce  qu  e- 
tant  revêtu  de  la  dignité  de  Diélateur  il 
repréfentoit  le  Peuple  Romain,  quePto- 
lomée  & Cléopâtre , les  aînés  des  gar- 
çons & des  filles  d’ Aulete , regneroient 
conjointement  en  Egypte  , comme  le 
portoit*le  teffament  ; & quePtoloméele 
cadet,  & Arfinoé  la  cadette,  regneroient 
en  Cypre.  Il  ajouta  ce  dernier  article- 
pour  appaifer  le  Peuple  ; car  c’étoit  un 
pur  don  qu’il  leur  faifoit  , puifque  les 
Romains  étoient  en  poffelfion  de  cette 
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Ifle.  Mais  il  craignoit  les  effets  de  la  rage 
des  Alexandrins  ; 6c  ce  fut  pour  fé  tirer 
du  danger  où  il  étoit  qu’il  fit  cette  con- 
tefiion. 

Cette  Sentence  contenta  6c  charma 
tout  le  monde , à la  réferve  de  Pothin. 
Comme  c etoit  lui  qui  avoit  caufé  la 
brouillerie  entre  Cléopâtre  6c  fon  frere  , 
6c  qui  avoit  fait  chaffer  cette  Princeflè  ; 
il  avoit  raifon  de  craindre  'que  ce  rac- 
commodement lui  coûteroit  fa  faveur  ou 
peut-être  la  vie.  Il  fit  donc  ce  qu’il  put 
pour  empêcher  l’exécution  du  Décret  de 
Célar.  11  (r)  infpira  au  Peuple  de  nou- 
veaux fujets  de  mécontentement  6c  de 
. jaloulie , 6c  fit  venir  Achillas  à la  tête  de 
l’armée  qu’il  avoit  à Pelufe,  pour  chaffer 
Céfar  d’Alexandrie.  L’approche  de  cet- 
te armée  remit  tout  dans  la  première 
confufion.  Achillas, qui  avoit  vingt  mille 
hommes,  méprifoitle  petit  nombre  qu’a- 
voit  Céfar  , 6c  croyoit  l’accabler  tout 
d’un  coup.  Mais  Céfar  porta  fi  bien  fes 
gens  dans  les  rues  6c  les  avenues  du  quar- 
tier dont  il  étoit  en  poffelfion , qu’il  n*eût 
pas  de  peine  à foutenir  leur  attaque. 
Quand  ils  virent  qu’ils  ne  le  pou  voient 
pas  forcer  , ils  changèrent  de  baterie , 6c 
plièrent  du  côté  du  Port , dans  le  dellèin 

. (t)  Dioh.Ca»S.  XLII,  Cai-S. Comm.  ib.  c.  108.  PtuT; 
B»  Cafarc, 
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Ann.  48.  de  furprendre  la  dote  , de  lui  couper  Ta 

avant  j.  c.  communication  de  la  mer,  & d’empê- 

üvrcan  11.  . r,  1 r p 1 r 

cher  par  conlequent  le  lecours  & les  con- 
vois  qui  lui  pourraient  venir  de  ce  côté- 
là.  Mais  Céi'ar  prévint  encore  ce  deffein, 
en  faifant  mettre  le  feu  à la  flote  d’Egy- 
pte, & en  s’emparant  de  la  tourdu  Pha1- 
re  où  il  mit  garnil'on.  Ainfi  il  conferva 
St  aflfura  la  communication  de  la  mer , 
fans  quoi  il  eût  effè&ivement  été  perdu. 
Quelques-uns  des  vailTeauxen  feu  furent 
jettes,  fi  près  du  quai , que  la  flamme  fe 
porta  dans  quelques  maifons  voilmes, 
d’où  il  de  répandit  dans  tout  ce  quartier 
nommé  Bruchion  ; & ce  fut  alors  que 
fut  confumée  la  belle  Bibliothèque  qui 
avoit  coûté  tant  de  fiécles  pour  former, 
& où  il  y avoit  alors  quatre  cents  mille 
volumes. 

• Céfar,  fe  voyant  une  guerre  dange- 
reulé  fur  les  bras , («)  envoya,  dans  tous 
les  pays  les  plus  à -portée , ordre  de  lui 
amener  du  lecours.  Il  écrivit  entr’autres 
à D.omitius  Calvinus , à qui  il  avoit  laif- 
fé4e  commandement  dans  l’Afie  Mineu- 
re , St  lui  marqua  le  danger  où  ilfe  trou- 
voit.  Ce  Général  détacha  aufli-tôt  deux 
Légions,  l’une  par  terre,  & l’autre  par 
mer.  Celle  qu’il  envoya  par  mer  arrivai 

(h)  Caus.  Ctmm.  de  B.  Civ.  IU.  c.  107.  Dion,  Cauj 
,51-11,  Plut,  j»  C>/.  Hirt, </<!?.  ,^/cx,  c,  i. 
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tems  ; l’autre, qui  alloitpar  terre, n’y  ar-  Ann.  48; 
riva  point  ; la  guerre  fut  finie  avant  qu’-  J-  c* 
elle  en  eut  le  tems.  Mais  (*)  celui  dont  is, 

Célar  fut  le  mieux  fervi  fut  Mithridate 
le  Pergamenien,  qu’il  envoya  en  Syrie 

& en  Cilicie  ; car  il  lui  amena  les  trou- 

/ 

pes  qui  le  tirèrent  d'affaire , comme  on  le 
.verra  dans  la  fuite: 

En  attendant  le  fecours  , (7)  pourn’ê- 
tre  pas1  obligé  de  combatre  une  armée  11 
fupérieure  en  nombre , que  quand  il  le 
jugeroit  à propos  , il  fit  fortifier  le  quar- 
tier qu’il  occupoit.  Il  le  fit  environner  de 
murailles  , & flanquer  de  tours  & d’au- 
tres ouvrages.  Cette  enceinte  renfermoit 
le  Palais , un  Théâtre , qui  fe  trouva  tout 
proche,  & dont  il  fe  fervit  comme  d’une 
citadelle , & enfin  le  paffage  qui  condur- 
Jfoit  au  Port. 

Ptolomée  cependant  étoit  toujours  en- 
tre les  mains  de  Céfar  ; & (2,)  Pothin  , 
fon  Gouverneur  & fon  premier  Minif- 
tre,  d’intelligence  avec  Achillas,  donnoit 
.avis  à ce  Général  de  tout  ce  qui  fe  fab- 
Joit , & l’encourageoit  à pouffer  la  guer- 
tre  avec  vigueur.  On  intercepta  à Ta  fia 
quelques-unes  de  fes  Lettres  ; & fa  tra*> 

(x)  Hirt.  ibid.  c.16.  Dion. Cass.  XLIX.  Josiiph 
Jtiq.  XIV.  14.  # 

( y)  Cæsar.  Contm.Ae  B.  Civ,  III.  c.  i n. 

< z .)  Cjes,  Comment,  ibid.  Dion.  Cass,  XL1I,  Plut»*w 
<Ç Itfart,  _ - •* 
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hifon  étant  découverte  par-là , Céfar  fc? 
fit  mourir. 

[a)  Ganymcde  , autre  Eunuque  du; 
Palais,  quiélevoit  Ârfinoé , la  plus  jeune 
des  foeurs  du  Roi  , craignant  le  même 
fort , parce  qu’il  avoiteu  part  à fa  trahi- 
fon , enleva  la  jeune  Princefie , & fe  fau- 
vaavec  elle  dans  le  camp  des  Egyptiens, 
qui,n’ayant  eu  jufques-là  perfonne  de  la 
famille  Royale  à leur  tête , furent  char- 
més de  fa  venue , & la  proclamerentRei- 
ne.  Mais  Ganymede,  plus  fin  qu’Achil- 
las , [b]  fit  accufer  ce  général  d'avoir  li- 
vré la  flote  à Céfar  , quand  il  y mit  le' 
feu , le  fit  mourir  fur  cette  accufation,  & 
fe  fit  donner  le  commandement  de  l’ar- 
mée. Il  prit  auffi  le  maniement  de  tou- 
tes les  autres  affaires  ; & affurément  il  ne 
manquoit  pas  de  capacité  pour  l’emploi 
de  premier  Miniftre  ; car  il  avoit  toute  * 
la  pénétration  6c  lafineffe  néceffaires  ; & 
il  imagina  mille  inventions  très-fubtiles 
pour  embaraffer  Céfar  pendant  que  cette 
guerre  dura. 

Entr  autres  il  (c)  trouva  le  moyen  de 
gâter  toute  l’eau  douce  de  fon  quartier  , 
peu  s’en  falut  qu’il  ne  le  fit  périr  par- 
la. Car  il  n’y  avoit  d’eau  douce  à Âk- 

(a)  Cæs.  & Dion.  ibid.  . * 

;,£b)  Hirt,  c.  4.  & Diov.  Cass,  ibid,- 
(cjHim,  l?LVT.iuC*far(.  . . } 
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xandrie  que  celle  du  Nil.  Il  y avoit  dans  Ann.'4a. 
toutes  les  mailons,  comme  il  y en  a Id)  avant  J-  c* 

1,1  ’ 1 V 1 HyRCAN  iiv 

encore  aujourdhui,  des  caves  voucees 
ou  des  citernes  où  on  la  gardoit.  Tous 
les  ans  dans  la  plus  grande  crûe  du  Nil , 
fon  eau  venoit  dans  la  Ville  par  un  canal 
qu’on  avoit  fait  pour  cela,  & par  une' 
éclufe , faite  aufli  exprès , on  faifoit  paf- 
fer  cette  eau  dans  toutes  les  caves  qui 
étoientles  citernes  de  la  Ville.  Ces  caves 
étoient  faites  de  maniere,qu’elles  avoicnt 
• toutes  communication  les  unes  avec  les 
autres.  Cette  provifion  d’eau  faite  une 
fois  l’an  , fervoit  pour  toute  l’année. 

Chaque  maifon  avoit  une  ouverture  , en 
forme  de  puits  , par  où  on  tiroit  l’eau 
dans  des  (eaux  ou  dans  des  cruches.  Ga- 
nymede  fit  boucher  toutes  les  communi- 
cations du  quartier  de  Céfar  avec  les  ca- 
ves du  refie  de  la  Ville , & après  cela  il. 
fit  entrer  dans  celles  de  Céfar  de  l’eau 
de  la  mer , avec  des  machines  qu’il  in- 
venta , & lui  gâta  par  conféquent  toute 
fon  eau  douce.  Dès  qu’on  s’apperçutque 
l’eau  ne  valoit  rien  , les  foldats  de  Céfar 
firent  tant  de  vacarme , qtf’il  auroit  été 
obligé  d’abandonner  fon  quartier  , ce-' 

(J)  Il  y a encore  aujourd'hui  des  caves  toutes  fembla- 
bles  h Alexandrie  ; & on  les  emplit  une  fois  l'an  , tour 
comme  on  faifoit  alors  , felou  la  defeription  qu’en  donne 
Hirtius.  Voyez  les  Vojtga  de Xhévenot.J,  Part,  L.  IV 
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Xnn.  4S.  qui  lui  eut  été  très-defavantageux,s’il  ne 
ayant  j.  c.  fe  fût  avifé  promptement  de  faire  créa- 

HyucAN  II»  * p ' t 

1er  des  puits  , ou  1 on  vint  ennn  a.  des 
fburces,  qui  fournirent  aflêz  d’eau  pour 
fe  pafler  de  celle  qu’on  leur  avoit  gâ- 
tée. 

Après  cela  (e)  fur  l’avis  qu’eut  Céfar 
que  la  Légion, que  Calvinus  lui  envoyoit 

Sar  mer , étoit  arrivée  fur  les  côtes-de  la 
..ybie,  qui  n’étoient  pas  fort  éloignées, 
il  alla  avec  toute  fa  flote,  pour  l’amener 
fûrement  à Alexandrie.  Ganymede  en 
fut  averti , & dépêcha  aufli-tôt  tout  ce 
qu’il  put  raflembler  de  vaifleaux  Egy<- 
ptiens  pour  le  charger  au  retour.  Il  y 
•eut  effè&ivement  une  aétion  entre  les 
deux  flotes.  Céfar  y eut  l’avantage , 6c 
amena  fa  Légion  fans  accident  dans  le 
Port  d’Alexandrie;  & même,  fans  la  nuit 
qui  furvint ,'  les  vaifleaux  ennemis  ne  lui 
.auroient  pas  échapé. 

Pour  réparer  cette  perte  & plufieurs 
autres,  qui  montoient  bien  enfemble  au 
nombre  de  cent-dix  vaifleaux  de  guerre, 
.Ganymede  tira  tout  ce  qu’il  put  de  tou- 
tes les  bouchas  du  Nil,  & en  forma  une 
-r  .nouvelle  flote  , qu’il  fit  entrer  dans  le 
Port  d’Alexandrie.  (/)  Il  falut  en  venir 

(0  Hirtius.  ibid.  c.  9. 

(/)  Hirt.  ibid.  c.  14-11.  Dion.  Cass.  XLII.  Suet.  ih 
i J.  Csf*re.  64.P1.uT,  in  J,  C*f  APl'iAN.  d(B,  C,  II.  Orov 
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a un  fécond  combat , où  Céfar  eut  en-  Ann.  4S. 
core  la  vi&oire.  Mais , en  voulant  em-  *vant  J- 
porter  la  Ville  de  l’Ille  de  Pliaros , où  il  i6,RCAN 
fit  débarquer  fes  troupes  après  le  com- 
bat, & fe  rendre  maître  de  la  digue  qu’on 
appelloit  l’Heptaftade,  qui  la  joignoitau 
continent , il  fut  repouflë  avet  perte  de 
plus  de  huit  cents  hommes,  & penfa  pé- 
rir lui-même  dans  la  déroute.  Car, trou- 
vant le  vailTeau,  fur  lequel  ilavoit  deffeirr 
de  fedàuver,  prêt’à  couler  à fond,  àcau- 
fe  du  grand  nombre  de  gens;  qui  s'y  é- 
toient  jettés , il  fe  jettadans  lai  mer,  & 
il  gagna  à la  nage  , avec  beaucoup  de 
peine le  vaiilêau  le  plus  proche.  En  na- 
geant ainfï , il  tcnoit  dans  une  main,  hors 
de  l’eau , (g)  des  papiers  de  conféquen- 
ce , pendant  qu’il  nageoit  de  l’autre , de 
forte  qu’ils  ne  furent  point  mouillés. 

Après  cer  échec , Céfar  [h)  confentit 
de  laiffer  aller  Ptolomée  à l’armée  des 
Egyptiens  qui  le  dàmandoient  , & qui 

{uomettoient , quand  il  y feroit , défaire 
a paix  avec  lui.  Mais  ils  ne  l’eurent  pas 
plutôt  à leur  tête,  qu’ils  recommencèrent 
la  guerre  avec  plus  de  vigueur  que  ja- 
mais , & tâchèrent,  par  le  moyen  de  \ 
leur  flote,de  couper  toutes  les  provifions 
à Céfar.  Cela  caufaun  nouveau  combat 

(,g)D’.on.  Cass.  Plut.  Suit.  Oros.  ibid, 

{h)  Hirt,  c.  »3 . & Dion,  Cass,  ibid, 
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naval , près  de  Canope  , où  Céfar  eut 
encore  la  victoire.  Mais  quand  il  fe  don- 
na, Mithridate  dePergame  étoit  prêt 
d’arriver  avec  l’armée  qu’il  amenoic  au 
fecours  de  Céfar. 

J’ai  dit  comment  il  avoit  été  envoyé 
en  Syrie  6c  en  Cilicie,  pour  y aiïembler 
toutes  les  troupes  qu’il  pourroit  & les 
amener.  Il  s’acquitta  de  fa  commiflîon 
avec  tant  de  diligence  6c  de  prudence  , 
qu’il  eut  bientôt  formé  une  armé^ron- 
fidérable.  Antipater  l’Iduméen  y aida 
beaucoup  ; car  (1)  non  feulement  il  le  joi- 
gnit avec  trois  mille  Juifs  ; mais  il  enga- 
gea Hyrcan  , 6c  plufieurs  Princes  Ara- 
bes 6c  Célé-Syriens  du  voifinage  , 6c  les 
Villes  libres  de  Phénicie  6c  de  Syrie,  de 
lui  envoyer  aufli  des  troupes. Mithridate, 
avec  ces  troupes  6c  Antipater  qui  l’ac- 
compagna en  perfonne,  vint  en  Egypte, 
Sz  en  arrivant  devant  Pelufe>  il  l’emporta 
d’alfaut.  Ce  fut  principalement  à la  bra- 
voure d’Antipater  qu’il  dut  la  prife  de 
cette  Place.  Car  il  fut  le  premier  qui 
monta  à la  brèche  , 6c  fur  la  muraille  ; 
& il  ouvrit  par-là  le  chemin  à ceux  qui 
lefuivirent  6c  qui  emportèrent  la  Ville. 

En  allant  de  là  à Alexandrie , il  faloit 
traverfer  le  pays  d’Onion,  dont  les  Juifs, 

C» ) Hirt.  ibid,  c.  i5.  Jo3Ll?H,  XI V.  14,  •&  15 

jjioN,  Cas3.  ibid. 
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qui  y habitaient , avoienc  faifi  tous  les  Ann.  4&;  .1 
paiïàges.  L’armce  s’y  trouvoit  arrêtée  ; *Jant  J-  - 
& tout  leur  deflein  alloit  échouer  par-là,  i6Y.rcan  1 * 
fi  Antipater , par  (on  crédit , 6c  par  celui 
d’Hyrcandont  il  leur  apportait  les  let- 
tres , ne  les  eût  engagés  a prendre  le  par- 
ti de  Céfar.  Sur  la  nouvelle  qui  s’en  ré- 
pandit, ceux  de  Memphis  en  firent  au-  ' d’- 

tant ; ôc  Mithridate  tira  des  uns  & des 
autres  toutes  les  provisions  dont  fon  ar- 
mée avoit  befoin.  Quand  il  fut  près  du  . 

(j^) Delta,  Ptolomée  détacha  un  camp 
volant  pour  lui  difputer  le  pafîàgeduNil. 

Il  s’y  donna  une  bataille.  Mithridate  fe 
mit  à la  tête  d’une  partie  de  fon  armée  , 

6c  donna  le  commandement  de  l’autre  à 
Antipater.  L’aile  de  Mithridate  fut  d’a- 
bord enfoncée,  8c  obligée  de  plier  : mais 
Antjpater,  qui  avoit  défait  l’ennemi  qu’il 
avoit  en  tête , vint  à fon  fecours  : le  com- 
bat fe  renouvella  ; ôc  l’ennemi  fut  mis  en 
déroute.  Mithridate  & Antipater  le  poul^ 
ferent , en  firent  un  grand  carnage,  6c  re- 
gagneront le  champ  de  bataille.  Ils  pri- 
rent même  le  camp  ennemi , 6c  oblige- 

( ) Le  Nil,  un  peu  au  deflous  du  Memphis , Ce  partage 
«n  deux  bras , dont  l’un  va  à Pelufe , aujourd’hui  Damie- 
re  , & l’autre  à Canope,  aujourd’hui  Rcfette.  Ces  deux 
bras  , avec  la  mer  d’entre  les  deux  embouchures,  font  la 
figure  d’un  Delta  Grec,  [ qui  eft  untriangleéquilateral.J’ 

Ce  là  vient  que  le  pays  qu'ils  renferment  porte  ce  nom»  J 
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rent  ceux  qui  refloient  àrepaflêr  le  Nil 
pour  fe  fauver. 

Là-deflus  Ptolomée  (/)  s’avança  avec 
toute  fon  armée  pour  les  accabler.  Céfar 
marcha  auffidu  même  côté, pour  fe  join- 
dre à eux  : & dès  qu’il  y fut  arrivé , on 
en  vint  bientôt  à une  bataille  décifive,  oîi 
Céfar  remporta  une  vi&oire  complété-, 
Ptolomée , en  voulant  fe  fauver  dans  un 
bateau  fnr  le  Nil,  s’y  noya.  Alexandrie-, 
£c  toute  l’Egypte  fe  fournirent  au  vain- 
queur. 

Céfar  rentra  dans  Alexandrie,  vers  le 
milieu  de  notre  Janvier,  & ne  trouvant 
plus  d oppoiîtion  à fes  ordres  , il  donna 
îa  Couronne  d’Egypte  à Cléopâtre  & à 
Ptolomée  fon  autre  frere  conjointement. 
C’étoit  la  donner  en  effet  à Cléopatra 
feule  *r  car  ce  jeune  Prince  n’avoit  qu’ on- 
ze ans.  Ce  fut  proprement  le  commerce 
criminel  que  Céfar  eut  avec  cette  fem- 
^me  débauchée,  qui  lui  attira  cette  guer- 
re fi  dangereufeôc  fi  infâme.  Au lli  quand 
il  en  fut  venu  à bout , il  lui  fit  tous  les 
avantages  poflibles.  (wi)  Cette  infâme 
galanterie  le  retint  beaucoup  plus  long- 
tems  en  Egypte  , que  fes  affaires  ne  le 
demandoient.  Car , quoique  tout  fût  re* 

(!)  Hirt.  c.  18-33.  Dion.  Cass  ibid.  Peut.  in  Cnf. 

(*h;Suet,  inJ.  C<tf.  5».  AppiaNi  dtB.Civ,  pag.  48^- 
Pion.  Cass.  XUI.  p,  10 6, 
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glé  dans  ce  pays-là  dès  la  fin  de  Janvier,  Ann.  ' 
il  n’en  partit  que  vers  la  fin  du  moisd’A-  ®vant  J X?; 
vril  ; (»)  puifqu’Appien  dit , qu’il  y paf-  i7*rcan  ^ 
fa  neuf  mois  : car  il  n’y  étoit  arrivé  (0) 
qu  a la  fin  du  mois  de  Juillet -4e  l’année 
précédente. 

Il  emmena  à Rome  Arfinoé,  (p)  qu’il 
avoit  prife  dans  cette  guerre  , & elle 
marcha  enchaînée  à fon  triomphe  ; mais 
auffi-tôt  après  cette  folemnité , il  la  ( q ) 
mit  en  liberté,  (r)  Il  ne  lui  permit  pour- 
tant pas  de  retourner  en  Egypte,  de  peut 
que  fa  préfence  n’y  causât  des  troubles  , 

ne  dérangea  l’ordre  qu’il  avoit  établi. 

■Elle  choifit  pour  fa  demeure  la  Province 
d’ Afie  ; du  moins  ce  fut-là  que  la  trouva 
Antoine  , après  la  bataille  de  Pbilippes  , 

& qu’il  la  fit  mourir , [s] à.  la  follicitation 
de  fa  fœur  Cléopâtre. 

Avant  de  partir  d’Alexandrie , Céfar,’ 

'{  t ) pour  reconnoître  l’affiflance  qu’il 
avoit  reçue  des  Juifs , fit  confirmer  tous 
•les  privilèges  dont  ils  y jouifioient,  & y 
fit  elever  une  colonne  , fur  laquelle  il  fit 
graver  tous  ces  privilèges  , avec  le  Dé^ 
cret  qui  les  confir-moic. 


(«)  De  B.  Civ.  Il . p.  484. 

(«1  Voyez  ci-deflus. 
t»  Dion.  Cass.  XLII1.  p.  *13. 

\q)  D;on.  Cass.  ibid. 

irJ  HiRTius  c.  33,  , 

(x)'JfO’EPH.  Antiq.  XV.  4.  'APPIAN.  de  B • Cl*.  V. 

(t)  Joseph.  Antiq.  XIV.  17,  & contra  Affinent.  ,IIJ 
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Ann.  47.  Ce  qui  tira  enfin  Céfar  de  l’Egypte  y 
avant  j.  c.  fuc  ia  guerre  de  Pharnace , Roi  du  Bof- 
^,RCAN  ' phore  Crmmerien  & fils  de  Mithridate, 
dernier  Roi  de  Pont.  Ce  Prince  , ( u ) 
voyant  les  Romains  engagés  dans  une 
terrible  guerre  civile , pour  profiter  de 
l’occafion , & recouvrer  les  Etats  d’ Afie 
qu’on  avoit  enlevés  à fon  pere , avoit  laif- 
fé  le  Commandement  du  Bofphore  à 
Afandre  ; & pafiant  le  Pont-Euxin,  il 
«toit  venu  s’emparer  de  laColchide  , de 
l’Armenie  Mineure , & de  quelques  Pla- 
ces de  la  Cappadoce , du  Pont , & de  la 
Bithynie.  Après  la  bataille  de  Pharfale  , 
( x ) Céfar  avoit  envoyé  contre  lui  Do- 
mitius  Calvinus  avec  une  partie  de  l’ar- 
mée , & lui  avoit  donné  le  Gouverne- 
ment de  toutes  les  Provinces  de  l’Afie 
Mineure.  Mais  (y)  Domitius  ayant  eu  le 
malheur  d’être  batu  , Pharnace  s’étoit 
Tendu  maître  de  tout  le  relie  du  Pont  & 
de  la  Cappadoce. 

Ces  grands  fuccès  le  rendoient  extrê- 
t mement  infolent  & fort  cruel  pour  les 

Romains.  Après  avoir  fournis  la  Bithy- 
; ' nie , il  fe  difpofoit  à pafler  de  là  dans  la 

Province  de  l’Afie  propre.  L’avis  que 


(«*)  Plut .inCtfart.  Hirt,  Dion.  Cass,  XLII.  Ap- 

PIAN.  Il.'&i»  Mithrid. 

(x)  Hirtius.  Dion. Cass.  XLIJ. 

W Hirtius  St  Dion.  Cass,  ibid,  Appian.^c  B.  CM 
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;ique  Céfar  reçut  de  tout  cela  (t)  le  ré-  Ann.  4*r; 
veilla  de  la  léthargie  où  l’avoient  plongé  *va!lt  J-  c- 
les  charmes  de  Cléopâtre.  Son  aélivité 
.-ordinaire  lui  revint.  11  lailTa  quelques 
troupes  à Cléopâtre  pour  fa  défenfe  ; 6c 
(4)  vers  la  fin  d’Avril,  il  emmena  le  relie 
on  Syrie. 

( b ) Antigone , fils  d’Ariftobule  der- 
nier Roi  des  Juifs  , vint  fe  jetter  à fes 
pieds  en  pafTant  : il  lui  repréfenta  d’une 
maniéré  fort  touchante  la  mort  de  fon 
pere  6c  de  fon  frere,  le  premier  empoi- 
fonné,  6c  le  fécond  décapité , pour  avoir 
époufé  fa  querelle , & le  pria  de  le  réta- 
blir dans  la  Principauté  de  fon  pere.  U 
fe  plaignoit  auffi  d’Antipater  6c  d’Hyr- 
can  , 6c  des  injuflices  criantes  qu’ils  lui 
avoient  faites.  Mais  Antip'ater , qui  étoic 
encore  à la  fuite  de  Céfar , juflifia  fi  bien 
fa  conduite  & celle  d’Hyrcan  , que  Cé- 
far rejetta  les  accufations  d’Antigone 
comme  turbulentes  6c  féditieufes,  & or- 
donna, ( c ) qu’Hyrcan  garderoit  la  di- 
gnité de  Souverain  Sacrificateur  de  Jé- 
rufalem,  6c  la  Principauté  de  la  Judée, 
pour  lui  6c  pour  fa  poftérité  après  lui  à 
.perpétuité  : 6c  il  donna  à Antipater  la 

(*,)  Hirtius&  Diow.  Cass.  ibid.  Plut,  in  Cxftrt. 

(4)Hirtius  , Plut.  & Dion.  Cass.  ibid.  AppiAWj 
ibid.  Svi.J,inJ,C*fare.  35.  Orosius  VI.  16. 

(b)  Joseph.  Antiq.  XIV.  i\.  etr  de  B.J  .1-  8. 

Joseph,  Antiq,  XIV,  17.  XX.  8.  & 4< B.  J. 
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charge  de  Procurateur  de  la  Judée  fous 
lui.  11  fit  graver  ce  Décret  en  Grec  & en 
Latin , fur  des  planches  d’airain  qui  dé- 
voient être  dépofées  dans  le  Capitole  à 
Rome,  &dans  les  Temples  deTyr  , de 
Sidon,  & d’Afcalon  en  Phénicie,  En 
vertu  de  ce  Décret  Hyrcan  fut  rétabli 
dans  la  Souveraineté  de  la  Judée  : l’ Au- 
tocratie de  Gabinius  fut  abolie  r,  & le 
Gouvernement  fut  remis  fur  le  même 
pied  qu’il  étoit  fous  Hyrcan  & fous  le 
Sanhédrin , avant  le  changement  de  Ga- 
binius , dont  on  a parlé  ci-defius. 

Ce  fut  Antipater  qui  ménagea  tout 
cela  & qui  en  fut  l’unique  caufe.  Il  étoic 
fi  habile  <Sc  fi  prudent , & s’étoit  acquis 
par-là  tant  de  crédit  en  Judée,  en  Arabie, 
& dans  la  Paleftine  , qu’il  s’.étoit  rendu 
néceflaire  à . tous  les  Gouverneurs  qu’on 
avoit  envoyés  dans  ces  quartiers-là.  Cé- 
far  lui  avoit  encore  de  plus  grandes  obli- 
gations que  tous  les  autres  ; car  c’étoit 
uniquement  à fes  fervices  qu’il  devoit  fa 
délivrance  à Alexandrie  , & les  fuccès 
par  lefqueLs  il  avoit  heureufement  ter- 
miné cette  guerre  ; puifque  fans  lui  Mi- 
thridate  n’auroit  jamais  pu  lever  l’armée 
qui  vint  à fon  fecours. 
y Outre  le  pouvoir  que  lui  donnoienc 
Ton  mérite  & fon  crédit , fa  famille  fai- 
foit  encore  une  partie  confidérable  de  fa 

force. 
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force.  ( d ) Ilavoiteudefa  femme,  nom-  -An*.  47. 
mée  Cypre , quatre  fils  parvenus  à lage  AJN  f{. 
de  maturité , qui  fe  diftinguoient  extrê-  17. 
mement  par  leur  bravoure  & par  leur 
capacité.  L’aîné  étoit  Phafaël,le  fécond 
Herode , le  troifieme  Jofeph , & le  der- 
nier Pheroras.  Il  avoir  encore  , de  la 
même  femme  , une  fille  nommée  Sa- 
lomé , qui  fut  la  Furie  de  fa  maifon  , où 
elle  excita  des  divifions  continuelles  par 
fes  intrigues.  Elle  jettafonfrere  Herode 
dans  une  infinité  d’embaras , & fçut  pour- 
tant fe  maintenir  auprès  de  lui  jufqu’à  la 
fin.  Ses  aéfions , qu’on  verra  dans  la  fuite 
xie  cette  Hi/loire  , la  peindront  mieux 
que  tout  ce  que  nous  en  pourrions  dife 
ici. 

Après  quelque  féjour  en  Syrie , Céfar 
( e ) en  donna  le  Gouvernement  à Sex- 
tus- Céfar foncoufin , àtitrede Préfident, 

( / ) & fe  rendit  enfuite  en  diligence  dans 
le  Nord.  Dès  qu’il  eut  joint  l'ennemi , 

( g ) fans  lui  donner  le  tems  de  fe  recon- 
noître  , & fans  prendre  lui  - même  celui 
de  fe  repofer , il  l’attaqua , & remporta 
une  vi&oire  complette  , dont  il  donna  la 

nouvelle  à un  de  fes  amis  dans  ces  trois 

. * 

(A)  Joseph.  Anti f.  XIV.  i*. 

[f]Dion.  Cass.  XLVII.  p.  34*.  Hirîius.c.  65.  Ap- 
fiAn.^t  B.C.1I.  & IV. 

(f)HiRTius.  PLwr.inCtftre.  Dion.  Cass.  XLII, 

Ù)  Appian.  II. p,  485. Plut,  inC*f*rt. 

JomeV.  $ 
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mots  : Vent , vidt,vici  : Je  fuis  venu , j’ai 
vu  , j’ai  vaincu . J1  trouva  qu’ils  expri- 
‘ moient  fi  bien  la  rapidité  de  cette  expé- 
dition , qu’à  fon  Triomphe  ( b ) il  les  fit 
graver  fur  une  plaque  de  cuivre , qu’il  fit 
•porter  devant  lui  dans  cette  folemnité. 
iCette.viétoire , ayant.été  gagnée  ( i ) près 
-de  l’endroit  où  Triarius  avoit,été  défait 
par  Mithridate , effaça  en  quelque  ma- 
niéré cette  tache , & répara  l’honneur  des 
armes  Romaines. 

Après  cela  ( k)  Pharnace, ayant  perdu 
toutes  fes  conquêtes,  (/ ) fe  retira  à Si- 
nope , avec  un  corps  de  cavalerie  de  mille 
hommes,  qui  étoit  tout  ce  qui  lui  refloit 
de  fon  armée  .vaincue.  Il  fit  tuer  les  che- 
vaux ; & lui  & les  hommes  s’embar- 
quèrent & palferent  dans  fes  Etats  du 
Bofphore.  Mais  ( m ) Afandre  , qu’il  y 
avoit  laiffé , avoit  ufurpé  la  Couronne  en 
fon  abfence  ; & ce  Prince  ne  fut  pas  plu- 
tôt débarqué , que  ( n ) l’ufurpateur  s’af- 
fura  de  fa  perfonne , le  fit  mourir , &'  fe 
maintint  ainfi  dans  fon  ufurpation. 

(*  ; Çuet.Ï»  J.  Cæfare.  ç.  3-7. 

; è"  r»  on.Cass.  XL1I.  p.  »07.  Appian.  inlditiAfii. 

r*j  Hirtius  c.  77.  &Dion.Cassius.  XL1I.  Plut.** 
Cnfart, 

. (/)  Appiam.  in  Mitkrtd. 

(m)  Dion.Cassius.  XL.II. 

(»)  Oion.  Cass.  & Appian.  ibid. 
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Céfar  / ( 0 ) pour  récompenfer  les  fer- 
vices  de  Mithridate  le  Pergamenien , lui  ^ 
donna  ce  Royaume , & le  fit  en  même  1; 
tems  un  des  Tétrarques  de  la  Galatie. 
(p)  Sa  nailfance  du  côté  de  fa  mere  lui 
donnoit  droit  à cette  derniere  dignité  ; 
car  elleétoit  defcendue  d’un  de  ces  Té- 
trarques , & il  avoit  quelques  préten- 
tions fur  la  première, du  côté  de  fon  pere  ; 

( q ) car  il  paffoit  pour  fils  de  Mithri- 
date , dont  fa  mere  avoit  été  concubine , 
après  la  mort  de  fon  mari  Ménedeme  de 
Pergame  ; & ce  Prince  l’avoit  élevé , & 
lui  avoit  donné  fon  nom.  Mais  Céfar,  en 
lui  donnant  le  Royaume  du  Bofphore  , 
ne  lui  fit  préfent  que  d’un  vain  Titre. 
Afandre  en  étoit  en  poffeffion  ; & pour 
l’en  chaffer  , il  falut  entrer  dans  une 
guerre  où  Mithridate  ( r ) périt  à la  fin , 
dans  une  bataille  qu’il  perdit  avec  la  vie. 
Afandre  après  cela  demeura  paifïble  pof- 
fefleur  de  ce  Royaume  ; les  Romains 
ayant  trop  d’affaires  chez  eux  pour  fon- 
ger  à lui. 

Céfar  mit  ordre  à tout  dans  le  Pont , 
dans  la  Cappadoce  , & dans  le  refie  de 

(i)  Hihtius.  Appian.  in  Mithrii,  p.  «54.  Stras*. 
XIII.  p.  6iç. 

if  StRAbO.  ibid. 

(^HlRTIUS.  - 

Ir)  Strabo.  XIII.  p.  6*5. 
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Arm.  47.  l’Afie  Mineure  ; & enfuite,  (s)  en  pzC- 
avant  j.  c par  ja  Grece  , il  revint  à Rome , où 

ty* CAN‘  ' il  fut  encore  choifi  Didateur  pour  l’an- 
née fuivante. 

( t ) Antipater , qui  avoit  accompagné 
Céfar  en  Syrie , & ne  l’a  voit  quitté  què 
lorfqu’il  fortit  de  cette  Province , prie 
congé  de  lui  fur  la  frontière , & revint 
en  Judée.  Il  y fit  bientôt  après  une  ef- 
pece  de  ronde  , dans  laquelle  il  rétablit 
par  tout  le  Gouvernement  Civil  fous 
Hyrcan  , fur  le  pied  du  Décret  de  Cé- 
far , & tel  qu’il  avoit  été  avant  le  chan- 
gement que  Gabinius  y avoit  fait.  11  fit 
donner  («)  le  Gouvernement  de  Jérufa- 
lem  à Phafaël  fon  fils  aîné , & celui  de  la 
Galilée'  à H erode  le  fécond  , qui  avoit 
alors  vingt-cinq  ans.  Jofephe  , dans  les 
Exemplaires  imprimés , ne  lui  en  donne 
que  quinze  ; mais  cet  âge  ne  convient  ni 
à la  Charge  dont  on  le  voit  revêtu  , ni 
aux  adions  qu’on  lui  voit  faire  aufii-tôt 
, qu’il  en  eft  en  potTeffion , & outre  cela  , 
ceci  ne  s’accorde  pas  avec  ce  qu’il  en  dit 
ailleurs.  Car  , en  parlant  de  la  maladie 
dont  mourut  Herode,  quarante -quatre 
.ans  après , il  dit  : qu’elle  commença  (*) 

i'  ..  • ■ . ■ f 

(/)  Plut.  inCaf.  Diom.  Cass.  XCIÏ.  ' 
tf)  JosipH.  Aittiq,  XIV.  ifi.  de  B.Jted,  J,  8, 
(ü/Josepü,  Antiq.  XIV.  17. 
fë)  Jasftdtyiptij.  XVII.  8, 


Digitizcctby*. 


Ï.IVRE  XI  y.  415 

lorfqu’il  avoit  à peu  près  foixante  & dix  Amr.  '47. 

- * nt  J.  C. 

KCAN.  Il* 

au  plus  que  foixante  quand  cette  maladie 
commença.  11  y a donc  beaucoup  d’ap»- 

Iiarence,  que  quelque  Copiée  aura  mis 
es  lettres  numérales  («»)  qui  font  quinze, 
au  lieu  de  ( ) qui  font  vingt-cinq  ; <Sc 

que  c’eft  de-là  qu’eft  venue  la  faute  qui 
fe  trouve  dans  l’Imprimé. 

Herode , qui  étoit  naturellement  fort 
vif,  & qui  fe  trouvoit  alors  dans  la  ^vi- 
gueur de  la  jeuneffe  , ne  fut  pas  plutôt 
dans  fon  Gouvernement  qu’il  fongea  à 
s’y  fignaler , en  délivrant  le  pays  d’une 
bande  de  brigands  qui  incommodoient 
extrêmement  la  Galilée  , & le  quartier 
de  la  Célé-Syrie  qui  étoit  dans  le  voifi- 
nage.  Il  prit  Hezéchias  leur  Chef,  avec 
plufieurs  autres  de  ces  voleurs , & les  fit 
tous  mourir.  Cette  belle  & vigoureufe 
a&ion  lui  acquit  une  grande  ^réputation 
dans  tous  ces  quartiers-là  , & le  fit  con-* 
noître  par  un  fort  bel  endroit  à Sextus- 
Céfar  le  Préfident  de  la  Province.  Mais 
les  envieux  de  la  profpérité  d’Antipater 
& de  fon  agrandifl'ement , en  firent  un 
crime  à Herode  ; & fous  prétexte  qu’H 
avoit  fait  mourir  ces  gens-là  fans  obfer- 

00  Jàiita.  Awtif;  XIV.  17.  de  Bell»  Jtfd:  I.  8. 

SM)  . 


ans.  Mais  s iLetoit  vrai  qu  il  n en  eut  eu 
que  quinze  quand  on  lui  donna  ce  Gou-  17, 
vernement , il  ne  pouvoir  en  avoir  tout 
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ver  les  formalités  ordinaires  de  la  Jus- 
tice , ils  l’accuferent  devant  Hyrcan  , & 

' follicirerent  fi  puitTamment  contre  lui , 
qu’ils  obtinrent  qu’il  feroitcité  àcompa- 
roître  devant  le  Sanhédrin  , pour  rendre 
raifon  de  fa  conduite  à cec  égard.  Il  y 
comparut  habillé  de  pourpre  & envi- 
ronné de  fes  Gardes  , & les  intimida  h 
fort  par-là, qu’aucun  du  Sanhédrin  n’ofoit 
ouvrir  la  bouche  pour  parler  contre  lui. 
Saméas  fut  le  feul  qui  eut  allez  d’inté- 
grité & de  courage  pour  ne  rien  craindre 
en  faifant  fon  devoir.  Il  fe  leva  voyant 
que  perfonne  ne  parloit , & blâma  l’au- 
dace d’Herode  de  fe  préfenter  avec  un 
habit  qui  ne  convenoit  nullement  à un 
accufé , & fa  violence  d’amener  dans  une 
Cour  Souveraine , des  gens  armés , com- 
me s’il  vouloit  rendre  l’àdminifiration 
de  la  Juftice  plus  dangereufe  aux  Juges 
qu’au  prévenu.  Il  fe  déchaîna  enfuite 
contre  Hyrcan,  & contre  le  Sanhédrin  , 
même  devant  qui  il  parloit , leur  repro- 
cha leur  lâcheté  de  fouffrir  une  pareille 
infolence,  & leur  prophétiza  qu’un  jour 
viendroit  que  cet  Herode  , qu’ils  épar- 
gnoient , ne  les  épargnerait  pas  , & qu’il 
ferviroit  d’inftrument  à la  Juftice  Di- 
vine pour  les  punir.  Cela  arriva  eflfeûi- 
vement  dans  la  fuite  : car  quand  Herode 
fut  parvenu  à la  Royauté , il  fit  mourir 
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Hyrcan  lui-même , & tous  les  membres  Ann. 
de  cette  compagnie,  excepté  ce  Saraéas  avant  J-  c- 
Sc  Ton  maître  Pollion  , comme  on  le  I,I7;KLA!'‘  I1, 
verra  dans  la  fuite. 

Malgré  cette  vigoureufe  repréfenta- 
tion , H yrcan  employa  tout  fon  crédit  à. 
faire  abfoudre  Herode,  en  partie  par  af- 
fection pour  la.  perfonne  de  ce  jeune 
homme  , & en  partie  par  ménagement 
pour  Sextus-Céfar  qui  écrivit  en  fa  fa- 
veur une.Lettre  menaçante.  Le  difcours 
de  Saméas  avoit  fait  une  fi  forte  irnpref- 
fion  fur  la  plus  grande  partie  des  Mem-- 
bres  du  Sanhédrin  qu’ils  vouloient  le  con--  r 
damner  ; & que , pour  empêcher  la  Sen- 
tence , qui , dans  l’agitation  où  étoienc 
alors  les  efprits- , auroit  affurément  été' 
contre  lui , Hyrcanfe  trouva  obligé  d’a- 
journer la  Cour  au  lendemain  , & de 
donner  avis  à Herode  de  fe  retirer.  11  le 
fit  aulîî-tot , & s’en  alla  à Damas , où  il  fe 
mit  fous  la  protection  de  Sextus-Céfar 
qu’il  y trouva  ; & avec  cet  appui  il  fe 
moqua  du  Sanhédrin  , & leur  fit  fçavoir 
de-là  qu’il  ne  comparoitroit  plus  devant 
eux.  On  fut  fort  choqué  de  cette  info- 
lence;  mais  tout  ce  qu’on  put  faire  fut  de 
fe  plaindre  d’Hyrcan,  qui  l’avoit  ainft 
laifle  échaper. 

Herode  (z.)  gagna  fi  bien  la  faveur  de 

(s)  Joseph,  ibid*  ' . 
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Sextus , qu’en  confidération  d’une  Com- 
û.  me  d’argent  dont  il  lui  fit  préfent,  il  ob- 
tint de  lui  le  Gouvernement  de  laCélé- 
Syrie.  11  ne  fe  vit  pas  plutôt  revêtu  de  ce 
cara&ere,  qu’il  leva  une  armée  & entra 
dans  la  Judée , pour  fe  venger  d’Hyrcan 
& du  Sanhédrin.  11  ne  fe  propofoit  pas 
moins  que  la  dépofitionde  l’un  & l’ex- 
tirpation de  l’autre  , à caufe  de  l’affront 
qu’il  lui  avoit  fait  dans  l’affaire  du  pro- 
cès intenté  contre  lui.  Mais  Antipater  & 
Phafaël  arrêtèrent  pour  le  coup  fa  colè- 
re , & lui  firent  abandonner  fon  deffein.. 

Scipion  & Caton,  (a)  à la  tête  des  ref- 
tes  du  parti  de  Pompée  en  Afrique , s’é- 
toient  rendus  maîtres  , avec  l’afîïïlance 
du  Roi  Juba , de  toute  cette  Province, & 
avoient  affemblé  affez  de  troupes  pour 
s’étendre  davantage.  Céfar  , vers  la  fin 
de  l’année  précédente , yétoit  paffépour 
les  réduire  ; & ayant  fait  venir  des  trou- 
pes de  tous  côtés , vers  le  milieu  de  Jan- 
vier de  cette  année , il  fe  mit  à leur  tête> 
& marcha  droit  à l’ennemi.  La  bataille 
ne  fe  donna  qu’au  commencement’  du 
mois  de  Février.  Le  parti  de  Pompée  y 
fut  entièrement  défait.  Caton  fe  tua  lui- 
même  peu  de  tems  après  à U tique.  Sci- 
pion, Juba,  Petreius , & les  autres  chefs 

(<»)Hirtius.  de  B.  yffricanç.PujT.  in  Ctcfarc,  Dioxi 
Cass.  XUII, 
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périrent  dans  la  fuite  ; 6c  Céfar  , après  Ann. 
avoir  donné  fes  ordres  dans  la  Province,  avant  J*  c:f 

’ Hyf.can.  Il, 

retourna  a'Korae,  oc  emmena  avec  lui  iS. 

Juba,  le  fils  du  Roi  Juba,  qui  n’étoit  en- 
core alors  qu’un  jeune  garçon  &(b)  6c  il 
tint  à fon  triomphe  la  place  de  fon  pere. 

Sa  captivité  lui  procura  l’avantage  d’ê- 
tre élevé  à la  Romaine  ; (c)  6c  il  devint 
un  des§  plus  fçavants  hommes  de  fon  fié— 
cle , 6c  fe  fit  par  là  fi  fort  eftimer  d’Au- 
gulte,  qu’il  lui  donna  le  Royaume  d’e 
Gétulieen  Afrique  , 5c  le  maria  avec 
Cléopatre-Selene,  fille  de  la  Reine  Cléo- 
pâtre 6c  de-Marc- Antoine.  De  tous  fes 
Ouvrages  le  plus  excellent  étoit  fon  Hi- 
floire  Romaine  , qu’il  avoit  écrite  en 
Grec.  Les  Anciens  la  citent  fou  vent  avec 
éloge  ; mais  elle  eft  entièrement  perdue , 
auffi-bien  que  tout  le  relie  de  ce  qu’il  avoit 
fait.  Il  y avoit  un  de  ces  Ouvrages  qui 
nous  auroit  été  d’un  grand  fecours  dans- 
cette  Hilloire  , s’il  fut  parvenu  julqu’à 
nous  ; c’ell  celui  qui  traitoit  de  l’Aflyrie , 
car  il  étoit  prefque  tout  tiré  de  Berofe. 

Pour  revenir  à Céfar , avant  de  quit- 
ter l’Afrique,  ( d ) il  donna^ordre  de  re- 
bâtir Carthage;  6c  il  donna  dans  le  cours- 
ée cette  même,  année  un  ordre  pareil- 


(b)  Plot.  ibid. 

(<j  VideVossiuM  de  Uifl.  Gr 
{<£)  Appian.  de  B , Punie,  infine. 
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pour  Corinthe.  Ainfi  ces  deux  Villes  fa- 
raeufes , qui  avoient  été  détruites  en  mê- 
' me  tems , furent  rebâties  aufii  en  même 
tems  , juftement  au  bout  de  cent  ans. 
Deux  #is  après  (e)  on  y envoya  pour 
habitants  deux  Colonies  Romaines.C’efl 
de  cette  Colonie  de  Corinthe  qu’étoient 
delcendus  les  Corinthiens , à qui  S.  Paul 
écrit  les  deux  Epitres. 

CeciliusBafîus  [f  ) caufa  dans  cè  tems- 
là  de  grands  defordres  en  Syrie."  C’étoit 
un  Chevalier  Romain,  qui  avoir  été  à la 
bataille  de  Pharfale  dans  l’armée  dePom- 
pée*  Après  la  défaite , il  s’étoit  retiré  à 
Tyr , où , déguifé  en  Marchand,  il  avoit 
ménagé  fi  adroitement  fes  affaires , qu’il 
s’étoit  affocié  un  allez  grand  nombre  de 
gens  du  même  parti  r & avoit  débauché 
fous  main  quantité  de  foldats  Romains 
qui  y étoient  en  garnifbn.  Sextus  Céfar 
découvrit  à la  fin  quelque  chofe  de  fes  in- 
trigues , & le  fit  citer  à comparoltre  de- 
vant lui  pour  l’examiner,  il  prétendit 
qu’il  alloit  fervir  fous  Mithridate  le  Per- 
gamenien , qui.  levoit  alors  des  troupes 
pour  aller  faire  la  conquête  du  Royaume 

r 

(<)  Dion.  Cass.  XLI2T.  Straeo.  XVII.  pag.  Sjj. 
Fausan.  in  Eli  jets  initio.  &r  in  Cor.  initio.  Sou  N us  c. 
17. 

(f)  Dion.  Cass.  XLÏII.  Libo  spttd  A ppian.  de  B.  C. 
11.  p.  576.  Livn.CXIV.  Joi£PH,  Antif.  XIV.17. 
éfdtB.J.  1.8* 
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du  Bofphore  que  Céfar  lui  avoit  donné  y A ntl.  4^. 
6c  que  tous  les  préparatifs  qu’il  avoit  ?Tvant  J- l-- 

r.  . r t T Hyaca»;,  il. 

faits  etoient  pour  cette  expédition.  Sex- 
tus , ébloui  par  fes  raifons , le  relâcha 
comme  innocent.  Il  continua  fes  menées: 

6c  quand  il  eut  engagé  dans  fes  intérêts 
un  nombre  fuffifant  de  conjurés,  il  fe 
faifit  de  la  Ville  de  Tyr  , fit  courir  le 
bruit  que  Céfar  avoit  été  batu  6c  tué  en 
Afrique  ; 6c  que  là-deflùs  on  l’avoit 
nommé  Gouverneur  de  la  Syrie  : il  prit 
le  titre  de  Préfident  de  cette  Province;  6c 
par  le  moyen  de  ce  faux  expolé,  ilgrof- 
lit  fes  forces  jufques  à en  compofer  une 
armée , à la  tête  de  laquelle  il  marcha 
contre  Sextus-Céfar.  Mais  il  fut  batu  , 

6c  obligé  de  retourner  à Tyr  , où  il  fut 
long-tems  à fe  rétablir  des  blelTures  qu’il  >• 
avoit  reçues  dans  lecombat. 

N’étant  donc  pas  en  état  d’agir  alors 
contre  Sextus  à force  ouverte , il  travailla 
à le  perdre  par  trahifon  ; 6c  il  y réuflît  à 
la  fin.  Comme  Sextus  étoit  un  jeune 
homme  qui  donnoit  beaucoup  dans  les 
plaifirs , 5c  qui  fe  faifoit  toujours  acconv- 
pagner  par  fes  troupes  dans  tous  les  lieux 
où  la  galanterie  le  menoit  ; fon  armée 
commença  à trouver  fort  mauvais  le  ma- 
nège haraflfant  qu’il  lui  failoit  faire  pour 
fon  plaifir.  Baifus  , qui  étoit  fort  bien 
fervi  par  fes  efpions , eut  avis  de  ce  mé- 
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Ann.  4 6.  contentement  des  troupes.  Il  les  fit  pof- 
avant  j.  c.  ter  par  pes  émifiaires  à le  tuer.  Ils  le  firent 
ï8.RCAN  & auffi-tôt  après  fe  déclarèrent  pour  Bai- 
fus , & le  joignirent  à la  réferve  d’un  pe^ 
tit  nombre , qui , déteftant  cet  affalfinat, 
fe  féparerent  du  gros  de  l’armée  , & fe 
retirèrent  dans  la  Cilicie. 

Bafliis  fe  rendit  maître  d’Àpamée , la 
fortifia , & y établit  fa  réfidence.  De  là 
il  donnoit  fes  ordres  comme  Gouverneur 
de  là  Province.  Mais  (g)  Antifiius  Ve- 
rus  s’étant  mis  à la  tête  de  ceux  qui  s’é- 
toient  retirés  dans  la  Cilicie  , & ayant 
attiré  quantité  d’autres  perfonnes  du  par- 
ti de  Céfar  dans  ce  pays-là , "rentra  avec 
eux  dans  la  Syrie.  Les  fils  d’Antipater 
le  joignirent,  & lui  amenèrent  des  trou- 
pes de  J udée , que  leur  pere  lui  envoyoit: 
D’autres  vinrent  aulfi  d’ailleurs  , les  uns 
pour  venger  la  mort  de  Sextus , par  pu- 
re générofité,  les  autres  par  politique , 
pour  faire  leur  cour  au  Drébateur.  Enfin- 
il  fe  trouva  allez  fort  en  peu-  de  tems , 
pour  renfermer  Balfus  dans  Apamée,  & 
pour  l’y  aflîéger.  Mais  comme  Baflüs 
étoit  homme  de  cœur,  &entendoitbien 
' le  métier  de  la  guerre  , il  fe  défendit  fi 

bien  qu’Anciltius  ne  le  put  réduire,  & 
fe  trouva  obligé  , vers  la  fin  de  l’année  y 
de  lever  le  fiége , & defufpendre  les  ho- 

({}  Efiox.  Cassius,  Jcsiçiius.  ibidj 
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ftilités  jufques  à ce  qu’il  eut  plus  de  trou-  Ann.  41s: 
pes  6c  de  meilleurs  préparatifs,  qu’il  ne  avam  J- 
lui  avoit  été  poffîble  d’en  faire  , dans  la  ,&,RCAN 
précipitation  avec  laquelle  il  avoit  pris 
le  Commandement, 

Céfar,  àfon  retour  d’Afrique  , entre- 
prit la  réformation  du  Calendrier  Ro- 
main : il  y (b)  réuffît  très- bien , par  fon 
année  Julien? , dont  tout  le  monde  s’eft 
fervi  depuis.  Comme  il  étoic  (i)  Sou- 
verain Pontife  , c’étoit  une  affaire  de  fou 
reiïort,  6c  il  avoit  eu  cette  Charge  long- 
teras  avant  la  Dictature  6c  le  Confulan 
Cette  réformation'  étoit  devenue  très- 
néceflaire  ; car  le  Calendrier , dont  on 
s’étoit  fervi  jufqu’alors , étoit  Ci  mauvais, 
que  le  commencement  de  Janvier  fe 
trouvoit  alors  vers  la  S.  Michel  4 c’eff-à- 
dire,  trois  mois  plutôt  qu’il  ne  devoir 
être.  Par-là  toutes  leurs  Fêtes  6c  leurs 
Solemnités  avoient  changé  de  faifon  , ce 
qui  caufoit  des  inconvénients  allez  con- 
Jidérables. 

L’ancienne  année  , dont  les  Romains 


(h)  Plut  .in  Cafare.  Dion.  Cass.  XLIII.'p.  *î7.Suet, 
in  J.  Cafart  c.  40.  Plin.  XV 111.  15.  Censorinus  dedi# 
Nat  ali.  c.  8.  Macrob.  Saturnal.  I.'  14.  Am  mi  an  us 
Marc, XXVI.  i, ViJtas  «»»<»»»  ScaligeruMjPetavium,. 
CaLVISIUM  , aliafqttc  Chranologos  tfar  j4Jlrono>»es  hac  de  rt.. 

(*)  Car  c’étoit  à ce  Collège  des  Pontifes  , à la  tête  du- 
quel fe  ttouvoit  Céfar  en  qualité  de  Souverain  Pontife  > 
qu’il  appartenoit  de  faire  ces  intercalations,  & de  regleç 
tout  ce  qui  regardait  l’année  & les  Fêtes, 
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avant  J.  C. 
Hvrcan.  II, 

18. 
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s’étoient  fervis  jufques-là , étoic  com- 
pofée  de  douze  mois  Lunaires.  Mais 
comme  il  s’en  faut  onze  jours  que  douze 
mois  Lunaires  ne  faffent  une  année  So- 
laire ; c’étoit  au  Souverain  Pontife  & à 
fon  College  à faire  les  intercalations  né- 
ceflaires  pour  ajufter  ces  deux  années  , 
de  maniéré  qu  elles  s’écartaflent  aufli  peu 
qu’il  fe  pouvoit  l’une  de  l’autre. 

La  méthode  dont  ils  fe  fervoient  or- 
dinairement étoit  d’ajouter  , tous  les 
deux  ans , à l’année  un  petit  mois  , qui 
étoit  alternativement  de22  & de23  jours.  • 
Ce  court  mois  s’appelloit  Merkedinus  ; 
& l’endroit  où  on  l’inferoit  étoit  entre 
le  23  & le  24  de  Février.  Mais  les  Pon- 
tifes, à qui  il  appartenoit  de  faire  ces  in- 
tercalations , s’en  acquitoient  fort  négli- 
gemment, & en  mettoient  quelquefois 
fans  nécefïïté , ou  négligeoient  d’en  met- 
tre quand  ils  auroient  dû  le  faire  , fans 
autre  réglé  que  leur  fantaifie , félon  qu’ils  • 
vouloient  ou  allonger  ou  abbréger  le 
tems  de  la  Magiftrature  de  ceux  qui  le  ' 
trouvoient  en  Charge  pour  un  an. 

Ce  defordre  caufoit  une  grande  con- 
fufion  dans  la  vie  civile , auiïî-bien  que 
dans  l’Aûronomie.  Ce  fut  pour  remé- 
dier à l’un  & à l’autre  , que  Céfar  trou- 
va cette  réformation  néceflaire.  La  ma- 
niéré dont  il  l’exécuta  y remédia  effec- 
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rivement  pour  l’avenir.  Il  forma  une  ef-  Ann.  4 6. 
pece  d’année  fixe  & invariable , où  la 
fantaifie  ne  pouvoit  rien  ajouter  ou  di-  18, 
minuer , comme  elle  faifoit  auparavant. 

Voici  comment  on  s’y  prit. 

Premièrement  il  abolit  l’année  Lu- 
naire, faite  de  douze  mois  Lunaires , ou 
de  ccclv.  jours , dont  on  s’étoit  fervi 
jufques-là  à Rome , & mit  la  Solaire  à fa 
place,  qui  eft  le  temsque  le  Soleil  met 
à revenir  au  même  point  du  Zodiaque. 

2.  Sur  les  meilleures  obfervations  de  ce 
tems-là,  il  donna  à cette  révolution 
ccclxv  . jours  & fix  heures  ; & fit  de  ce 
tems-là fon  année  Solaire.  3.  Ilpartagea 
ees  cccix-v.  jours  en  douze  mois  poli- 
tiques, ou  artificiels  , au  lieu  des  mois 
Lunaires  & naturels  qu’on  avoit  eus  juf- 
ques-là. Ses  nouveaux  mois  furent  les  uns 
de  trente  & un  jours, les  autres  de  trente, 

& un  de  28  feulement.  Des  fix  heures, 
que  l’année  Solaire  a de  plus  que  ccc  lxv~ 
jours , il  fit  un  jour,  dont  au  bout  de  qua- 
tre ans  il  augmentoit  l’année  fuivante 
vers  le  commencement  ; de  forte  que 
chaque  cinquième  année  étoit  de  ccclx- 
vi.  jours  : & c’efi:  ce  que  nous  appelions 
l’année  Bilîéxtile  , qui  revient  de  quatre 
ans  en  quatre  ans.  5.  L’infertion  de  ce 
jour  fut  mife  au  même  endroit  que  fe 
faifoit  auparavant  l’intercalation  du  mois 
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Ann.  4fi.  Merkedinus , entre  le  23  & le  24  ct<* 
Février  ; comme  le  jour,  après  lequel 
on  le  mettoit,  s’appelloit  parmi  les  Ro- 
mains [k)  fextus  Kalendarum , c’eft-à-di- 
re , le  Jîxiemc  avant  les  Calendes , le  nou* 
veau  jour  , qu’on  ajoutoit  cette  année 
extraordinairement , devenant  le  vérita- 
ble fixieme  , on  l’appeUoit  par  dillinc- 
tion  bis  fextus , ou  le  fécond  Jtxieme  > & 
de  là  vient  que  les  années  qui  l’ont , s’ap- 
pellent encore  aujourd’hui  Bijfextiles. 
Mais  pour  nous , notre  maniéré  de  nom- 
mer les  jours*  du  mois  étant  toute*  diffe- 
rente de  celle  des  Romains,  nous  con- 
tinuons à compter , & au  lieu  de  nom- 
mer, comme  il  le  faudrait,  fi  on  vouloir 
imiter  les  Romains , le  fécond  vingt  & 
troifieme,  nous  l’appelions  naturellement 
le  24,  du  mois  , & nous  allons  ainfi  juf- 
qu’à  vingt-neuf  qui  efl  le  nombre  des 
jours  qu’a  ce  mois  aux  années  Bilîèxti- 
les.  6.  Il  fixa  le  commencement  de  fon 
année  au  premier  de  Janvier  qu’on  ap- 
pelloit.  (/)  les  Calendes  : & c’étoit  le  jour 


(10  ta  maniéré  ordinaire  de  le  nommer  , eft  Sextttt 
Yjelendas  , c’c!t-k-dirc,  Sextus  ante  K^alendas. 

(I)  Autrefois  l’année  Romaine  n’avoit  que  dix  mois  , 

&.  die  commençoit  au  premier  de  Mars.  Delà  vient  que 
le  mois  de  Juillet  s'appelloit  alors  Qtttntilit , celui  d’A- 
oût  Sextilii , parce  qu’alors  ils  étoicnt  l’un  le  Cinquième  8c 
L’autre  le  Sixième.  Et  par  la  même  raifon  les  mois  de  Sep- 
tembre , d 'OScbre  , de  Novembre  & de  Décembre  marquent- 
encore  par  leurs  noms , qu'ils  étoienr  lé*  7,  8 , di--  q 


* 
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que  tous  lesMagiftrats  entroient  enChar-  Ann:  4 x.  ' 
ge.  7.  Il  mit  ce  premier  de  Janvier 
point  du  folftice  d’hiver  : mais  aujour-  18.  1 

d’hui  parmi  nous  qui  confervons  le  vieux 
flyle  , parce  que  l’année  Juliene  , qui  ell 
ce  vieux  ftyle , a onze  minutes  de  plus 
que  la  naturelle , le  premier  de  Janvier 
ne  vient  que  plulieurs  jours  après  ce  fol- 
flice.  Car  l’année  naturelle , ou  la  véri- 
table année  Solaire , (wi)  fuivant  les  ob- 
fervations  les  plus  exaétes  des  Aftrono- 
mes , n’eft  que  de  ccclxv.  jours  , cinq 
heures , quarante-neuf  minutes  : de  for- 
te que  la  Juliene  , qui  eft  de  ccclxv. 
jours  & 6 heures  , a onze  minutes  de 
plus  qu’il  ne  fau*.  Ces  onze  minutes  , en 
cent- trente  ans , font  un  jour.  De  là  vient 
que  tous  les  cxxx  ans  , le  premier  dè 
Janvier  paffe  d’un  jour  entier  le  point  de- 
l’année  naturelle,  ou  Solaire  , auquel  il 
avoit  été  placé  par  Jules-Céfar , & c’elt 
le  feul  défaut  qu’ait  ce  Calendrier. 

(»)  Le  Pape  Grégoire  XIII.  voulut 
corriger  ce  defaut  l’an  1 5 8 2 par  un  nou- 
veau Calendrier  , qui , à eaufe  de  lui  r 
porte  le  nom  de  Grégorien  ; dans  lequel, 

xieme  de  cette  ancienne  année  Romaine.  Ce  fut  Numa 
qui  la  fit  de  douze  , en  ajoutant  Janvier  & Février.  Mais 
cela  ne  changea  rien  aux  anciens  noms  des  autres  mois. 

(m)  CfcNSORiNUs  de  Die  Natale,  c.  si. 

(«)  SpOmdani  yJnnalcs  fui  anno  1581.  S.  14.  15.  & c, 

Vide jj  etiam  Petavium  , Calvisium  , BeveRIGIUM^. 
jSlRAUCHIUM  J altofyuc  Chvtwbgtt, 
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Ann.  4«.  pendant  le  cours  de  quatre-cents  ans,  on 
avant  j.  c.  ome£  trois-Bilfextiles  ; de  maniéré  que 
»8,  de  ces  cccc  années , chacune  des  trois 

premières  centièmes,  qui  naturellement 
devoit  être  Bilfextile , félon  la  conftitu- 
tion  uniforme  du  Calendrier  , ne  l’eft 
pas  : & il  n’y  a que  la  quatrième  de  ces 
centièmes  qui  l’eft.  Gela  raccommode 
beaucoup  l’erreur  du  Calendrier  Julien; 
mais  cela  ne  rajufte  pourtant  pas  tout- 
à-fait  les  chofes.  Aufli  cette  réformation 
n’a-t-elle  pas  été  allez  approuvée  pour 
être  reçue  par  tout.  Tous  les  Etats  , par 
exemple , du  Roi ;de  la  Grande  Breta- 
gne , & quelques- autres  encore , ont  re- 
tenu l’ancien  Calendrier* Julien  comme 
le  meilleur:  On  appelle  la-  maniéré  an- 
cienne, oujuliene,  le  vieux  ftile  ; Ôc  la 
nouvelle  ou  la  Grégorienne , le  nouveau. 

8 . Céfar,  avant  de  commencer  la  nou- 
velle année  qu’il  introduifoit , pour  ra- 
mener les  faifons  au  point  où  elles  dé- 
voient être , outre  le  mois  de  Merkedi- 
nus , qu’on  intercaloit  en  Février , ajou- 
ta à l’année , à laquelle  cette  Hiftoire  efl 
venue , deux  autres  mois , qu’il  mit  en- 
tre Novembre  & Décembre  : de  forte 
qu’elle  fut  de  ccccxiv.  jours  ; ccclv. 
pour  l’année  Romaine  ordinaire;  xxiii.- 
pour  le  mois  intercalaire  de  Merkedinus; 
& lxvii.  pour  les  deux  autres  qu’il 
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ajouta  entre  Novembre  & Décembre.  Ann.  4<î. 
h Tout  cela  mis  enfemble  fit  de  cette  an-  avant  1 c- 

t * 11  > a • • Hv rcah,  II» 

nee  la  plus  longue  qu  on  eut  jamais  eue  is. 
à Rome.  Et  comme  cela  dérangea  bien- 
des  chofes , on  l’appella  l’année  de  con- 
fufion. 

Céfar  fe  fervit , pour  regler  tout  de 
cette  maniéré  , du  lecours  de  Sofigene  , 
Aftronome  d’Alexandrie,  pour  les  cal- 
culs d’ Agronomie  , qui  en  faifoient  le 
fondement  , & de  celui  de  Flavius  , 

Scribe  de  profelîion , pour  en  former  un 
Calendrier  à la  Romaine , où  les  jours 
des  mois  fuflent  diftingués  en  Calendes , 
en  Ides  , & en  Nones  , & les  Fêtes  & 
les  autres  folemnités  , fixées  aux  jours 
particuliers  où  elles  fe  dévoient  obferver. 

Mais  Céfar  ayant  été  aiïafîiné  peu  de 
tems  après , les  Pontifes , qui  lui  fuccé- 
derent , faute  d’entendre  fa  méthode , au 
lieu  de  (0)  mettre  l’intercalation  du  Bif- 
fextile  au  bout  de  quatre  ans , & au  com- 
\ mencement  du  cinquième,  la  mirent  au. 

-bout  de  trois  , au  commencement  du 
quatrième  ; & cela  fe  fit  trente-fix  ans 
1 durant  ; de  forte  qu’au  bout  de  ce  tems- 
là , il  fe  trouva  qu’il  y avoit  eu  douze 
années  biflextiles  au  lieu  de  neuf  qu’il 

(0)  Suet.  «»  ji.  Pim.  XVIII.  15.  Solin.  C.  I. 

Macrob.  Saturn,  I,  14.  Vid,  ctiam  Salm,  Flirt.  Excrcit, 
in  S il.  c,  1. 
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Ann.  45.  faloit  ; & l’on  ne  s’apperçut  qu’alors  df 

HyrcanC'ii  ^erreur*  Augufte , pour  rajuller  tout , 
18.  ‘ ordonna  que  , pendant  les  douze  années 

fuivantes , il  n’y  auroit  aucun  biffextile , 
ce  qui  éclipfa  les  trois  jours  de  trop 
qu’on  avoit  déjà  pris  : & depuis  ce  tems- 
là  les  choies  ont  toujours  continué , fans 
aucune  alteration , fur  le  pié  où  Jules- 
Céfar  les  avoit  réglées  jufques  au  chan- 
gement qu’y  a fait  le  Pape  Grégoire 
XIII.  dont  j’ai  déjà  parlé. 

Ann.  4$.  Aux  Calendes  de  Janvier , Céfar  ( p ) 
hyrcan,  h.  entra  dans  fon  quatrième  Confulat  ; & 
*?•  ce  fut  alors  que  commença  la  premiers 

année  Juliene  de  la  réformation  qu’il 
avoit  faite  l’année  précédente.  (<7)  Il  pal- 
fa  en  Efpagne;  & à la  fameulé  bataille 
de  Munda  , il  défit  les  relies  du  parti  de 
Pompée.  Cneius , l’aîné  des  fils  de  Pom- 
pée , y fut  tué,  avec  Labienus , & Atius 
Varus  les  deux  meilleures  têtes  du  parti. 
11  remit  la  tranquillité  dans  cette  Pro- 
vince , & revint  à Rome  au  mois  d 'Oc- 
tobre. - . 

Après  cette  victoire  complété , regar- 
dant la  guerre  civile  comme  finie  , (r) 
pour  ralîùrer  les  efprits , & raniener 
ceux  qui  pou  voient  encore  être  prévenus 

(p)  CtNSOR.  Je  die  N ,it.  8. 

(<t)  Plut,  in  C*f.  Djon.  Cass.  XLIII,  HillTlUî  de  B, 
tlifpan,  Lucanus&c. 

]pl  VILIUVS  PAttRC.  If.  Ç.  56, 
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-contre  lui , il  fit  proclamer  une  amniltie,  Ann.  4p 
ou  un  pardon  général,  .de  tout  ce  .qui  JY1"1  J-  ?' 

y f .•  r • t • . r 11  « Hyrç\s, 

5 ecoit  fait  contre  lui  julqu  alors.  (Jn  le  iy. 
lit  après  cela  (r)  Dictateur  perpétuel; 

6 on  ( t ) lui  décerna  beaucoup  d’autres 
.honneurs  6c  de  charges , qui  lui  met- 
toient  entre  les  mains  toute  ^autorité  de 
l’Etat;  de  forte  quJil  ne  lui  manquoic 
que  le  titre  de  Souverain  de  l’Empire  ; 
car  il  étoit  en  effet  maître  abfolu  de  .tout. 

Cependant  la  guerre  continuoit  en 
Syrie:  (»)  car  Statius Murcus,  que  Cé- 
far  envoya  pour  fuccéder  à Sextus  dans 
la  Charge  de  Préfident , dès  qu’il  y fut 
arrivé , joignit  Antiftius , avec  trois  Lé- 
* gions  qu’il  avoit  amenées  ; 6c  ils  recoinr- 
rnencerent  à affiéger  Balîus  dans  Apa- 
mée.  Pendant  ce  liège  {#)  les  deux  par- 
tis follicitoient  les  fecours  des  Princes 
6c  des  Villes  voifines.  Alcaudonius  , 

Roi  d’Arabie  , que  les  uns  6c  les  autres 
avoient  tâché  de  mettre  dans  leurs  inté- 
rêts, (y)  yint  avec  toutes  les  troupes  ; 6c 
fe  pofhnt  filtre  la  Ville  & le  camp  des 
îdîiégeants , qui  couvroit  le  fiége , il  mit 
fon  fecours  à l’enchere  entre  les  deux 

(O  Efit.  Livji.  C£VI.  Plut,  in  C*f. 

(t)  Plut!  il>id.  D.o.-ï.  Cas;.  XLII1. 

(*)  Joseph.  Jlntij.  XIV.  .17,  dt  B.  J.  I.  8.  AppiUfj 
St  B.  Civ.  III.  & IV.  Velleius!  Paîeac.  II.  Sÿ. 

{.*)  Strabo.  XVI.  p.  7^*. 

£7)  Dion,  Cas«,  XLV1I,  Strabo,  ibid. 
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partis.  Baflfus  l’emporta:  Et  (x)  Pacore 
étant  arrivé  en  même-tems  à ion  fecours 
avec  une  armée  de  Parthes , il  obligea 
une  fécondé  fois  les  Céfariens  à lever  le 
fiége. 

Ann  Céfar  entra  le  premier  jour  de  l’année 

avant  J.  c.  fuivante  dans  fon  V.  & dernier  Confulat, 
Hvkcan,  h.  ^ a la  requête  d’Hyrcan  , & en  con- 
fidération  des  fervices  qu’il  lui  avoit  ren- 
dus en  Egypte  & en  Syrie , il  lui  permit 
de  rebâtir  les  murailles  de  Jéruialem  , 
que  Pompée  avoit  fait  abatre.  11  fe  fit  un 
Décret  pour  cela  à Rome  , qui  ne  fut 
pas  plutôt  apporté  à Jérufalem , qu’An- 
tipater  commença  à y faire  travailler  ; 
& la  Ville  fut  bien-toc  fortifiée , comme 
elle  l’étoit  avant  la  démolition.  Jofephe 
dit  que  cela  fe  fit  fous  le  cinquième  Con- 
fulat de  Céfar.  A peu  près  dans  le  mê- 
me tems  [b)  le  Sénat  ordonna  , pour 
faire  honneur  à ce  Prince , que  le  mois , 
qui  avoit  été  appellé  jufques-là  J^utnti. 
lis , feroit  déformais  nommé  Julius  a cau- 
fe  de  lui.  C’eft  notre  Juillet.  • 

Céfar  avoit  Marc- Antoine  pour  Col- 
lègue dans  le  Confulat  : (r)  mais  dans 


(z)  Diom.  CaSS.  ibid.  Cic.  ai  Att,  XIV.  9. 

Joseph.  Antiq.  XIV.  17. 

(*  Dion.  Cass.  XLIV.  Appian.  Je  B.  Civ.  II.  Ma» 
CROB.  Saturn.  I.  11.  Censor.  Je  Dit  Nat  ali.  c.  9. 

(e)  Plvt. inCtfare , Brute , Citeront , & Antonio  D ion 
Cass.  XL1II,  Cic.  in  Philippïcis , 
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le  dellein  qu’il  avoit  formé  de  faire  la  Ann.  44} 
guerre  aux  Parthes  , afin  de  venger  la  avant  J-  cj, 
more  de  Craflüs  & des  Romains  tués  à* J™*'*' 
la  bataille  de  Carres , il  fe  démit  du  Con- 
fulat,  & ( d ) mit  à fa  place  P.  Cornélius 
Dolabella , jeune  homme  de  ving-cinq 
ans , (*)  qui  avoit  épouféTullia  fille  de 
Cicéron.  Tout  étoit  prêt  pour  cett®  ex- 
pédition , quand  , aux  laes  de  Mars , 
c’efl-à-dire  , le  1 5 du  mois  , & quatre 
jours  avant  celui  qu’il  avoit  fixé  pour  fon 
-départ , (/)  il  fut  aflàflïné  dans  le  Sénat 
par  une  confpiration  des  Sénateurs. 

Ce  fut  une  a&ion  des  plus  noires  & 
des  plus  lâches  ; d’autant  plus  que  les 
principaux  adeurs , Marcus  & Decimus 
iBrutus , Caflius,  Trebonius,  & quelques 
autres , avoient  les  dernieres  obligations 
à Céfar.  Cependant  on  la  fit  pafier  j^ur 
une  adion  héroïque  qui  avoit  délivré 
leur  pays  d’un  tyran  : & il  y a encore  des 
gens  aujourd’hui  qui  les  en  louent.  Mais 
la  • Juftice  Divine  s’eft  déclarée  vifible- 
ment  contre  ces  éloges.  Car  (g)  elle 
pourfuivit,  par  une  jufte  & remarquable 

Appian.  de  B.  Civ.  II.  Velleius  Pat.  II.  58. 

Dion.  Cas*.  XLU.  p.  *00.  XLI11.  in  fine. 

(e)  Plut,  in  Cieertmt. 

(/)  Plut,  in  Cnfare  , Antonio,,  Brutt , & Cicirtne, 

‘Dion.  Cass.  XL1V.  Suht.  in  J.  Cnfart  c.  80  , 81.  &c. 

Efit.  Livii.  CXVI.  L.  Florus  IV.  S.  Appian.  <U  B, 

Civ.  II. 

(je)  Plut,  i»  Csfart, 
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lîeurs  deiïeins  très-dangereux , avec  la  Ann. 
confiance  préfomptueufe  que  lui  donnoit 
ce  qu’il  appelloit  fa  bonne  fortune  : & 10. 
quoiqu’il  n’eut  pas  d’autre  raifon  d’en  ef- 
pérer  de  bons  fuccès  , il  n’avoit  jamais 
manqué  de  réullîr.  (j)  De  quarante  ba-* 
tailles , ou  a&ions  confidérables  où  il  fe 
trouva , il  n’y  en  eut  que  deux  où  le  fuc- 
cès ne  lui'  fut  pas*  favorable  ; celle  de 
Pharos , qù  il  falut  qu’il  fe  fauvât  à la 
nage  ; & un  autre  à Dyrrachium.  On 
compte  quAlans  ces  ^batailles  il  fit  périr 
(i)  onze  cents  quatre-vingt-dix  mille 
hommes  : ce  qui  fait  voir  qu’il  fut , dans 
la  main  de  Dieu,  un  terrible  fléau  pour 
punir  la  corruption  du  fiécle  où  il  vivoit  : 

& ainfi  on  le  doit  regarder  comme  la 
plus  grande  pelle  du  genre  humain  de 
4bn  tems.  Cependant  fes  avions  ont  ren- 
du fon  nom  glorieux*  au  jugement  de  la 
plupart  des  «Dmmes , qui  ne  conüderent 
pas , que  la  véritable  gloire  ell  due  à # 
ceux  qui  font  du  bien  au  genre  humain , 

& non  à ceux  qui  le  détruifent. 

La  mort  de  Céfar  ( / *)  fut  fuivie  d’une 
infinité  de  defordres  & de  confufions  dans 
tout  l’Empire  Romain.  Antoine,  qui  fe 

(*')  Pun.  ibid. 

Plut,  in  Ctfitre , Antcnio , Br  Ht  s,  & Cicertnt.  Dion, 

Cass.  XLIV  & XLV.  : . • 

TomeV'  T 
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A»n.  44.  trouva  Conful,  (/)  iè  mit  à la  têtô  di| 
livRci^ii  Par“  Céiar  ; 6c  par  une  harangue  qu’il 
fç,  fit  à fon  enterrement  , il  émut  li  fort  le 
Peuple  contre  les  aflalfins  , qu’ils  furent 
tous  obligés  de  fortir  de  Rome  ; 6c  An- 
toine s’y  vit  le  maître  abfolu  du  Gouver- 
nement jufqu’à  l’arrivée  d’Qélavius. 

C’étoit  [m)  le  fils  de Caius  Oélavius 
6c  d’Atia,  fille  de  Julie  fœur  dé  J.  Céfar, 

6c  le  plus  proche  parent  que  Jaifsât  cet 
' ‘ Empereur.  Il  (w)  l’avoit  adopté,  6c  lui 

lailîoit  , par  fon  teftamentT,  les  trois 
.quarts  de  fon  bien  : le  relie  étoit  légué  à 
•deux  autres  de  lés  parents.  Comme  Cé- 
far  vouloit  qu’il  fit  la  campagne  contre 
les  Partîtes,  il  (o)luiavoit  fait  prendre 
les  devants , 6c  pafler  la  Mer  Adriatique 
pour  commander  les  troupes  dedinées  à 
cette  expédition , qui  y étoient  déjà , 
n’attendoient  que  la  venue  de  Céfar  pour  . 
continuer  leur  route.  # 

11  y a voit  déjà  (/>)  fix  mois  qu’il  s’étoit 
* rendu  à Apollonie  quand  fOn  oncle  fuit 
aflâflîné.  Sur  le  premier  avis  qu’il  en  eut, 
(q)  il  palfa  la  mer  6c  vint  à Brindes , oq 

(0  Pt  ut.  & Dion.  Cass,  ibid,  Suet.  i»  J.  Cnfart.  f,  « 
J83 , 84 . &c. 

# (m)  Suet.  in  Ang.  c.  4,  Dion.  Cass.  XLV. 

*(*)  Suet.  tn  J.  C.tftre.  c.  8$.  Plut,  in  Cictron. 

(«}  Plut,  in  Antonio  <£r  Bruto.  Suet.  ys  Aug.  8.  Efift 
Civil.  CXVII. 

• (p)  AppiAN.af5.ov.  ni.  p.  jji. 

(4)  Dion.  Cassius.  XLV.  Appian.  ibid,  Efif,  LlVII, 
.CXVJI.  Julius  Obse<^.  d<  Frodjgiis, 


Digitizcd  by  Google 


Livre  XV.  435 

il  fît  déclarer  foif  adoption , & fe  porta  Ann.  44$ 
pour  héritier  de  Céfar  , en  prenant  le  avant  J-  c- 
nor#de  Caius  Julius-CéfarO&avianus,  ao,*'4* 
au  lieu  de  celui  de  Gaius  Odavianus 
qu’il  avoit  porté  jufques-là.  Ce  fut  fous 
ce  nouveau  nom  qu’il  parut  jufqu’à  la 
# bataille  d’Adium , après  laquelle  on  lui 
donna  le  titre  d’Augufte  , qui  effaça  fi 
fort  fes  autrçs  noms, que  depuis  ce  tems- 
là  on  ne  le  connut  plus  que  fous  ce  der- 
, nier. 

Le  nom  de  Céfar  lui  attira  inconti- 
nent tous  les  foldats,  auffi-bien  que  tous 
les  autres  qui  avoient  été  du  parti  de  fon 
oncle.  Ainfi , en  paflànt  pour  fe  rendre  à 
Rome , il  fe  trouva  bien  accompagné  ; 
de  il  venoit  encore  tous  les  jours  fur  la 
route  une  infinité  de  gens  lui  offrir  leurs 
fervices.il  arriva  (r)  à Naples  le  premier 
jour  de  Mai.  En  approchant  de  Rome 
( j)  il  fe  trouva  efeorté  par  un  nombre 
prodigieux  de  Citoyens  Romains  qui 
étoient  venus  au  devant  de  lui.  Le  len- 
demain , (t)  avec  un  grand  nombre  de 
fes  amis , il  le  préfenta  devant  le  Tribu- 
nal de  Caius  Antonius  , Préteur  de  la 
• Ville  & frère  du  Conful,  & déclara  et* 
fa  prélence , félon  l’ufage  de  Rome  & 

(r)  Cic.  *d  Alt.  XIV;  10. 

jjk  (s)  AppiAN.  ibid.  VelleiuS  Faterc.  il.  59. 

(?)  Aphan,W{B,  Civ.  111.  p.  534. 

Tij 
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les  Loix , («qu’il  acceptait  l’adoption  de 
Ton  oncle  : il  fit  enrégiftrer  fa  déclara- 
'.tion  dans  les  A des  publics  de  la  Vile. 

Après  cela,  il  fe  porta  pour  exécuteur 
du  teftament,  par  laquel  il  étoit  confti- 
tué  héritier  ,&.(«)  fe  brouilla  fur  cer  ar- 
ticle avec  Antoine , à l’occafion  de  quel-  . 
ques  parties  de  la  fucceflion  que  celui-ci 
aurait  bien  voulu  s’approprier.  Mais  la 
véritable  caufe  de  cette  rupture  vint  de 
ce  que  tous  deux  vouloient  le  pouvoir 
& le  crédit  du  défunt.  Chacun  d’eux  em- 
ploya tout  pour  y parvenir , à Pexclufion 
de  l’autre  : mais  à la  fin  le  fils  adopté  l’em- 
porta fur  fon  concurrent , par  la  faveur 
du  Peuple  & des  foldats  , dont  le  plus 
grand  nombre  s’attacha  à lui.  ( x ) An- 
toine, obligé  de  forcir  de  Rome  & de 
laiifer  Odavien  maître  du  Sénat  & du 
Peuple , fut  le  coup  d’eflai  qui  fit  voir  la 
capacité  de  ce  jeune  homme  qui  n’étoit 
encore  que  (y) dans  fa  dix-neuvieme  an- 
née ; car  il  faloit  une  conduite  bien  adroi- 
te, & bienfourenue , pour  débufquer  un 


(*)Plut.  Ciceront.  Diom.  Cass.  XLV.  t 

Appian.  ibid.  Epit.  Livn  CXVII. 

(»)  Plutarch’-s,  AppianuSj&Dion.  Cass. ibid. 

(ï)  Il  étoit  né  le  neuvième  avant  les  Calendes  d’Odo- 
bre  , c'elt-àdire  , le  13  de  Septembre , de  l’an  6$.  avant 
Jefus-Chrilt  ; & par  conféqucnt  il  n’avoir  pas  encore  alors 
•» ans  complets.  Suet . /»  ^ugupo.  A.  Geemus  XV.  7.  # 
©XON.  Cassius  LVI.p.  çyo. 
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homme  qui  avoit  autant  d’expérience 
qu’en  avoit  Antoine  dans  les  affaires  & 
dans  le  métier  de  la  guerre. 

Antoine,  (jc)  voyant  qu’avec  tous  fes 
efforts , il  ne  pouvoit  pas  balancer  le  cré- 
dit d’Oétavien  à Rome  & en  Italie , s’en 
alla , avec  toutes  les  troupes  dont  il  put 
difpofer , dans  la  Gaule  Cifalpine,  dans 
le  aellèin  d’enlever  cejte  Province  à De- 
cimus  Brutus  , à qui  le  Sénat  venoit  de 
l’accorder , & de  la  garder  pour  lui-mê- 
me. Cette  démarche  fut  fuivie  du  fiége 
& de  la  bataille  de  Mutine,  aujourd'hui 
Modene,  dont  il  fera  parlé  l’année  fui* 
vante-. 

• . Cependant  (d)  Q.  Martius  Crifpus  ar- 
rivant au  fecours  de  Murcus  avec  trois 
Légions  qu’il  amena  de  Bithynie , on  re- 
commença pour  la  troifieme  fois  le  fiége 
d’Apamée,  6c  il  fut  continué  jufqu’àce 
que  Caffius  vint  le  terminer.  Céfar , (l>f 
peu  de  tems  avant  fa  mort,- avoit  donné 
le  Gouvernement  delaSyrieà  Cornili- 
cius  : mais*  (r)  dans  la  fuite  cette  Provin* 

ite  fut  donnée  par  vie  Sénat  à Dolabella  , 

/ 

(z)  Plut,  in  Jlnt.nia  fo  Ciccr.  C e.  in  T!  iUpp.f)  Cass. 
XLV.  L.  Flor.  IV.  4.  Appia ti.de  B.  Civ.  III. 

;*)  AppiAS.de  B.  Civ.  III.  Diom.Cass,  XLVil.  pag, 
3-;î- 

(h)C\c.  ad  Fan,  XII.  18.  & 19. 

(*)  Plut,  in  Cicerone.  Dion,  Cassius.  XL^  p.  J177, 
Appian.  p.  5JO.  53  i,& 550, . ® 

Tüi 
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avant  J.  C. 

HyRCAN  lit- 
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Ann.  44.  qui  fut  mis  dans  le  Confulat  quand  Cé/aF 
avant  j.  c.  s’en  démit;  &(i/)  Cornificius  fut  envoyé 
*©r  en  Afrique,  (e)  Mais  Callius  le  rendit  en 

■ Syrie  avant  Dolabella,  & s’en  faifit  par 
force.  Brutus  & lui , voyant  que  le  parti 
de  Céfar  étoit  le  plus  fort  en  Italie,  s’é- 
toient  retirés  à Athènes  ,r&  y avoientré- 
folu  la  guerre.  Pour  trouver  de  l’argent 
& des  troupes  Br.utus  s’étoit  emparé  de 
la  Grece&  de  la  Macédoine  ; & Cafîius 
. .de  la  Cilicie,  de  la  Syrie  & de  l’Orient, 
àvant "/  "c'  Hirtius  & Panfa,  Confuls  de  l’année 

HyRCAN.  ii.  fuivante,  (/)  entrèrent  en  charge  le  pre- 
v mier  de  Janvier.  Marc- Antoine  fut  dé- 
* claré  ennemi  du  Public  par  le  Sénat,  à 
caufe  de  la  guerre  qu’il  avoit  faite  à De- 
. cimus  Brutus , qu’il  affiégeoit  dans  Mu- 
tine. Les  deux  Confuls  & Oélavien  fu- 
ient envoyés  pour  faire  lever  ce  fiége.  II 
' fe  donna  une  grande  bataille~où  l’un  des 
Confuls  fut  tué , & l’autre  blefle  à mort. 
Cependant , comme  ils  remportèrent  la 
vi&oire  , Oâavien  en  recueillit  tous  les 
fruits  ; car  il  fe  trouva  feul  •maître  du 
commandement  de  l’armée  , & poulïfc 

• 

(<J)  AppiAH.  de  B,  C . IV.  p.  6 2O.C1C.  ad  Fam.X II.  il. 

' (e)  Plut,  tu  Ji niante  Brute.  Joseph,  uintitj.  XIV. 
'iS.  ér  de B.J . 1.9.  App.  III. & IV.  Dion. Cass.  XLVII. 
P-îî*»- 

(f)  L.  Fiorus  IV. 4.  Disn.  Cass.  XLV.  Peut.  tnCi - 
cerone  érqdntenio.  Cicero in Fhtlipp icit,  App.  de 

HI.p.S5«>  55?.  &C. 
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Antoine  fi  vivement,  (g)  qu’il  l’obligea  Ann.  4*. 
de  palTer  les  Alpes  fort  délabré  , & ré-  avant  J-  £ 
duit  a un  état  pitoyable.  Mais  larmee»i. 
Romaine  , que  commandoit  Lepidus 
dansla  Gaule  Tranfalpine,  'l’ayant  reçu  # 
à bras  ouverts , Oélavien  s’accommoda 
avec  lui  ; & alors  fe  forma  le  fameux 
nouveauTriumvirat  par  lequel  l’Empirç 
fut  paftagé  entre  ces  trois  Généraux. 

.^Les  profcriptions  ( h ) furent  une  des  , 
premières  fuites  de  ce  funefte  accord.  Ils 
iè  facrifierent  l’un  à l’autre  quantité  de 
Nobles  Romains.  Cicéron  entr’autres, 
ce  Prince  de  l’Eloquence  Romaine , y 
périt  par  ordre  d’Antoine. 

Ce  qui  les  porta  le  plus  puiflamment 
à faire  cet  accord , furent  les  préparatifs 
que  faifoient  Brutus  & Cafiius.  Il  étoit 
abfolumeqt  nécefiaire  que  le  parti  des 
Céfariens  , qu’on  atraquoit , demeurât 
uni  pour  fe  défendre.  Car  ces  deux  Ré- 
pùblicains  ayant  réufiï  à fe  rendre  maî- 
tres , l’un  de  la  Grece  & de  la  Macédoi- 
ne, & l’autre  de  laCilicie,  de  la  Syrie , 

& de  la  Palefline  ; ils  avoient  déjà  de 

f uifl~antes  armées.  Brutus  avoit  (i)  huit 
.légions  en  Macédoine  ; & Calfius  en 
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(I 

(g)  Plut,  in  Antonio  & Citeront . 

0 {h)  Plut,  in  Cicérone  <&•  Antonio.  I)l0N.  Cas*.  XLVÏ* 

App.  de  B.  Civ.  IV.  Epit.  Liyu  CXX.  L.  Flor.  IV,  6, 

W ArpiANiibid.  p.  <5  j*.  * 
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* Ann.  4Î.  avoit  ( k)  douze  en  Syrie  : de  l'orte  qu’eft 

av.inc  j.  c pe  ;0jcmant , ils  alloient  avoir  une  armée 
%u  de  vingt  Légions. 

* En  arrivant  en  Syrie,  Caflius(/)  avoit 
trouvé  Murcus  .&  Marcius  Crifpus  au 
fiége  d’ Apamée:  Ils  s’étoient  d’abord 'dé- 
clarés  pour  lui  avec  toutes  leurs  troupes. 
Celles  de  Baffus  ï’avoient  auflî  obligé  à 
en  faire  autant.  La  Ville  avoit  capitulé: 

& le  fiége  fut  ainfi  terminé.  Caflius  fe 
trouva.avoir  huit  Légions,  quand  il  eut  ~ 
ces  .trois  armées.  La  Syrie  lui  fut  bientôt 
foumife  ; d’autant  plus  qu’il  s’y  étoit  ac- 
quis^» ) une  grande  réputation  l'ous  Craf- 
• fus , lorfqu’après  la  défaite  de  Carres , il 
avoit  fauvé  le  pays  que  les  Parthes  au- 
raient défolé  fans  lui.  Murcus  étant  («) 
fort  zélé  pour  le  parti  de  Caflius,  il  lui 
continua  le  Gouvernement  de  la  Syrie  , 

& lui  donna  outre  cela  , le-  commande- 

\ • ' » 

ment  de  fa  flote.  Mais  pour  Crifpus  & 
Baflus,  qui  ne  fefoucierent  pasdes’em- 
barquerdans  cette  guerre,  ils  eurent  per- 
midion  de  fe  retirer. 

Caflius  ( o ) palfa  enfuite  dans -la  Phé- 

(K)  Car  il  eut  trois  Légions  de  Murcus  , autant  de 
Crifpus,  deux  dé  Baflus  * STquatred’Allienus. 

(I)  Cic.  ad  Fam.  XII.  u,  i*.  in  tfifltlii  adtumà  Caffî» 
mijtfis. Appian.  dcB,  C.  III.  p.  576  & I V.  p.  6iJ.  Dion  . 
Cass.  XLVII.  Strajî.  XVI.  p. 751,753. 

(>»)  Dion.  C.  ss.  XLVII.  p.  339.  & 343.  • 

(w)  Dion.  Cass.  XLVII.  p.  343. 

(#)  Joseph.  Anti^.  XFV.  i§.  & dtBJ.  I.  9., 
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nicie  5c  dans  la  J udée.  11  n’eut  pas  de  pei-  Ann. 
ne  à s'affiner  de  l’une  & de  l’autre.  ( p ) *?ant  J l » 
Pendant  qu’il  y étoit,  il  pafla  par  la  Pa^  a,y.RjAN  ’ 
lefline  quatre  Légions  que  Cléopâtre  en- 
voyoit  d’Egypte  au  feccurs  de  Dolabefi 
la.  C’étoit  Àllienus  , un  des  Lieutenant* 
de  Dolabella , qui  les  commandoit.Caf- 
lius  les  enveloppa  avec  une  armée  une 
fois  ^u(îi  nombreufe,  & les  engagea  par 
la  à prendre  Ton  p^rti  ; de  forte  qu’il  fe 
vit  une  armée  de  douze  Légions,  - 
k Pour  L’entretenir , ( q ) il  fut  obligé  de 
lever  de  grolfes  fournies  fur  la  Province 
par  voie  de  contribution.  La  Judée  fut 
taxée  pour  fa  part , à fept  cents  talents, 

. Antipater , toujours  attentif  à tout  ce  qui 

Eouvoit  -contribuer  à la  paix,  & au  bon- 
eur  de  fon  pays  , eut  foin  de  trouver 
promptement  cette  l'omme.  Il  fe  fèrvk 
pour  la  lever  des  foinsdePhafaël  & d’He- 
xode  deux  de  fes  fils , & de  ceux  de  Ma- 
lichuis  & de  quelques  autres , à qui  il  af- 
figna  à chacun  leur  département.  Hero- 
de  fut  le  premier  qui  apporta  la Tienne  ; 
ce  qui  le  mit  bien  dans  Lefprit  de  CaC- 
Tius.  Les  Villes  de  Gophna,  d’Emmaiis, 
de  Lydde,  de  Thamna,  & quelques  au- 
tres encore , n’ayant  pas  fourni  à tems 

I' 

(p)  CiC.  ad  Fam.  XII.  1 1,  & II.  AppiAN.  III,  p. 

Sa  IV  p.  613.614. 

(liJûJp  »h.  aintiq.X IV.  i3,  & d(B,J.  I.  9. 
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Ann;  4$;  leur  contingent , Caffius  fit  vendre  tous 
kvant  j.  c.  les  habitants  à l’encan,  pour  lever  la  fom- 
é me  que  ces  V îlles  qe  J udee  dévoient  four- 
nir  ; & Malichuspenla  payer  de  fa  tête  la 
négligence  avec  laquelle  il  s’étoit  acqui- 
té  de  fa  commiffion.  Cafiius  l’auroitfait 
mourir,  fi, pour  le  racheter,  Hyrcanne 
lui  avoit  envoyé  cent  talents  de  fa  propre 
bourfe.  . 0 

Cependant  (r)  Dqjabella,  après  avoir 
Suffi  été  long  tems  occupé  dans  l’Afie 
propre  à lever  des  contributions  , pafïà 
dans  la  Cilicie,  & s’y  rendit  maître  de- 
Tarfe.  De  là  (i)  il  vint  dans  la  Syrie.  Il 
fe  flatoit  de  fe  faire  reconnoître  pour 
Gouverneur  à Antioche  ; mais  on  lui  en  . 
ferma  les  portes.  Il  falut  fe  contenter  de 
Laodicée , où  les  habitants  l’inviterent. 

( t ) Caffius  & Murcus , fur  les  premier* 

* avis  qu’ils  eurent  de  fes  mouvements,  fe’ 
rendirent  en  Syrie  pour  y mettre  ordre , 

& laiffèrent  le  Gouvernement  de  la  Cé- 
lé-Syrie  à Herode.  («)•  Caffius  in  ve/fit 
Laodicéepar  terre,  pendant  que  Mur- 
cus la  tenoit  bloquée  par  mer.  Ils  preflè- 
rent  fi  fort  la  Place , qu’enfin  elle  fut  pri- 
fe  ; Sc  Dolabella  & les  autres  chefs  de 

(r)  Dion.  Cass.  XfcVII.  p.*J44«  fl 

(x)Dion.Cass.  ibid.  Ltntnlus  in  Epifl.  apud  ClÇ, 

’Eaik,  XII.  14.  & iç.  fo  Caffius  ibid.cpill.  1$. 

(t)  Joseph.  ibid. 

(*):Diqn,Cass.  ibid,  Appian,  dtJB,  C,  IV,  J 
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Ton  parti  , ne  trouvèrent  point  d’autre  Ann.  4*. 
moyen  d’éviter  de  tomber  entre  leurs  avant  J-  C:T 
mains,  quecejpi  de  le  donner  la  mort,  u, 
(x)Plufieurs  fe  la  donnèrent  eux-mêmes: 
quelques  autres  re  firent  tuer  par  leurs 
efclaves.  Pour  le  relie  , Calîîus  les  in- 
corpora dans  Tes  Légions.  Ainli  cette 
guerre  fut  bientôt  terminée. 

Pendant  que  ceci  fe  palfoit  en  Syrie , 
Malichus  payoit  d’une  noire  ingratitude 
les  obligations  qu’il  avoit  à Antipater  en 
Judée,  (jy)  Ces  deux  hommes  avoient  été 
pendant  long-tems  les  plus  fermes  ap- 
puis d’Hyrcan  contre  Arillobule  & les: 
enfants  : & Malichus,  après  Antipater, 
étoit  celu^  qui  avoit  le  plus  d’autorité 
fous  le  Gouvernement  de  ce  Prince.C’é- 
toit  un  homme  rufé  & intriguant , qui  , 
non  content  de  fe  voir  fécond  favori,  (z.) 
vouloitêtre  le  premier  ; d’autant  plus 
qu’il  étoit  ancien  Juif,  & que  l’autre  n’é- 
toit  qu’un  Iduméen.  Pour  y réulîîr , il  ré-, 
folut  dc*fe  défaire  d’ Antipater  ; com- 
ptant qu’après  cela  il  fe  verroit  infailli- 
blement à la  tête  des  affaires.  Antipater 
fut  averti  de  fonlâche  delfein,&  fongea  à 
le  parer.  Mais  Malichus  le  vint  trouver  ; 
êç  a force  de  ferments, de  protellations,ôç 

♦ 

(x)  Appian.  ibid,  p.  6*y.  _ • 

ij)  Joseph.  ^4ntiq.  XIV.  10. 

te)  Idem. XIV,  iS.  &dcB.J.  1.9. 
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d’adrefle , il  perfuada  à Antipater  & àfes 
fils,  qu'il étoit  innocent;  & ils fe  récon- 
cilièrent. Antipater  mêjpe  le  fit  de  Ci 
bonne  foi , qu’il  lui  fauva  la  vie  par  fon 
crédit  auprès  de  Murcus , qui  , fur  les 
avis  qu’iLreçut  qu’il  tramoit  quelque  cho- 
fe , vouloit  le  faire  mourir.  Malgré  cette 
nouvelle  obligation  , ce  fcélérat  nelailla 
pas  de  fuivre  le  premier  deflein  que  l’am- 
bition lui  avoit  infpiré.  (<i)  11  gagna  l’é- 
chanfon  d’Hyrcan;  & un  jour  qu’ Anti- 
pater mangeoit  chez  ce  Prince , il  l’y  fit  * 
empoifonner..  - 

Dès  qu’Antipater  fut  mort,  Malichus 
s’empara,  à main  armée,  du  Gouverne- 
ment de  J érufalem.  11  tâchoit  pourtant 
encore  de  faire  croire  à Phafafl  & à He- 
rode , qu’il  n’avoit  aucune  part  à cet  em- 
poifonnement.  Herode  non  feulement  ne 
l’en  crut  pas  innocent , mais  il  vouloir  ti- 
rer vengeance  d’une  fi  lâche  trahifon  pao 
la  force  ouverte.  Phafaël , pour  éviter 
une  guerre  civile,  modéra  cettfcardeur.. 

Il  fut  réfolu  qu’ils  vengeroient  la  mort 
de  leur  pere  ; mais  que  ce  feroic  par  fi- 
nefie,  & fans  employer  la  voie  des  armes.: 
Ils  agirent  donc  avec  lui  comme  s’ils; 
euflent  été  convaincus  de  fpn  innocence. 
„(£}  Mais  Herode , ayant  indruit  fécrete- 

C*)  Idem.  J^V.  ig.ér  JeS.  J.  T. 

{i)  Joseph.  XIV.  »o.  &&  AJVI, 
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tnent  Caffius  de  la  maniéré  dont  fon  pere  Ann.  4?; 
avoic  été  empoifonné  , obtint  de  lui  la  ?Yant  J;  1<p 
permiflîon  de  fe  venger  de  l’Auteur  de 
ce  crime  ; & Caffius  envoya  ordre*  au 


Commandant  de  Tyr  de  le  foutenir  & 
de  le  fervir  dans  fon  deflèin. 


Apt^  la  prife  de  Laodicée , tous  les 
Princes  &les  grands  Seigneurs  de  Syrie 
ôc  dePaleftine,  vinrent  faire  leurs  com- 


pliments à Caffius , & lui  apporter  des 
préfents.  Hyrcan  , Malichus  & Herode 
s’y  rendoient  comme  les  autres.  En  ap- 
prochant de  Tyr,  où  ils  dévoient  cou- 
cher, Herode  invita  toute  la  compagnie  . 
à fouper  : & faifant.prendre  les  devants 
à fes  gens  fous  prétexte  d’aller  préparer 
le  repas , il.  fi  t communiquer  aux  Offi- 
ciers de  la  garnifon  Romaine  les  ordres 
qu’il  avoit  reçus  de  Caflius  pour  eux. 
Auffi-tôt  on  détacha  un  parti , qjii  fe  jet- 
ta  fur  Malichus , en  approchant  de  la 
Ville  , & le  tua.  S’il  eût  pu  entrer  dans 
la  Ville  fans  accident,  fon  deffein  étoit  de 
faire  évader  un  fils  qu’il  y avoit  en  ôtag®, 
de  retourner  en  Judée,  de  faire  foulever 
le  pays  contre  les  Romains. , & pendant 
la  cdfcfufion  , où  les  jettoient  les  guerres 
civiles  , de  fe  faire  Roi  de  Judée.  Mais 
Herode  fut  plus  fin  que  lui , & renverfa 
tous  fes  projets.  C’eft  ce  qui  arrive  alfez  • 
jfpuyent  aux  politiques  qui  forment,  des.. 
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projets  criminels  : tout  rufés  qu’ils  forlt^- 
il  s’en  trouve  d’autres  encore  plus  fins1 
qu’eux,  & auffi  peu  fcrupuleux,  qui 
les  préviennent  & les  font  périr  eux-mê- 
mes. 

avant"’  *c  Gaffius  (c)  ayant  fait  demander  plu- 
ii,  fieurs  fois  du  fecours  à Cléopatr^  & cet- 
te Reine  ayant  toujours  refufé  de  lui  en 
donner  ; il  perdit  enfin  patience , quand 
il  "vit  qu’elle  envoyoit  une  flote  aux 
Triumvirs  : & il  réfolut  de  lui  faire  la 
guerre.  Céfar  l’avoit  remife  fur  le  Trô-  * 
ne  , après  la  guerre  d’Alexandrie  ; & 
pour  la  forme  feulement,  il  lui  avoit  don- 
né pour  affocié  fon  frere  qui  n’avoit  alors 
qu’onze  ans.  Pendant  fa  minorité  , elle  * 
avoit  eu  toute  l’autorité  entre  lesmains; 

<&  cela  avoit  duré  jufqu’à  l’année  qui 
précédé  celle-ci.  Mais  alors  , comme 
il  avoit  quinze  ans  , & qu’il  étoit  par  • 
conféquent  en  âge,  félon  la  coutume  du; 
pays , de  gouverner  lui  - même  , & de 
prendre  fa  part  de  l’Autorité  Royale  , 

\d)  elle  l’empoifonna , & demeura  feule  ' 
Reine  d’Egypte.  Comme  c’étoità  Céfar 
qu’elle  avoit  l’obligation  de  la  Couron-~ 
ne , jl  y avoit  de  la  générofité  à elle»,  de 
xefufer  du  fecours  à un  homme  qui  ' l’a- 
voic  alfa f fin é , quoiqu’elle  s’attirât  un  re- 

(c)  Appiah.  de  B.  Civ.  IV.  p.  624.  & V.  p.  675. 
(^Joseph, ^wij.XV, 4,  Vongti,inGr,  Evs,  ScAtf 
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«foutable  ennemi  fur  les  bras.  • Ann  4Tj 

(ej  Caffius  étoic  déjà  en  marche  pour  avant  j.  c. 
la  châtier,  quand  (/)des  exprès  de  la  ^|yRCAN  ***' 
part  de  Brutus , qui  arrivèrent  coup  fur 
coup,  lui  firent  rebroufler  chemin  pourt 
l’aller  joindre  . & fe  défendre  avec  lui 
contre  les  Triumvirs , (g)  qui  avoient 
quarante  Légions , dont  ils  avoient  déjà  * 
tranfportéhuitenGrece*,  & amenoient 
le  refte  pour  l’accabler.  Caffius  (h)  lai  fia 
une  Légion  à fon  neveu , à qui  il  donna 
le  Gouvernement  de  la  Syrie  pendant 
fon  abfence  ; Si  il  alla  avec  tout  le  relie 
joindre  Brutus.  Ils  fe  rencoiftrerent  (i)  * 

près  de  Smyrne  , dans  l’Afie  propre. 

Comme  ils  étoient  maîtres  de  tous  les 
pays  qui  font  depuis  la  Macédoine  juf- 
qu’à  l’Euphrate,  excepté  la  Lycie,  & 

Khodes  ; (kj)  ils  trouvèrent  qu’il  n’étoit 

Î>as  à propos  de  laifler  derrière  cux,fans 
es  foumettre  , deux  Etats  maritimes  fi 
puilfants.  Ainfi , avant  de  marcher  vers 
l’Occident , Brutus  alla  par  terre  contre 
la  Lycie  ; pendant  que  Caffius  , avec  la 
flote,  alloit  réduire  Rhodes.  Après  s’être 

affinés  de  ces  deux  Etats , (/).  ilsfe  rejoir 

• % 

(«)  Appian.  ibid. 

(/)  Plut,  in  Bruts.  App.  ibid;  0 

U)  App.  de  B.  Ctv.  IV.  p.  6x6. 

(h)  App. ibid. 

(*)  Plut,  in  Bruto.  Dion.  Cass.  XLVII.  345;.  34 6, 

(*.)  Appian  .Je  B.  Civ.  IV.‘  Dion.  Cass.  XLVII< 

(0  Plut,  in  Bruts.  Dion.Ca^,  ibid. 
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Ann.  41.  gnirent  àSardes  ; & (nt)  allèrent  enfuite 

avant  j.  c.  faire  pallier  l’Hellefpont  à leur  armée , 
HyacAN.  11.  ^ qU1  £to}c  pf^s  cent  raiUe  hom- 
mes. O&avien  & Antoine  (0)  en  avoient 
4 encore  davantage. 

Les  deux  armées  ennemies  fe  rencon- 
trèrent (p)  à Philippes,  en  Macédoine  ï 

* c’eft  aux  habitants  de  cette  Ville  que  So. 

Paul  a écrit  l’Epitre  que  nous  avons. 
Après  un  combat  opiniâtre,  lesaflaflins 
de  Céfar  furent  vaincus  ; , par  une 

jufle  rétribution  de  la  vengeance  Divine, 
tous  deux  furent  contraints  de  fe  donner 

• la  mort  ; 15c,  ce  qui  eft  fort  remarquable  , 
de  la  même  épée  dont  ils  l’avoient  tué. 
Gaflius  fut  le  premier,  & Brutusle  fub- 
vit  de  près:  . ..  » * 

O&avien  retourna  enfuite  à Rome  ; 
& Antoine  pafla  en  Afie , pour  remettre 
l’ordre  dans  tout  l’Orient.  On  trouve  le 
detail  de  ces  événements  dans  les  Vies 
d’Antoine  & de  Brucus , écrites  par  Plu- 
tarque : on  le  trouve  encore  dans  Appien, 

(ni)  Plut,  in  Bruto  & Anttnio.  Appian.  ihjd.DioN. 
Cass.  ibid. 

(m)  A ppien  trouve  97.  mille  hommes,  fanslcs  corps  qui 
les  fuivoient  pour  les  joindre.  De  B.  Civ.  IV.  p.  1S40 

(0)  Antoine,  dans  la  harangue  qu’il  fit  aux  Grecs  d’A- 
~ fie  h Ephefe  , dit  qu’ils  avoient  vingt-huic  Légions  , & 

* que  leur  armée  étoit  de  170  mille  hommes.  AppiaH.  de 
B.  Civ.  p.  674. 

• • (p)Pnn.in  Brute,  fc  Antonio.  Dion.  Cass.  XLVII. 

Appian,  de  B.  C.  IV,  L.  flou,  IV,  7,  Veli.  Paterc, 

II,  7a. 
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dans  Dion  - Caflius  , & dans  quelques  Ann.  41. 
autres.  Mais  comme  ce  n’efi  pas  l’Hi-  avant  J-  Ç- 
fioire  Romaine  que  jecris  , il  me  fuffit  »2y,RCAN 
d’en  dire  ce  qui  peut  fenÿr  à éclaircir 
l’Hiftoire  des  Juifs  qui  efi  le  véritable 
but  de  cet  Ouvrage. 

Dès  que  Caflius  fut  parti  de  Syrie  , 

(q)  la  fa&ion  deMalichus  à Jérufalem 
prit  les  armes  pour  venger  fa  mort.  Ils 
engagèrent  dans  leur  parti  Hyrcan  & 

Félix  qui  y commandoit  les  troupesRo- 
mainls.  Pendant  la  confufion  que  caufa 
cette  prife  d’armes  à Jérufalem.,  un  frere 
de  JV^alichus  s’empara  deMaflada  & de 
quelques  autres  Châteaux  de  Judée,  avec 
la  permiflîon  d’Myrcan.  Herode  étoit 
alors  auprès  de  Fabius  Gouverneur  Ro- 
main de  Damas  , & y étoit  retenu  ' par 
une  grande  maladie.  Phafaël  fe  vit  con-  * 
traint  de  foutenir  tout  feul  cet  orage.  Il 
le  fit  avec  tout  le  fuccès  qu’il  pouvoit  fou- 
haiter  : carilchafla  Félix  8c  tout  ce  par- 
ti-là de  Jérufalem.  Quand  Herode  fut 
revenu  , les  deux  freres  vinrent  bientôt  à 
# bout  de  cette  faétion  dans  tout  le  refie  , 
du  pays , & reprirent  Maflada , 8c  les  au-  • 
très  Places  dont  elle  s’étoit  emparée,. 

Après  cela  ils  reprochèrent , avec  beau- 
coup de  raifon,  à Hyrcan  fon  ingratitu- 
de de  favorifer  une  faétion  contr’eux  , 

(j)  Joseph,  -/nf/j.  XIV. iO.  & dtB,  J,  I,  i*. 
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Ann.  4«.  lui  qui  dévoie  tout  à l’alfiflance  & au  fage1 
rfvant  j.  c.  niiniflere  de  leur  pere  Antipater.  ( r ) Une' 
i ^hoan.  il.  a^jance  ^ qUj  pe  alors  entre  Herode  & 

Mariamne,  petite-fille  d’Hyrcan,  cimen- 
ta leur  réconciliation. 

Mais  la  paix,  qui  en  fut  la  fuite , ne 
dura  pas  long-tems.  La  faétion  oppri- 
mée reparut  bientôt  fous  une  autre  for- 
me. h)  Elle  fit  venir  Antigone  fils  d’A- 
riftobule  ; & fous  prétexte  de  le  remettre 
, fur  le  Trône  de  fon  pere , elle  excita  de 

grands  troubles  dans  la  Judée.  Depuis  la 
mort  d’Ariflobule  fon  pere  & celle  d’A- 
lexandre fon  frere  aîné,  ilavoitdes  pré- 
tentions à cette  Couronne , que  fon  pere 
avoit  portée.  ILétoitfeutenu  de  Marion 
RoideTyr,  de  Fabius  Gouverneur  de 
Damas , & de  Ptolomée  fils  de  Mennée , 

* Prince  de  Chalcis.  Le  premier  prit  fon 

# parti,  parce  qu’il  étoit ennemi  perfonnel 

a Herode  : le  fécond  y entra  pour  de  l’ar- 
gent ; & le  troifieme,  parce  qu’ils  étoient 
alliés  ; car  il  avoit  époufp  une  fcèur  d’An- 
tigone. Après  l’empoifonnementd’Ari- 
, ilobule , & qu’on  eut  tranché  la  tête  à # 

* Alexandre  , à Antioche  ; dans  le  trille 
état  où  le  refte  de  la  famille  fe  trouvoit  ,< 
ce  Ptolomée fils  de  Mennée  , (/)  en-- 

(r)  Joseph,  Antiq.  XIV.  ai;  J,  I-,  ie« 

Ô)  Joseph,  ibid. 

(t)  Antiq,  XIV.  15. 
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voya  Philippîon , Ton  fils , à Afcalon , où  Ann 
la  veuve  d’Ariftobule  s’étoit  retirée  avec  avant  j.  c. 
fes  enfants  , les  inviter  à venir  tous  à ^1Y>R‘CAl‘' 1 •* 
Chalcis,  & leur  fit  promettre  de  les  y en- 
tretenir. L’amour  avoit  beaucoup  de 
part  à cette  générofité  ; car  il  en  vouloir 
à une  des  filles  , nommée  Alexandra. 
Philippion  en  devint  aufii  amoureux , <5c  . 
l’époufa  en  chemin.  Le  perele  fit  mourir, 
ôc  la  reprit  pour  lui.  A caufe  de  cette  al- 
liance , il  prenoit  fort  à cœur  les  intérêts 
d’Antigone.  •(«)  On  lui  mit  une  armée 
fur  pié  pour  faire  valoir  fes  prétentions^ 

Mais  à peine  étoit-il  entré  en  Judée  , 
qu’Herode  le  défit  entièrement  , reprit 
tout  ce  que  Marion  avoit  pris  en  Gali- 
lée, & revint  enfuite  en  triomphe  à J é- 
jufalem.  . 

Antoine,  (x)  étant  pâlie  en  Afie  après  Ann.^rj 
la  bataillé  de  Philippes  , pour  y établir  '•  Ç:,, 
1 Autorité  du  1 riumvirat , leva  par  tout 
de  grottes  taxes  pour  l’entretien  des  trou- 
pes , & pour  fournir  au  luxe  dans  lequel  - 
il  donna  prodigieufement.  Par  tout  où  il 
pattoit  dans  ce  pays-là,  il  avoit  tous  les 
matins  à fon  lever , dans  fon  anticham- 
bre,une  foule  de  Rois  & de  Princes  d’O- 
rient  ^pud’AmbalTadeurs  qui  venoient 

(«)  Joseph.  Anti/j.  XIV,  i#.  ér  de  B.  Jud.  I.  io. 

(x)  Plut,  in  Anitni»,  Dion,.  Cass,  XLV11I,  A.P.  Jt 

13.  C. 


Digitized  by  Google 


Ann.  41. 
arant  J.  C. 
HyacAri  II. 
*}’ 


45  i Hist.  des  Juifs,  8cc. 

lui  faire  leur  cour,  rlufieurs  amenoierït 
même  leurs  femmes  & leurs  filles,  qu’ils 
facrifioient  fans  honte  pour  avancer  leur 
fortune. 

Entr’autres  Ambaflades  , (x)  il  y en 
vint  une  compofée  de  plusieurs  des  prin- 
cipaux de  la  Nation  Juive, qui  accufoient 
Phafaël  & Herode  d’ufurper  le  Gouver^ 
nement  fur  Hyrcan  , & d’en  difpofer 
pour  leurs  intérêts  particuliers.  MaisHe- 
rode  , qui  s’y  trouva , eut  allez  de  crédit 
ou  d’argent  , pour  empêcher  qu’ils  ne 
fulTent  écoutés.  Antoine,  (7)  'ayant  de 
grandes  obligations  à Antipater,  dont  il 
avoit  reçu  de  grands  fervices , lorfqu’il 
eommandoit  fous-  Gabinius  en’ Judée, fa- 
vori foit.fes  enfants  par  feconnoilîànce  ; 
& Herode  fut  toujours  depuis  fort  en  fa- 
veur auprès  de  lui.  Peu  de  tems  après , il 
vint  à Antoine  (l)  une  autre  Àmbafla- 
de  de  la  part  d’Hyrcan  , pour  demander 
qu’on  fit  rendre  aux  Juifs  les  terres  & 
les  pays  que  Cafiîus  leur  avoit  ôtés , & 
la  liberté  à ceux  de  cette  Nation  qu’ri 
avoit  fait  vendre  avec  tant  de  barbarie  & 
fi  peu  de  juftice.  On  lui  accorda  l’un  & 
l’autre. 

Cléopâtre,  Reine  d’Egypte  ,ije  vint 

(*)  Joseph.  Jlntij,  Xlt  . »*.  ér  4*  B.  J.  1. 10. 

(p>  Joseph.  ibidî 
(£-)  Joseph,  ibid, 
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trouver  [a)  à Tarfe.  Elle  étoit  accufée 
d’avoir  favorifé  le  parti  de  Caflïus.  Les 
charmes  de  Ton  corps  & de  Ton  efprit  al- 
lumèrent dans  le  cœur  d’Antoine,  un 
aiïnour  qui  dura  autant  que  fa  vie,  & qui 
fut  à la  fin  caufe  de  fa  ruine. 

En  arrivant  ( b ) en  Syrie  , il  dépofa 
^tous  les  tyrans  que  Caflïus  y avoit  établis: 
car , en  partant  pour  la  guerre  contre  les 
T riumvirs , afin  de  lever  de  l’argent 
pour  l’entretien  de  fes  troupes  dans  cette 
expédition  ,•  (c)  Caflïus  avoit  formé , de 
prefqu?  tout  ce  pays-là , un  certain  nom- 
bre de  Principautés  qu’il  avoit  vendues  à 
l’enchere;  & c’étoit  ainfi  que  Marion, 
dont  nous  avons  parlé,  ( d ) étoit  devenu 
Koi  de  Tyr. 

A Daphné , près  d’Antioche , (é)  il  lui 
vint  une  fécondé  A mbaflade  de  cent  des 
principaux  de  la  Nation  Juive  : ils  por- 
toient  les  mêmes  plaintes^que  la  premiè- 
re, contre  les  fils  d’Antipater.  Antoine 
les  écouta  cette  fois , & demanda  à H yr- 
caft  , qui  il  croyoit  le  plus  propre  à 
gouvefner  fous  lui.  Hyrcan  ne  balança 
point  à fe  déclarer  pour  les  deux  freres  , 

(s) Plut, in  jtnttni*.  D>on  Casî.  XLVIII.  Apfian, 
it  B.  C.  V.  Joseph.  Anüy  X IV 
I b)  Ai’fian.  dtB.  Civ. y.  p. 075. 

(c)  Jost-  PH.  Je  B.  J.  J.  10.  + 

( d Joseph.  ibid.  ScsTntitj.  XIV^  ai. 

(«)  Joseph,  sintif , XIV,  a 3.  de  B,  J,  l,  19, 
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Ann.  4*.  àl’un  defquels  il  venoit  tout  nouvellement 
avant  j.  c.  Redonner  fa  petite-fille.  Antoine  , déjà 
?3.  allez  porte  pour  eux  par  les  railons 

qu’on  a marquées , prit  cette  occafion  de 
les  faire  tous  deux  Tétrarques,  & de  leur 
donner  l’adminiflration  de  tputes  les  af- 
faires de  la  Judée.  Il  fit  même  arrêter 
quinze  des  Députés , & vouloit  les  faire, 
mourir  ; mais  Herode  obtint  leur  par- 
don. Usnecelferent  pas  pourtant  de  fol- 
liciter  encore  contre  lui  ; & au  lieu  des 
cent  premiers , quand  ( /)  Amodie  vint 
.à  Tyr,ilsen  envoyèrent  mille  , porter  les 
mêmes  accufations  contre  les  deux  freres. 

* Antoine , les  regardant  comme  des  fédi- 
tieux , & non  comme  des  Députés  , les 
fit  charger  par  fes  gardes  : il  y en  eut 
quelques-uns  de  tués  & plufieurs  de 
XlelTés.  _ 

Antoine , fe  voyant  épuifé  d’argent , 
& n’ayant  pas  Üe  quoi  payer  les  troupes, 
( g ) envoya  toute  fa  cavalerie  à Palmyre, 
pour  lui  donner  le  pillage  de  cette  Ville 
au  lieu  de  paye.  C’étoit  une  ancienne 
Ville  de  Syrie,  qui  avoit  autrefois  porté 
le  nom  de  Tadmor.  L’Ecriture  Sainte 
{h)  en  parle  fous  ce  nom  , & nous  ap- 
prend que  ce  fut  Salomon  qui  la  fit  bâtir 

, Joseph,  ibid. 

(d)  Appiaw.  de  B.  V. 

* j (A/tU,  R»t.  IX,  i8. II.  Chrtn,  VIII.  ^ 
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dans  le  Délert , après  ( i ) qu’il  eut  fait  Ann.  4j; 
ja  conquête  du  .Royaume  d’Hamath- avant  J- c- 
Zoba,  dans  lequel  elle  étoitfituée.  Quand  aJyR'CAN' 
les  Grecs  furent  les  maîtres  de  ce  pays- 
là,  ( 1^)  ils  changèrent  fon  nom  en  celui 
de  Palmyre  , quelle  a confervé  pla- 
ceurs fiécles.Vers  le  milieu  du  troifieme, 
elle  devint  fameufe , parce  ( / ) qu’Ode- 
nat  & Zeoobieen  firent  le  fiége  de  l’Em- 
pire d’Orient:  Mais  quand  les  Sarrazins 
•font  devenus  les  maîtres  de  l’Orient , ils 
lui  ont  rendu  fon  ancien  nom  de  Tad- 
mor , quelle  a toujours  porté  depuis. 

Elle  n’e/l  fameufe  aujourd’hui  que  pour 
fes  ruines  , [ni)  qui  font  ce  qu’il  y a de 
plus  beau  & de  plus  magnifique? en  ce 
genre , & font  bien  voir  encore  la  magni- 
ficence , la  richeflè  , & la  fplendeur  de 
xette  Ville  autrefois  fi  grande  & fi  belle. 

Elle  eft  à cent  ving-fept  milles  de  Da- 
mas , au  Nord,  à l’Occident  de  l’Eu- 
phrate , & à une  journée  de  ce  fleuve.  Sa 
lituation  efl:  toute  pareille  à celle  d’Am-  P 

mon  en  Lybie , au  jm^ieu  des  Défer t s, 

• 

(f)  TI.  Chnn.  VIII.  J. 

(*.)  >lin.  V.  *5. 

(/)  VideTRüBEtiiuM  Pollionem  in  Jnotns  Callitnit , 

& Flavium  Vopiscum  inAnrtUan»  j Zosimum,  Zo- 
üaram  , tliofyne. 

(m)  Voyez  ce  nui  a été  puMiédans  les  Mémoires  de  la 
Société  Roy  alede  Lyndies,  où  l’çnea  donne  jane  def- 
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Ann.  41.  Car  ( » ) elle  eft  bâtie  fur  une  efpece 
avant  j.  c.  d’Ifle  en  terre  ferme , qui  fe  trouve  au 
* milieu  d’un  Océan  de  fables  ou  de  dé- 
ferts  fabloneux  qui  l’environnent  de  tous 
côtés.  Se  trouvant  entre  deux  puilTants 
Empires , celui  des  Par  thés  à l’Orient , & 
celui  des  Romains  à l’Occident , quand 
ils  étoient  en  guerre , ellefe  trou  voit  feu- 
vent  comme  écraféje  de  leur  choc.  Mais 
en  tems.  de  paix  elle  fe  remettoit  bien 
vite , ( 0 ) par  les  richefles  que  lui  appor-» 
toit  fon  commerce  avec  ces  deux  Êm- 

Îires.  Les  Caravanes  de  Perfe  & des 
ndes , qui  viennent  à préfent  fe  déchar- 

Ser  à Alep , s’arrêtoient  alors  à Palmyre. 

)e-là  on  portoit  les  marchandifes  de 
l’Orient  qui  leurvenoient  par  terre , dans 
les  Ports  de  la  Méditerranée , d’où  elles 
fe  répandoient  dans  tout  l’Occident  ; & 
les  marchandifes  de  l’Occident  leur  re- 
venoient  de  la  même  maniéré.  Lès  Ca- 
ravanes de  l’Orient  les  emportoient  chez 
* eux  par  terre , en  s’en  retournant.  De 

forte  que  commeT y r,  & enfuite  Alexan- 
drie, avoient  eu  autrefois  tout  le  négoce 
de  l’Orient  qui  fe  faifoit  par  mer  ; Pal- 
myre eut  aulfi  pendant  quelque«cems 
feule  , tout  celui  qui  fe  faifoit  par  terre. 

Antoine , qui  fçavoit  que  cette  Ville  étoit. 

* 

■fn)  PuK.ibid. 

(•)  J^PPIAN,  dt  s,  Civ. 

fort 
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fort  riche , voulut  donc  en  donner  le  pii-  Ann.  41; 
lage  à fa  cavalerie  au  lieu  de  paye  ; & il  ??ant  J‘ 1 
1 y envoya  dans  ce  dellein.  Mais  ( p ) les  aj. 
Palmyreniens , en  ayant  été  avertis  de 
bonne  heure , avoient  déjà  mis  à couvert 
leurs  familles  & leurs  meilleurs  effets , 
de  l’autre  côté  de  l’Euphrate  , où  elle 
n’ofa  les  pourfuivre.  Elle  s’en  retourna 
donc  fans  rien  faire  ; & les  habitants  re- 
vinrent chez  eux.  Outrés  du  traitement 
d’Antoine  , ( q ) ils  fe  mirent  déformais 
fous  la  prote&icn  des  Parthes  ; & ce  fut  la 
principale  occafion  de  la  fécondé  guerre 
entre  les  Romains  & eux. 

Cléopâtre  accompagna  Antoine  juf- 
qu’à  Tyr  , & prit  là  congé  de  lui , pour 
retourner  dans  fes  Etats.  La  paflion 
qu’elle  lui  avoit  infpirée  ne  lui  permit 
pas  de  demeurer  long-tems  fans  fe  rendre 
auprès  d’elle.  Il  laifla  ( r ) le  Gouverne- 
ment de  l’Afie  Mineure  à Plancus , & ce- 
lui de  Syrie  à Saxa , & la  fui  vit  à Alexan- 
drie , où  ( s ) ils  pafferent  tout  l’hiver 
dans  les  plaifirs  fcandaleux  de  leurs 
amours  & d’un  luxe  prodigieux. 

( t ) La  Syrie  & la  Paleftine  cepen- 
dant , abimées  par  les  taxes  exorbitantes 

(J>)  Appian.  ibid. 

(l)  Appian.  ibid. 

(r)  D;on.  Cassius.  XL.  Appian.  ibid. 

• . PLVT./n^xtmio.  Appian.  ibid. 

(t)  Dion.  Cass,  ibid. 

Tome  Vx 
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qu’onexigeoit  d’elles,  ne  purent  pas  de- 
meurer tranquilles.  ( « ) Les  Aradiens , 
& quelques  autres  encore  , afiommereat 
ceux  qui  venoient  pour  les  lever  ; & 
après  cela  iis  fe  joignirent  aux  Palmyre- 
uiens  & aux  Tyrans  dépofés  ; & tous  en- 
femble  (x)  appellerent  les  Parthes  à leurs 
fecours , & jetterent  par-là  le  pays  dans 
la  derniere  mifere  & dans  la  plus  grande 
confufion.  Les  Parthes  ( y ) paiïêrent 
l’Euphrate  avec  une  groflè  armée  , que 
commandoic  Pacore.,  fils  du  Roi , avec 
Labienus  Général  Romain  du  parti  de 
Pompée  fous  lui.  Ce  Labienus  étoit  fils 
de  T.  Labienus  ( z,  ) qui  avoit  été  un  des 
Lieutenants  de  Céfax  dans  les  Gaules  , 
& un  de  les  plus  grands  favoris  ; mais 
dans  la  fuite  il  changea  de  parti  : il  de- 
vint un  de  fes  plus  furieux  ennemis  , & 
( a ) fut  tué  en  combatant  contre  lui  à la 
bataille  de  Munda.  Son  fils  , dont  nous 
parlons , qui  étoit  auffi  ennemi  de  Céfar , 
avoir  été  ( b ) envoyé  par  Brurus  & 


(«)  Euseb.  in  Chrrn.  Dion  CASSAÎbid.  Les  Aradienj 
itoient  les  habitants  de  1 Ifle  d’Arad  enSytie. 

(s)  Appian.  ibid. 

\y)  Appian. inl'ertth.  Dion.Cass.  XLVIII.  pag.  171. 
Plut .jnAnt.  Epit.  Livn  CXXVII. 

(x.)Cæs.  Ccmm.de  B.  Gall.Wlll . 5*.  dcB.  Civ.  III, 
,18.  Plut,  in  Ctcfjre  & Fempcio. 

(et)  Hirtius  ,de  B.  Bifp.  c.  31-. 

(*M5ion.  Cajs.  XEV1II.  L.fLOR.ÎV.ÿ.  Vtt.  Paj. 
II.  78. 
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Cafîius , un  peu  .avant  la  bataille  de  Phi- 
lippes  , à la  Cour  du  Roi  des  Partîtes , 
pour  y folliciter  du  fecours.  Il  s’y  étoit 
déjà  rendu  quand  on  y reçut  la  nouvelle 
de  leur  défaite.  11  prit  le  parti  d’y  refier 
dans  l’état  où  étoient  les  affaires.  Ce  fuc 
lui  (r)  qui  porta  le  Roi  O rode  à entre- 
prendre cette  guerre  : & [d  ) il  fut  ^en- 
voyé avec  Pacore , fils  du  Roi , pour 
commander  fous  ce  jeune  Prince. 

En  entrant  en  Syrie , ( e j ils  bâtirent 
Saxa , & l’obligerent  à fe  retirer  dans  la 
-Cilicie , où  Labienus , avec  une  partie  de 
l’armée  , le  pourfuivit  & le  tua.  Après 
cela  ( / ) il  parcourut  toute  l’Afie  Mi- 
neure , & chaflà  Plancus  du  Continent 
dans  les  Ifles  ; de  forte  qu’il  fournit  tout 
jufqu’à  l’Hellefpont^Sc  à la  Mer  Egée. 
Pacore  cependant , avec  l’autre  armée , 
) réduifit  toute  la  Syrie  & la  Phéni- 
cie jufqu’à  Tyr  qui  l’arrêta.  Les  débris 
des  forces  Romaines , qui  s’étoient  jet- 
tées  dans  cette  Place,  s’y  défendirent  fi 
bien , qu’il  lui  fut  impoflible  de  l’em- 
porter. 

(e)  Dion.  Cass.  XLVIIJ.  p.  371. 

(d)  Dion.  Cass.  ibid.  A_phan. in  Ÿarth.L.  Florus 
LV.  9. 

(e)  Dton.  C/S'ius  XLVIII.  Fior.  ibid.  Epit.  Liwl t 
CXXVII.  Velu  Pat.  II.  7 <>. 

(f)  Dion.  Cass.  ibid.  L.  Flcrus  IV.  9.  Plut.  inAnt ». 
Apiman.  inSyr.  &tarth.  fo  de  B.  Civ.  V. 

(j)  Dion.  Cass.  XLVIII.  Jos»PH.  Antiq.  XIV.  *j. 
dtB.J.l.iu 
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Ann.  4o.  Antoine  , ( h ) lur  les  avis  qu’il  eut 
avint  j,  c.  d’Italie , de  Syrie  & de  T Afie  Mineure  , 
, quitta  Cleopatre  au  printems  pour  aller 
mettre  ordre  aux  affaires , qui  alloient 
fort  mal  pour  lui  dans  tous  ces  pays-là. 
En  Italie  ( i ) fa  femme  Fulvie  & L. 
Antonius  fon  frere  , qui  étoit  Conful 
l’année  précédente , fous  prétexte  de  fou- 
tenir  fes  intérêts , étoient  entrés  en  guerre 
avec  Oélavien  , avoient  été  batus , & , 
après  un  long  & ( k_)  rude  fiége  dans 
Peroufe , où  Lucius  s’étoit  renfermé,  ils 
avoient  été  chaffés  tous  deux  d’Italie. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  Syrie  & de  l’Afie 
Mineure , on  a déjà  vu  en  quel  état  les 
chofes  y étoient.  Il  ( / ) alla  d’abord  à 
Tyr  , dans  le  deffein  de  rétablir  fes  af- 
faires de  ce  coté-là.  Mais  à peine  y fut-il 
débarqué , que  , (wj  voyant  tout  le  pays 
d’alentour  entre  les  mains  des  Pannes  , 

( w } & recevant  en  même  tems  des  lettres 
de  Fulvie  pleines  de  lamentations  de  ce 
que  lui  faifoit  fouffrir  O&avien , il  prit  le 
para  de  laiffer  l’ennemi  étranger , pour 
fe  tourner  contre  celui  du  dedans  : il  fit 

{h)  Plut,  in  j4nt.  AppiAN.  ibid.  Dion.  Cass.  ibid. 

(»}  Vmr.injdnt  Dion.  Cass.  & Appian.  ibid.  Vel. 
Paterc.  II.  74. 

(k.)  La  Place  fut  prife  par  famine , & c’ell  de  lb  qu’çft 
venu  le  Proverbe  , Ptrujinafamu, 

(l)  Plut.  ibid. 

I»»)Dion.  Cass,  ibid; 

£ » ) Pt»»*,  ibid. 
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voile  vers  l’Italie  avec  une  flote  de  deux  Ann.  ko/ 
cents  voiles.  Il  y apprit  en  arrivant  ( 0 ) ^apn'AJs' 
la  mort  de  Fulvie  à Sicyone,  & fuivit  le  14. 
confeil  de  fes  amis  qui  le  portèrent  à un 
accommodement  avec  Odavien  , en 
époufant  fa  fœur  Odavie  , qui  fe  trcu- 
voit  veuve  par  la  mort  de  Marcellus. 
L’accord  fe  fit  donc  par  cette  alliance  , 

& ils  allèrent  enfemble  à Rome , oit  le 
mariage  fe  fit  avec  une  grande  magnifi- 
cence. Les  Triumvirs  firent  alors  un 
nouveau  partage  de  l’Empire.  Lepidus 
eut  l’Afrique  : Odavien  la  Dalmatie  , 
les  deux  Gaules , l’Efpagne  & la  Sar- 
daigne ; & Antoine  tout  ce  qui  étoit  par 
de-làla  Mer  Adriatique.  Il  fut  par  con* 
féquent  chargé  de  la  guerre  des  Parthes.* 
Odavien  le  fut  de  celle  qu’il  faloit  faire 
pour  chaffcr  Sextus-Pompée  de  Sicile. 

L’Italie  demeura  commune  entre  eux 
deux , pour  y lever  les  troupes  dont  ili 
avoient  befoin  dans  ces  guerres. 

Labienus  cependant  ( />)’ravageoit  im* 
punément  toute  l’Afie  Mineure/.  & (q) 
racore  , après  avoir  emporté  Sidon  & 
Ptolémaïs , envoya  un  détachement  en 
Judée , qui  avoit  ordre  de  mettre  fur  le 

fe)  PtUT.in-^wrew.  Appian.  de  B.  C.  V.  Lrvii  Efit, 

CXXVII,  Dion.  Cass.  XLVIII.  p.  375. 

(/>)'  Plut.  ibid.  L.  Fior,  IV.  9.  Dion.  Cass,  XLVIII. 

A Pi*iAN,»i»  Syr.  & Fartb.  & de  B.  Civ.  V. 

(l'  Jos..:-!!.  XIV.  14  & de  B.  J.  1. 1 1. 

V iij 
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Trône  Antigone  fils  d’Ariftobule.  Pto- 
lomée , fils  de  Mennée  Prince  de  Chal- 
cis,  ( r ) étoit  mort  cette  année  ; mais(  s ) 
fcnfils  Lyfanias,  qui  lui  fuccéda,  fe  trou- 
vant grand  ami  de  Barzapharne  , un  des 
principaux  Officiers  de  l’armée  de  Pa- 
core  , traita  avec  lui  pour  Antigone  ; & 
moyennant  mille  talents , & cinq-cents 
femmes  Juives , qu’il  s’engageoitde  don- 
ner aux  Parthes , ils  dévoient  le  mettre 
fur  le  T rône  de  fon  pere.  Le  Traité  ayant 
été  ratifié  par  Pacore , il  envoya  de  Pto- 
lémaïs le  détachement  dont  j’ai  parlé,  & 
en  donna  le  commandement  à fon  Grand 
Echanfon  nommé  Pacore  comme  lui. 
• Antigone  forma  auffi  une  armée  de  Juifs 
' qu’il  ramafla  principalement  autour  du 
Mont  Carmel  ; & foutenu  avec  cela  des 
troupes  de  l’Echanfon  (r)  qui  le  En- 
voient , il  entra  dans  la  Judée.  Il  bâtit 
les  premiers  qui  fe  préfcnterent , & les 
pourfuivit  jufqu’à  Jérufaîem , où  ils  ou- 
trèrent tous  pêle-mêle.  11  y eut  quantité 
d’aéfions  entre  lui  & les  deux  freres  He- 
rode  & Phafaël , où  ces  derniers  eurent 
toujours  l’avantage.  Antigone  fe  retran- 
cha fur  la  montagne  du  Temple.  L’autre 

(r)  Joseph,  v 4ntiq . XIV.  *$. 

(i)Josi  ph.  ibid.  24.  cr  dcB.Jud.  I.  II. 

(*)  Pour  éviter  l’équivoque  je  ne  le  nommerai  pics  au- 
trement , de  peur  qu’on  ne  le  confonde,  avec  Pacore  le  fils 
du  Roi. 
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parti  fe  faifitdu  Palais.  Les  partis  , qui  Ann.  40. 
fuifoient  de  tems  en  tems  des  forties  de  'iYant  L p* 

. r . t r , HyacAM  IXv 

ces  quartiers  , cauloient  de  frequents  24. 
combats.  Cela  dura  jufqu'à  la  fête  de'la 
Pentecôte  , qui  attira  à Jérufalem  cette 
foule  ordinaire  qui  s’y  rendoit  de  toutes 
parts.  Comme  ils  prenoient  tous  parti 
différemment , on  s’entretuoit  dans  tous 
les  quartiers  de  la  Ville  ; & la  confufion 
augmentai!  fort , qu’enffn  les  deux  partis 
fongerent  à un  accommodement. 

Antigone  propofa  artificieufemcnc  , 
qu’on  prît  l’Echanfon  pour  Arbitre.  Il 
l’avoit  fuivi , félon  fes  ordres , fans  le 
joindre , 6c  étoit  alors  campé  hors  de  la 
Ville.  On  l’accepta  : l’Echanfon  entra 
dans  la  Ville  accompagné  de  cinq-cents 
hommes  de  cavalerie.  Il  alla  loger  chez 
Phafaél , où  il  fut  traité  en  ami , 6t  s’in- 
finua  fi  bien  dans  fon  efprit , qu’il  lui  per- 
fuada  d’entreprendre  une  Ambaffade  au- 
près de  Barzapharne , qui  gouvernoit  la 
Syrie  fous  Pacorc  ; en  l’affùrant  que  c’é- 
toit  le  moyen  le  plus  sûr  d’obtenir  les  re- 
glements les  plus  avantageux  pour  lui 
dans  cette  ci rcon (lance.  Il  l'entreprit: 
donc  avec  Hyrcan  , contre  l’avis  d’He- 
rode,  qui  ne  voulut  pas  fe  fier  aux  Parthes 
6c  blâma  extrêmement  la  facilité  de  fon 
frere.  L’Echanfon  les  efeorta  avec  une 
partie  de  fa  cavalerie  ; 6c  lailîa.le  relie  à- 
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464  Hist.  des  Juifs,  &c. 
Jérufalem.  En  Galilée , ils  trouvèrent  un 
autre  corps  que  Barzapharne  avoit  en- 
voyé pour  les  efcorter  le  refie  du  chemin  ; 

6c  l’Echanfon  les  laifîa  6c  retourna  à Jé- 
rufalem. Barzapharne  les  reçut  d’abord 
fort  honnêtement.  Mais  dès  qu’il  crut 
l’Echanfon  rendu  à Jérufalem  , 6c  qu’il 
jugea  qu’il  fe  feroit  alluré  de  la  perfonne 
d’Herode,  félon  les  ordres  qu’il  lui  avoit 
donnés,  ( «)  il  fit  arrêter  Phalaël  6c  Hyr- 
can , 6c  les  fit  mettre  aux  fers. 

Herode,  qui  eut  le  vent  de  ce  qui  fe 
tramoit , avant  qu’on  pût  exécuter  ce  qui 
le  regardoit,  fe  fauvadenuit  de  Jérufa- 
lem avec  toute  fa  maifon  , fes  meilleurs 
effets , 6c  tous  les  foldats  qui  étoient  alors 
à fa  paye , 6c  prit  la  route  de  MafTada , 

(x)  Château  bâti  fur  le  fommet  d’une 
haute  montagne  , à l’Occident  du  Lac 
Afphaltite , 6c  la  Place  de  tout  le  pays  la 
plus  forte.  11  fut  attaqué  plufieurs  fois  * 
..dans  fa  marche , 6c  par  les  Partîtes  qui  le 
pourfuivirent,  6c  par  les  Juifsmêmedu 
parti  oppofé  : mais  il  les  repoulîa  tou- 
jours avec  perte  de  leur  côté.  Dans  une 
de  ces  attaques  furtout , à environ  fept 
milles  de  Jérufalem  , il  remporta  un  fi 
grand  avantage  fur  les  Juifs  du  parti 

(u)  Joseph.  Jlntij.  XIV.  *5.  &.de  B.  Jud.  I.  11. 

(*)Josephe  donne  une  deicription  allez  étendue  de 
cette  ïortcreflèj  dans  le  VII.  Livre  dcUGucrri  dis  lutft 
«rji.p.ÿj7.  & yj8,  de  l'Edition  Grecque, 
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d’Antigone  qui  étoient  venus  le  charger,  Ann.  4o. 
que,  pour  en  conferver  la  mémoire , ilfLvant  J- c- 
y fit  bâtir  dans  la  fuite  (y)  le  fameux  Pa- 
lais  d’Herodion. 

Son  frere  Jofeph  le  joignit  à Refla  en 
Idumée,  où  il  lui  amena  tout  ce  qu’il 
avoit  pu  amafler  de  troupes  pour  lui. 

Mais  en  approchant  de  MalTada  , il  en 
congédia  neuf  mille  ; parce  que  la  Place 
n’étoit  pas  aflez  grande  pour  les  y gar- 
der. De  ceux  qu’il  retint , il  en  mit  huit 
cents  dans  le  Château , avec  fa  mere,  la 
fœur  ,♦  5c  les  autres  Dames  qu’il  avoit 
amenées  de  Jérufalem  ; 5c  après  y avoir 
mis  des  vivres  pour  quelques  njois , il  en 
Pailla  le  commandement  à Jofeph,  5c  s’en 
alla  en  diligence  avec  le  refte  de  fes  gens 
à Petra  en  Arabie,où  Malchus  avoit  luc- 
cédé  à Arétas,  5c  étoic  Roi  du  pays. 

Comme  Herode  lui  avoit  rendu  de 
grands  fervices , il  crut  trouver  dans  cet- 
te occafion  toute  la  reconnoiflance  que 
méritoicnt  les  obligations  que  ce  Prince 
lui  avoit  : mais  il  le  trouva  fait  comme 
la  plupart  des  hommes , 5c  très- peu  dif- 
pofé  à reconnoître  un  ami  dans  l’adver- 
fité.  Dès  qu’il  eut  avis  de  l’éta^  où  fe 
trouvoit  Herode,  il  lui  fit  dire  de  fe  re . 
tirer  de  fes  Etats,  fous  prétexte  d’un  or» 

{y)  Josephe  nous  donne  U dcfcription  de  ce  Palais,  au 
ftivre  l,  dcliGntrre  dcfjuift,  ç.  16.  * 
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dre  qu’il  en  avoit  reçu  des  Parthes.  He* 
rode  renvoya  donc  chez  eux  la  plupart 
de  ceux  qui  l’avoient  fuivi , & s’en  alla 
en  Egypte.  En  paffant  a Rhinocorura  il 
apprit  la  mort  de  fon  frere  Phafaël. 

Les  Parthes , (z.)  ayant  manqué  He- 
rode  à Jérufalem  , pillèrent  la  Ville  & la 
campagne,  mirent  Antigone  fur  Je Trô- 
ne, comme  ils  le  lui  avoient  promis,  & 
lui  livrèrent  Hyrcan  & Phafaël  enchaî- 
nés. Phafaël  , qui  fçavoit  bien  que  fa 
mort  étoit  réfolue,  fe  cafià  lui-même  la 
tête  contre  la  muraille  de  la  prifon , pour 
ne  pas  pafler  par  la  main  du  Bourreau. 
Pour  Hyrcan  , on  lui  accorda  la  vie  ; 
mais,  pour  le  rendre  incapable  du  $a- 
cerdoce  , Antigone  lui  fit  couper  les 
oreilles;  caronfçait  bien,  que,  ( a ) par 
la  Loi  du  Lévitique , il  ne  faloit  pas 
qu’il  manquât  un  feul  membre  au  Sou- 
verain Sacrificateur.  Après  l’avoir  ainfi 
mutilé  , il  le  rendit  aux  Parthes  , pour 
l’emmener  dans  l’Orient  d’où  il  lui  feroit 
impoÛîble  de  brouiller  les  affaires  en  Jih 
dée  : ils  l’emmenerent  effèéfivement  à 
Seleucie  , en  s’en  retournant.  Mais  ils 
revinrent  plutôt  qu’ils  ne  croyoient , par 
Aine  ralfon  indifpenfable. 

. . I , 

(z)  Joseph,  s/ntiij.  XIV,  25.  & de  B.  J.  I.  1 1; 

l(ij  Ltvtt.  XXI  16.  24, 
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(£)  Antoine,  après  s’être  racommodé  Anr1'  4®* 
avec  Oélavien,  envoya  Ventidius  con-  h\v'cas  n.' 
tr’eux  en  Orient  : & ce  Général  les*4-, 
chafla  bien  tôt  de  toutes  les  Provinces 
Romaines.  Son  palîàge  en  Afie  (c)  fut 
Il  prompt  , qu’il  lurprit  Labienus , & 
le  trouva  fans  défenfe.  11  n’avoit  plus , 
depuis  que  les  Partîtes  étoient  retournés 
dans  leur  pays , que  quelques  corps  com- 
pofés  de  défertèurs  Romains  , & des 
Afiatiques  qu’il  avoir  levés  en  Syrie , en 
Phénicie,  & dans  l’Afie  Mineure  , de- 
puis le  paflage  de  l’Euphrate.  N’ofanc 
pas  , avec  des  troupes  fi  peu  aguerries  , 
faire  tête  à une  armée  Romaine  , il.  dé- 
filoit  devant  eux,  jufqu  a ce  qu’ayant  en- 
fin gagné  le  mont  Taurus  , il  s’y  campa 
dans  un  polie  fi  avantageux  cpfion  ne 
pouvoit  pas  le  forcer  d en  venir  à une 
bataille.  De  là  il  envoya  demander  du 
fecours  à Pacore.  Il  vint  une  armée  di 
Parthes , qui , méprifant  les  Romains  , 
à eaufe  des  vi&oires  aifées  qu’ils  avoient 
remportées  contr’eux  la  campagne  pré-1 
cédente,  s’engagèrent  dans  une  batailles 
contre  Ventidius , fans  attendre  feule- 
ment que  Labienus  les  pût  joindre  ; ils  . 
furent  punis  de  leur  témérité  par  une 

(b)  Plut,  in  Anun.  Appian,  inVarthicU , & ttc  3, 

Civ.  V.  • . 

(*)  Djon.  Cass.  XÏ.VlIti 
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Ann.  4e.  défaite , où  la  plupart  périrent.  Les  fol- 
avant  j.  c.  dats  Labienus  , concernés  de  cette 
a 4.R  AN  ’ défaite  des  Parthes  , 1’abandonnerent 
prefque  tous , 6c  fe  fauverent  où  ils  pu- 
rent. Ventidius  les  pourfuivit , en  tua 
quelques-uns , envelopa  le  relie  , 6c  les 
incorpora  parmi  fes  troupes.  Labienus 
fe  fauva  à la  faveur  d’un  déguifement  , 
6c  fut  quelque  tems  caché  en  Cilicie,  en 
changeant  perpétuellement  de  retraite  ; 
mais  il  fut  enfin  découvert  par  Démé- 
trius , Affranchi  de  Jules-Céfar  , à qui 
Antoine  avoit  donné  le  Gouvernement 
de  rifle  de  Cypre.  On  le  prit  6c  on  le 
fit  mourir. 

Après  cette  vidoire  ( d ) Ventidius  fe 
trouva  maître  de  toute  la  Cilicie , 6c  mar- 
cha aufîi-tôt  vers  le  mont  Amanus,  qui 
fépare  et  pays  de  la  Syrie.  Il  y trouva 
une  autre  armée  des  Parthes  comman- 
dée par  Pharnapate , qui  s’étoit  faifi  des 
défilés  par  où  il  faut  paffer  pour  entrer 
en  Syrie  , 6c  qui  fe  mit  en  devoir  de  lui 
difputer  lepaffage.  Mais  Ventidius  char- 
gea ce  Général , le  tua,  6c  gagna  une  fé- 
condé vidoire  qui  lui  ouvrit  l’entrée  de 
la  Syrie.  Alors  ( t ) Pacore  lui-même , 
raffemblant  toutes  fes  forces  , repaffa. 

(J)  Dios.  Cass  ibid.  Appian.  inFarth.  Epit.  Livn» 
CXXVII.  L,  F.ORVS.  IV..  9.  Pi  U T in-jinUn. 

( e ) D.on.  Cass.  & Appian  us  ibid.  Joseph,  Jlniify. 
XIV.  a<S.  é-JcB.J,  L.U. 
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l’Euphrate  en  diligence,  & abandonna  Ann. 40; 
aux  Romains  ôc  la  Syrie  & tout  le  relie  avant  J-  c,% 

1 • , • j 1 a rp.  Hvrc.vk.  II* 

de  ce  qui  etoit  en  deçà  de  ce  neuve.  1 out  24> 
y rentra  dans  l'obéidance  , excepté  les 
Aradiens  qui  craignirent  qu’on  ne  leur 

{pardonnât  pas  d’avoir  malTacré  les  Col- 
edeurs  des  taxes  qu’on  leur  avoit  en- 
voyés. Mais  la  force  les  réduilit  aulîî 
enfin  au  bout  de  quelque  tems. 

Cependant  Herode , que  nous  avons 
laide  à Rhinocorura , (/)  continua  fou 
voyage , paflâ  par  Pelufe , ôc  arriva  en- 
fin à Alexandrie,  où  il  s’^ibarqua  pour 
l’Italie.  Il  palîà  par  Rrodes  , vint  à 
Brindes , ôc  de  là  fe  rendit  à Rome.  Il 
inllruifit  Antoine  du  trille  état  où  il  avoit 
laide  les  affaires  en  Judée , ôc  lui  deman- 
da inllamment  du  fecours.  (g)  Antoine 
avoit  eu  de  l’amitié  pour  fon  pere  , ôc  il 
en  avoit  pour  lui  perfonnellement.  il  fut 
touché  de  fon  malheur  ; ôc , moyennant 
une  grodè  foinme  qu’il  lui  promit , il  le 
prit  fous  fa  prote&ion , ôc  fit  plus  même 
qu’Herode  n’en  avoit  efpéré.  Car  au 
lieu  qu’il  ne  fe  propofoit , tout  au  plus , 
que  d’obtenir  la  Couronne  pour  Arillo- 
bule  frere  de  Mariamne  , qu'il  venoit 
d ’époufer  , avec  l’efpérance  feulement 
de  gouverner  fous  celui-ci  , comme 
• 

(./)  Joseph.  *dntiq.  XIV.  15.  <&  de  B.  J.  I.  il*. 

(g)  Josxph.  uintiq*  XIV.  *6.  dt  L u* 
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Ann.  40.  avoit  fait  Antipater  fous  Hyrcan  (h)  fou 
avant  j.  c.  grand-pere  ; Antoine  lui  Ht  donner  la 
vcan  ir.  çoaronne  ÿ lui-même , contre  la  ma- 
xime ordinaire  des  Romains  en  pareils 
cas.  Car  ils  n’a  voient  pas  accoutumé  de 
pafler  ainfipar  dellus  l^Maifon  Royale 
des  Royaumes  de  leur  dépendance  ; 6c 
de  donner  la  Couronne  à un  étranger. 
Mais  Oétavien  ayant  aufliété  gagné  par 
Antoine  , 5c  étant  entré  fans  peine  dans 

, ce  projet , par  reconnoi  fiance  pour  la  fa- 

mille d’ Antipater  r dont  Jules-Céfar 
"avoit  reçu  fervice  fi  important  en 
Egypte  ; le  crédit  de  ces  deux  Romains 
l’emporta  aifément  dans  le  Sénat . He- 
rode  y fut  introduit  par  Meflala  & par 
Atratinus , deux  Sénateurs  diflingués  , 
qui  étalerent  fon  mérite  , 5c  les  fervices- 
que  fa  famille  avoit  rendus  au  Peuple 
Romain  , 6c  firent  voir,  qu’au  contraire1 
Antigone  avoit  toujours  agi  contre  leurs 
intérêts.  Antoine  ajouta,  qu’il  lui  feroic 
très-avantageux  , dans  la  guerre  qu’il 
avoit  à conduire  contre  les  Parthes,  qu’- 
Herode  fut  Roi  de  Judée.  Auffi-tôt  le' 
Sénat,  tout  d’un  accord , lui  décerna  la 
Couronne  , 6c  déclara  Antigone  enne- 
jmi  du- Peuple  Romain  : 6c  quand  l’Af- 

(fc;  Ariftolmle  écoit  fils  d’Alexandra  fille  d’Hvrcan; 
& Ton  pere  é^oit  Alexandre,  fils-  d’Auiiobiik , frcre 
d’IIyrcan  : de  forte  qu’il  faflembloit  en  fa  perfonne  les 
«droits  des  deux  frereS -à  la  Couronne. 
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femblée  fe  fépara  , Herode  fut  conduit  Ann.  40. 
au  Capitole  par  les  Confiais  6c  par  les  au-  *vant  J- c- 
très  Magiftrats.  Il  marchoit  entre  Oéta-  4 ™CAN|  ' 
vien  6c  Antoine.  Le  Décret  du  Sénat  y 
fut  mis  dans  les  Archives  ; 6c  Herode  y 
reçut  l’inveffiture  de  la  Couronne  de  Ju- 
dée avec  les  Cérémonies  6c  la  folemnité 
il  qui  fe  pratiquoient  à Rome  dans  ces  for- 
tes d’occafions.  Après  un  fi  heureux  fuc- 
cès  de  fa  négociation,  il  reprit  la  route 
de  la  Judée,  6c  s’y  rendit  le  plutôt  qu’il 
lui  fut  poffible.  Il  ne  paflà  que  fept  jours 
à.  Rome  à la  pourfuite  de  cette  grande 
affaire , revint  a Brindes , où  fes  vaiifeaux 
l’attendoient  , fit  mettre  à la  voile  au 
premier  bon  vent,  6c  arriva  à Ptokmaïs 
vers  la  fin  de  l’été  ; de  forte  qu’il  ne  mit 
que  trois  mois  à tout  fon  voyage  de 
terre  6c  de  mer. 

A fon  retour,  il  (i)  fongea  d’abord  à 
délivrer  fa  met  e , fa  Cœur  , 6c  fes  autres 
amies , qui  étoient  bloquées  dans  Mafla- 
da.  Antigone,  ( k)  dès  qu’il  fe  fut  retiré, 
les  y avoit  alfiégées  ; 6c  il  avoit  pouffe 
ce  fiége  avec  tant  de  vigueur  , qu’une 
fois,  faute  d’eau  , Jofeph  avoit  réfolu 
de  fe  faire  jour  en  defeipéré  au  travers 
des  ennemis , 6c  de  s’alier  réfugier  au- 
près de  Malchus  en  Arabie.  Car  il  avoit 

(#;  Joseph,  jfntiq.  XIV  27.  & d*  B*  J'  I.  i*. 

. (4)  Joôeph,  XIV.  2.6,  fy  dî  B.  J.  I.  la* 
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Ann.  40.  avis  que  Malchus  s’etoit  repenti  d’avoir 
Hykcan  Cii  ^ ma^  reÇu  Herode  î & qu il  étoit  dans 
*4.  ’ des  difpofitions  favorables  pour  lui  & 

pour  fon  parti.  Mais  la  nuit , avant  le 
jour  qu’il  avoitpris  pour  cela,  il  fit  une 
groffe  pluye  qui  remplit  toutes  les  citer- 
nes de  la  Place  , & • qui  les  mit  en  état 
de  tenir  bon  jufqu’au  retour  d’Herode.  V 
Celui-ci  ayant  l’affaire  fort  à cœur , fur- 
tout  à caufe  de  Mariamne  fa  fiancée , 

, une  des  plus  belles  per  formes  de  fon  tems 

& du  plus  grand  mérite  , n’oublia  rien 
pour  y r.éuffir.  Il  leva  d’abord  des  trou- 
pes , & prit  tout  ce  qui  fe  prefenta  tant 
Juifs  qu  etrangers  ; & joignant  à ces  le- 
vées«quelques  troupes  que  lui.  prêtèrent 
Ventidius  & Silon  fon  Lieutenant  dans 
la  Paleftine , il  fe  rendit  maître  de  toute 
la  Galilée  , à la  réfer ve  de  quelques  Pla- 
ces. Après  cela , il  vouloit  marcher  à 
Maffada  ; mais  ne  jugeant  pas  qu’il  fut 
de  la  prudence  de  lailler  derrière  lui  une 
Place  auffi  forte  que  Joppe  entre  les 
mains  de  l’ennemi,  il  commença  par  la 
prendre , & marcha  enfuite  aulfi-tôtpour 
faire  lever  le  fiége.  L’ennemi  l’abandon- 
na à fon  approche.  Après  avoir  ainfi  dé- 
gagé fes  parents  & fes  amis  , il  alla 
prendre  Refla , Place  forte  cfldumée; 
puis  retournant  joindre  Silon , que  Ven- 
tidius  avoit  laide  en  Judée  pour  appuyée 
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Tes  intérêts  , ils  vinrent  camper  enfem-  Ann.  40; 
ble  devant  les  murs  .de  Jérui'alem. 

V entidius , après  avoir  chaffé  les  Par-  *4. 
thés  de  la  Syrie  , (/)  étoit  venu  dans  la 
Palefline  , fous  prétexte  de  dégager  Jo- 
feph  dans  MalTada  ; mais  en  effet  pour 
tirer  de  ce  pays-là  tout  l’argent  qu’il 
pourroit.  En  fe  préfentant  devant  J éru- 
lalem  , il  avoit  fi  fort  intimidé  Antigo- 
ne , que  celui-ci  lui  avoit  donné  tout 
l’argent  qu’il  avoit , pour  le  faire  retirer  ; 
après  quoi  Ventidius  avoit  ramené  le 
gros  de  fes  troupes  en  Syrie  , & avoit 
feulement  laiffé  Silon  en  Judée  avec  le 
refte.  Ce  fut  avec  ces  troupes  que  Silon 
joignit  Herode  : mais  il  lui  fit  plus  de 
mal  que  de  bien.  Car , en  fuivant  les 
traces  de  Ventidius,  il  ne  fongea  dans 
cette  guerre  qu’aux  feuls  moyens  de 
remplir  fes  coffçes  : prenant  d’Herode 
de  fort  groffes  fommes  , pour  foutenir 
fes  intérêts  ; & d’Antigone  , de  plus 
groffes  encore^  pour  ne  les  pas  foutenir 
véritablement.  Ainfi  il  trompoit  l’un  & 
l’autre , les  fuçoit  jufqu’aux  os  , & ne 
rendoit  véritablement  fervice  ni  à l’un 
ni  à l’autre.  11  aida  pourtant  Herode  à 
réduire  la  Ville  de  Joppe;  & au  retour 
de  Maffada  , il  alla  avec  lui  au  fiége  de 
Jérufalem.  Mais  au  lieu  d’agir  de  concert 

(0  Joseph,  ibid, 


Dlgitized  by  Google 


Ann.  40 
avant  J.  C. 
Hïh'can.  II 

*4- 


474  H 1 st.  des  Juifs,  Scc 

avec  lui , il  fit  fous-main  exciter  des  mu- 
tineries parmi  les  foldats,  fous*  prétexte 
qu’ils  n avoient  pas  les  provilions  de 
bouche  néceffaires  ; 6c  il  fit  échouer  ce 
fiége , qui  finit  par  le  pillage  6c  la  ruine 
de  Jéricho.  11  envoya  fes  troupes  dans 
les  quartiers  d’hiver  , qu’il  obligea  He- 
rode  à leur  donner  dans  l’Idumée , la  Sa- 
marie,  6c  la  Galilée. 

Il  naquit  cette  année , (ni)  à Afinius 
Pollion  Conful  Romain  , un  fils , à qui 
il  donna  le  furnom  de  Salonimis , à caule 
de  la  prife  de  Salone  Ville  de  Dalmatie. 
Ce  fut  à l’occafion  de  cette  naiiîance  que 
Virgile  compofa  fa  quatrième  Eclogue, 
dans  laquelle  il  applique  à cet  enfant  ce 
qui  fe  difoit  alors  allez  communément 
du  Royaume  du  Meiïïe , 6c  qui  avoit 
palTé  de  la  bouche  des  Juifs  dans  celle  de 
tout  le  monde  ; que  ce  Royaume  alloit 
bientôt  paroître  6c  rapporter  au  monde 
la  Juflice  6c  le  bonheur  de  l’âge  d’Or.  Il 
parut  bien-tôt  que  le  fils  de  Pollion  n’é- 
toit  pas  le  fujet  dans  lequel  devoit  s’ac- 
complir cette  Prophétie  ; (n)  car  il  mou- 
rut neuf  jours  après  fa  nailfance  ; mais- 
ce  que  la  voix  publique  divulguoit 
alors,  fut , en  moins  de  quarante  ans  , 
accompli  parfaitement  dans  la  Naiflanoe. 

(m)  Servius  in  Net.  ad  IV.  Ecleg.  ViRGIilU 

(#;  Servius  ibid,  ad  verf.  i. 
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de  Notre  Sauveur  : & le  Royaume  de  Ann.  40. 
Chrift  feroit  à la  lettre  tel  que  cette  *vantJ-  c- 

t.  1 , . , . r , , 1 HïRCan.  II, 

Eclogue  le  décrit , 11  les  hommes  vou-  14. 
loienc,  obferver  fes  Loix.  Le  Paradis  fe 
trouve  par  tout  où  les  hommes  fe  font 
réciproquement  du  bien  : & l’Enfer  où 
ils  fe  font  du  mal.  A proportion  que  l’u- 
ne ou  l’autre  de  ces  chofes  prévalent, 
nous  avons  fur  la  terre , le  Paradis  ou 
l’Enfer.  La  Loi  de  Jefus-Chrift  tend 
toute  à la  première.  Si  la  droiture  , la 
juftice  & la  charité  qu’elle  ordonne 
étoient  obfervces  exactement  , tous  fe- 
roient  du  bien  à tons , & l’on  verroit , 
fur  la  terre  & parmi  les  hommes , un 
état  de  bonheur  approchant  de  celui  dont 
jouirent  les  Saints  dans  le  Ciel.  Tout  ce 
qu’ent  chanté  les  Poètes  de  leur  Age 
d’Or , Sc  ce  qu’ont  prédit  les  Prophètes 
du  Ko j Mme  du  Mejfie  , feroit  accompli 
à la  lettre  dès  cette  vie.  C’eft  la  corrup- 
tion des  hommes  qui  empêche  que  les 
0 chofes  ne  foient  ainfi.  Leur  malice , leut 
viol  nce>  leur  dureté,  mettent  des  ob- 
ftacles  à ce  que  produiroit  autrement  la 
Loi  de  Chrift  ; & au  lieu  d’un  Paradis 
produifentun  Enfer  parmi  nous. 

Quoiqu’Herode  ( 0 ) eut  donné  des  Ann.  39. 
quartiers  d’hiver  aux  troupes  de  Silon,  il avant  J-  c> 

^ . . r 1 T1  7 Antigone,  > 

jetint  les  liennes  en  campagne.  11  en  en- 

(«)  Joseph,  Anti<i.  XIV,  *7.  & de  B.  J.  I,  12, 
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Ann.  voya  une  partie  dans  l’Idumée  , fous'  lie 
àvant  j.  c.  commandement  de  fon  frere  Jofeph  , 
we.  x.  pour  tenir  en  bride  ce  pays-la , oc  y atier» 
mir  fon  parti-.  Avec  le  relie , il  s’en 
alla  à Samarie  , où  il  laifla  avec  une 
bonne  garde , fa  mere , fa  fœur  , & fes 
autres  amies  qu’ilavoit  amenées  de  Maf- 
fada  ; & il  entra  enfuite  dans  la  Galilée 
où  il  enleva  à Antigone  , Sephoris , <5t 
les  autres  Places  qu’il  y tenoit  encore , 
êc  travailla  après  cela  à y détruire  les 
bandes  de  voleurs  & de  bandits  dont  elle 
ctoit  fort  incommodée.  Car  ce  pays-là 
étant  plein  de  rochers  efcarpés , dans 
plufieurs  defquels  il  y avoit  des  cavernes 
alfez  grandes  pour  fervir  de  retraite  à un 
grand  nombre  de  gens  ; cette  forte  de 
canaille  faifoit  fouvent  de  là  des  courfes 
dans  le  plat  pays  , & plus  alors  que  ja- 
mais. Pour  exterminer  cette  engeance  , 
H erode  prit  toutes  fes  troupes;  & en- 
core n’en  eut-il  pas  trop.Carces  voleurs, 
s’étant  tous  mis  en  un  corps , lui  livrèrent* 
bataille  ; Sc  ils  avoient  aéja  enfoncé  8c 
fait  plier  fon  aile  gauche , qui  étoit  per- 
due, s’il  ne  fut  arrivé  en  perfonne  à leur 
fecoursavec  un  bon  corps  de  troupes.  Il 
les  bâtit  alors  à fon  tour  , & les  pourfui- 
vit  jufqu’au  Jourdain, qu’il  leur  fit  palier, 
& en  délivra  le  pays , à la-  réferve  d’un 
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.petit  nombre  qui  regagnèrent  leurs  trous,  Ann. 
fans  qu’on  s’en  apperçût.  avant  J • G» 

Après  cette  a&ion,  il  fit  une  libéralité  NE*i|i0" 
à fes  foldats  qui  ’alloit  à cl.  drachmes 
par  tête , & les  envoya  en  quartier  d’hi- 
ver. Il  pourvut  abondamment , & eux , 

& les  Romains  de  Silon  , des  provifions 
néceffaires  dans  ces  quartiers  , par  le 
moyen  de  fon  frerePheroras  ; & il  fe  fer- 
vit  encore  de  lui  pour  faire  réparer  les 
fortifications  du  Château  d’Alexandrion, 

& pour  y en  ajouter  de  nouvelles.  Dès 
<jue  la  faifon  le  permit , il  rentra  en  cam- 
pagne pour  achever  de  délivrer  la  Ga- 
lilée du  relie  des  vole.urs  qui  lui  étoient 
échapés  l’année  précédente  , & qui  , 
ayant  repris  poilelfion  de  leurs  niches 
dans  .leurs  montagnes  , incommodoient 
encore  de  là  le  pays.  Il  n’étoit  pas  aifé 
de  les  aller  dénicher  dans  ces  roches 
où  étoient  leurs  trous.  On  ne  pou- 
voit  pas  y monter , elles  étoient  trop 
efcarpées  ; ni  les  efcalader  , à caufe 
de  leur  hauteur  ; & l’on  ne  voyoit  point 
de  moyen  d’y  entrer  non  plus  par  le  haut. 

Il  fut  obligé  de  faire  faire  une  efpece  de 
cages , ou  .de  grandes  caifles  fortes , qu’il 
rempliflbit  de  foldats , & qu’on  faifgit 
defcendre  de  quelque  roc  plus  élevé  , 
jufqu’à  l’entrée  de  ces  cavernes , avec  des 
^haines  & des  machines  bien  crampon- 
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nées  au  haut.  Il  vint  enfin  à bout  par-là 
de  tous  ceux  qui  étoient  dans  ces  caver- 
nes , 6c  les  détruifit , ou  les  contraignit 
à fe  foumettre , 6c  à fe  rendre  ; 6c  le  pays 
en  fut  délivré.  Après  cette  expédition , 
il  retourna  dans  la  Samarie , 6c  commen- 
ça à agir  contre  Antigone.  Mais  il  n’eut 
pas  plutôt  tourné  le  dos  que  ceux  qu’il 
avoit  obligés  de  palier  le  Jourdain  , le 
repalTerent  , 6c  vinrent  fondre  de  nou- 
veau , fur  ce  pays-là.  Ils  y tuerent  Pto- 
lomée  à qui  il  en  avoit  lai  lie  le  Gou- 
vernement , 6c.  recommencèrent  de  nou^ 
veau  leurs  ravages  ordinaires.  Herode 
revint  aulfi-tôt  les  en  punir.  Il  leur  fit  ce 
qu’il  avoit  fait  aux  autres , les  paffa  pref- 
que  tous  au  fil  de  l’épée  , détruifit  leurs 
cavernes,  6c  punit féverement  tous  ceux 
du  pays  qui  les  avoient  affiliés.  Par  cette 
vigueur  abfolument  nécelTaire,  il  rendit 
enfin  à la  Galilée  une  tranquillité  6c  une 
fureté  parfaites. 

Antoine,  pendant  ce  tems-là  , (p) 
palïoic  l’hiver  à Athènes , avec  Odavie 
fa  nouvelle  mariée  , dans  les  divertilfe- 
ments , le  luxe  , 6c  les  mêmes  extrava- 
gances qu’il  avoit  palTé  celui  d’aupara- 
vant avec  Cléopâtre  à Alexandrie.  Il  y 
reçut  la  nouvelle  des  deux  vidoires  de 

f f)  Dion.  Cass.  XLVIIl.  Avpiam.  dt  B.  Civ.  V. 
Plut,  in  Anton, 
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Ventidius  far  lesParthes;  ce  qui  lui  Ann.  39; 
fournit  matière  de  rejouilfance  , & de»™11^0’ 
nouveaux  plaifirs.  Mais  lur  l’avis  qu’il  N E.  x,_  4 

-eut  que  Pacore  fe  difpofoit  à faire  une 
invaiion  dans  la  Syrie,  il  ne  voulut  pas 
que  fon  Général  cueillît  feul  tous  les  lau- 
riers de  cette  guerre.  11  quitta  enfin  Athè- 
nes au  printéms , & emmena  toutes  fes 
troupafe  en  Orient.  Ventidius  avoit  déjà 
remporté  une  traifieme  vidloire  avant 
qu'il  y arrivât , plus  grande  encore  que 
les  précédentes,  [q)  & fuffifante  pour 
venger  la  mort  de  Cralfus  & la  perte  de 
fon  armée  à Carres  : car  la  défaite  des 
Par  thés  y fut  tout  aufli  grande  que  l’a- 
voit  été  alors  celle  des  Romains.  Pacore 
& vingt  mille  de  fes  meilleures  troupes  y 
périrent.  Voici  une  courte  relation  de  cet: 
événement  mémorable. 

Ventidius,  aprehendant  que  les  Par- 
tîtes , dont  les  préparatifs  étoient  fort 
avancés  , ne  le  prévinlïènt , & ne  paf- 
felfent  l’Euphrate  , avant  qu’il  eût  le 
teins  de  raftembler  en  un  corps  toutes 
fes  troupes  difperfées  dans  leurs  quar- 
tiers eut  recours  à ce  ftraeagême.  Il  y 
avoit  dans  fon  camp  un  petit  Prince  d’O- 

( q } Joseph.  Antiq.  XIV.  *7.  Plut,  in  Ant.  Appian, 
in  l'artb.  Dion.  Cass.  XLIX.  Strabo  XVI.  p.  75 1.  Epiy, 
itvu  CXXVIII:  Justin.  XLII.  4.  Julius  Frontin. 

Stratagem . I..  I.  & II.  2.  VelleiUS  PaTERC.  II,  78.  Eu« 

TROP.  VII.  Orosius.  VI.  18, 
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rient  fous  le  nom  d’ Allié  , qu’il  fçavoit 
bien  qui  étoit  entièrement  dans  les  in- 
térêts des  Parthes  , avec  qui  il  avoit  des 
correfpondances  fecretes , par  le  moyen 
defquelles  il  leur  donnoit  avis  de  tout  ce 
qu  il  pouvoit  découvrir  des  delfeins  des 
Romains.  Il  réfolut  de  fe  fervir  de  la 
trahifon  de  cet  homme,  pour  faire  don- 
les  Parthes  dans  le  piège  qu’il  lear  ten- 
dit. Dans  la  première  converfation  qu’il 
lia  avec  lui , il  feignit  de  s’ouvrir  à lui 
avec  beaucoup  de  confiance , & lui  mar- 
qua , qu’il  craignoit  beaucoup  , fur  un 
avis  qu’il  avoit  que  les  Parthes  avoient 
deflein  de  pafier  l’Euphrate , non  pas  au 
Zeugma  , comme  à l’ordinaire  , mais 
beaucoup  au-defious : car,  difoit-il,  s’ils 
pafloient  au  Zeugma  , le  pays  en  deçà 
e/l  plein  de  montagnes , où  la  cavalerie  * 
qui  fait  toute  la  force  de  leur  armée,  ne 
peut  pas  nous  faire  grand  mal  : mais , 
s’ils  prennent  le  paiïage.d’au-defiTus  , ce 
ne  font  que  plaines , où  elle  aura  toute 
Porte  d’avantage  contre  nous  ; Sc  il  ne 
nous  fera  pas  pofîîble  de  leur  faire  tête. 
Dès  que  cette  faufie  confidence  fut  finie , 
l’efpion  ne  manqua  pas , comme  Venti- 
dius  l’avoit  bien  prevu,  d’en  aller  don- 
ner avis  fort  amplement  aux  Parthes  ; 
6c  elle  y fit  tout  l’effet  qu’il  pouvoit  fou- 
haiter.  Pacore , au  lieu  d’aller  au  Zeug- 

ma; 
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:ma,  prit  aufli-tôt  l’autre  route,  5c  per-  Ann.i*.’ 
dit  beaucoup  de  tems  à caufe  du  détour  avint  L c-  i 
qu’il  lui  falut  faire  5c  des  préparatifs  né-  £NrUlOKE' 
ceflTaires  pour  y palier  le  fleuve.  Par-là 
Ventidius  gagna  quarante  jours  , qu’il 
■employa  à faire  venir  Silon  de  Judée, 

5c  fes  Légions  qui  étoient  dans  leurs 
quartiers  de  l’autre  côté  du  mont  Tau- 
rus  : 5c  il  fe  trouva  en  état  de  bien  rece- 
voir les  Parthes , quand  ils  entrèrent  dans 
Ja  Syrie. 

Il  employa  encore  divers  autres  rtra- 
tagêmes  contr’eux , qui  lui  réuflirent. 

Enfin  , il  les  défit  à platte  couture  dans 
la  bataille  dont  j’ai  parlé.  L’Hifloire  re- 
marque , que  cette  célébré  bataille  , qui 
vengea  fi  bien  la  défaite  de  Crafliis , (r) 
fe  donna  précifément  le  même  jour  de 
l’année  que  celle-ci  s’étoit  donnée  qua- 
torze ans  auparavant.  Ce  fut  donc  au 
mois  de  Juin  ; car  ç’avoit  été  dans  ce 
mois-là  que  s ’étoit  donnée  celle  de  Car- 
res. 

Orode  ( s ) fut  fi  frappé  de  la  perte  de 
cette  bataille  , 5c  delà  mort  de  fon  fils, 
qu’il  en  perdit  l’elprit.  Il  fut  plufieurs 
jours  fans  ouvrir  la  bouche,  5c  fans  vou- 
loir prendre  aucune  nourriture.  Quand 
l’exces  de  fa  douleur  fut  allez  modéré 

(r)  D o*  C * ss*  XMX.'p.405.EuTR0P,  & ORos.ibid, 

(fj  Justin.  XLII,  4. 

Tome  V>  X 
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pour  que  fa  langue  le  déliât,  on  ne  lui 
entendoit  rien  prononcer  que  le  nom  de 
Pacore.  Tantôt  il  s’irnaginoit  le  voir , & 
l’appelloit.  Tantôt  il  fembloit  qu’il  s’en- 
•tretenoit  avec  lui , qu’il  lui  parloit  , & 
qu’il  l’entendoit  parler.  Dans  d’autres 
moments  , il  fe  reffouvenoit  qu’il  étoic 
mort , & verfoit  des  torrents  de  larmes. 
Jamais  douleur  n’a  été  plus  jufte.  C etok, 
pour  la  Monarchie  des  Parthes , (r)  le 
coup  le  plus  fatal  qu’elle  eût  jamais  re- 
çu , & la  perte  du  Prince  n’étoit  pas 
moindre  que  celle  de  l’armée  même  ; 
car  («)  c’étoit  le  plus  digne  fujet  que  la 
Maifon  des  Arfacides  eût  jamais  pro- 
duit , pour  la  juftice , la  clémence  , la 
valeur  , & toutes  les  autres  qualités  qui 
forment  le  caraétere  d’un  grand  Prince. 
Il  s’étoit  fait  fi  fort  aimer  en  Syrie  par 
toutes  fes  belles  qualités  dans  le  peu  de 
tems  qu’il  y avoir  paffé  , qu’on  n’y  avoit 
jamais  vu  plus  d’attachement  pour  au- 
cun de  leurs  Souverains  , qu’il  en  parut 
pour  la  perfonne  de  ce  Prince  étranger. 

Si  Ventidius  eût  pouffé  tous  les  avan- 
tages que  lui  donnoit  cette  vi&oire  auflr 
loin  qu’il  le  pouvoit  aifément,  il  eût  pu 
chafferles  Parthes  de  laMéfopotamie  <5c 
de  la  Babylonie , & étendre  l’Empire 

■(t)  Justin.  XLIJ.  4. 

(*)  Dion  Cass.  XUX.  p.40^ 
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"Romain  du  moins  jufuues  aux  bords  du  Ann;  !*•' 

• 1 , . avant  J.  C. 

Tigre.  Mais  (xj  il  craignit  de  s attirer  ahuqoki, 
l’envie  d’Antoine  , & le  contenta  de  re-  *• 
mettre  dans  le  devoir  les  Villes  de  Syrie 
& de  Phénicie  qui  s etoient  révoltées  pen- 
dant la  derniere  guerre  : il  étoit  pour  ce- 
la dans  la  Comagene  quand  Antoine  ar- 
riva. (y)  Antiocnus , qui  en  étoit  Roi, 
avoit  pris  le  parti  des  Parthes  contre  les 
Romains.  Ventidius  l’en  voulut  châtier. 

11  l’avoit  déjà  renfermé  dans  Samofate  fa 
Capitale , & il  l’y  affiégeoit.  Antoine  lui 
enleva  l’honneur  de  cette  guerre,  lui  ôta 
le  Gouvernement  de  la  Syrie , qu’il  avoit 
à titre  de  Préfident  ; & , fans  lui  lailfer 
aucun  Commandement , il  le  renvoya  à 
Rome , fous  prétexte  d’y  obtenir  le 
triomphe  qu’avoient  mérité  fes  vi&oires. 

Mais  la  véritable  raifon  étoit  (z.)  qu’il 
lui  envioit  la  gloire  des  grands  fuccès  • 
qu’il  avoit  eus  ; & qu’il  vouloit  l’éloi- 

fner  de  l’armée,  où  fon  mérite  étoit  fi 
ien  reconnu.  Auffi  ne  l’employa-t-il  ja- 
mais dans  la  fuite,  quoiqu'il  fe  rencon- 
trât bien  des  occafions  où  il  avoit  grand 
befoin  d’un  Général  auffi  capable  & aufli 
expérimenté  que  celui-ci. 

(*)  Plut,  in  jintuniç.  App.  in  Tnrtb. 

(y)  Plut.  & Appian.  ibid.  D;on  Cass.  XLIX. 

(%)  Plut,  Appian.  & Dion  Cass.  ibid. 
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Ann.  î9.  (*)  Ventidius  fut  reçu  à Rome  avec 

.avant  j.  c.  tous  jes  honneurs  que  méritoient  Tes  vic- 

AnTIGONF,  . r , *■  ..  . . , . 

r,  -toires.  IN  on  leuiement  il  obtint  le  triom- 
-phe  ; mais  il  lui  fut  accordé  avec  les  ap- 

■ plaudiflements  de  tout  le  PeupleRomain. 
“'il  y a ceci  de  particulier  à fon  triomphe, 
.-■qu’il  eltle  feul  qui  ait  jamais  triomphé 
, des  Parthes  : - car  ni  avant , ni  après  lui 

• ^aucun  autre  n’a  eu  cet  honneur.  Une 
■autre  chofe  encore  particulière  à fon 

■ triomphe  , & qui  -n’efl  pas  moins  re- 
marquable que  la  première,  c’efl;  (b) 

-qu’il  parvint  à l’honneur  du  triomphe 
après  y avoir  été  mené  lui-même  autre- 
fois ; ce  qui  n’eft  aufTi  jamais  arrivé  qu’à 

* lui.  Dans-da  guerre  fociale  que  Ton  eut 
avec  les  Alliés  de  Rome  , qui  préten- 

■ doient  extorquer  le  droit  de  Bourgeoifie 

■ î Romaine , il  avoirété  pris  dans  Alculum 
* • Capitale  des  Piceniens  , par  Strabon  , 

pere  de  Pompée  ; & , quoique  fort  jeune 

* encore  , il  avoit  été  mené  en  triomphe 
-devant  ce  Général , à qui  on  accorda  eet 
honneur  pour  cetteyi&oire. 

Enfuite  la  Ville  , dont  il  étoit , ayant 
-été  pillée  &-ruinée  ; & fa  famille  étant 
tombée  par  là  dans  la  pauvreté,  il  s’étoit 
trouvé  dans  la  néceffité  , pour  avoir  du 

U) .Dion  Cass.  XLIX.  p.  404,  & feq.  A. Oej-iivs. 
XV.  4. 

(t)  VttLi  Paterc.  II,  65.  Val.  Max.  VI.  9.  Puh. 

• VII.  43.  A,  Gell.  XV,  4.  Dion  Cass?  XLIX.  p.  40^, 
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pain  , de  faire  un  métier  bien  bas.  D’a-  Arm  g?.- 
bord  (c)  il  fe  mit  fimple  Muletier.  Dans a.vant  J;f; 
la  (une  > comme  c etoit  lui  qui  etoicobli-  ». 
gé  de  fournir  des  mulets  pour  porter  le 
bagage  des  Magiftrats  Romains  qu’on  • 
envoyoit  dans  des  Gouvernements  ; Cé- 
far , en  partant  la  première  fois  pour  les 
Gaules , ayant  remarqué  en  lui  , dans» 
cette  occalion  , une  adivité  & une  pé- 
nétration peu  communes-,  l’emmenar 
avec  lui  8c  s’en  fervit  dans  les  Guerres* 
qu’il  eut  à foutenir  dans  ce  pays- là  , où- 
la  valeur  & la  capacité  de  Ventidius  le 
firent  avancer  fi  promptement  , qu’en 
paflant  par  tous  les  grades  , il  parvint  à' 
la  qualité  d’un  des  premiers  Généraux 
de  Céfar  , & fediftingui  dans  ce  polie 
dans  toutes  les  guerres  que  Cérar  eue  < ' 
dans  la  fuite.  A Ton  retour  à Rou  e i!  y 
obtint  les  dignités  8c  les  honneurs , avec 
la  mêqie  rapidité  qu’il  étoit  parvenu  aux 
emplois  militaires  , ayant  («)  été  fait- 
Pre  mierement  Tribun  du  Peuple,  en- 
fuite  (e)  Préteur,  & enfin  Conful. 

Après  la  mort  de  Céfar , (/)  il  s’atta- 
cha à Antoine  , le  fervit  dans  les  Guer- 
res de  Mutine  8c  de  Peroufe  : enfuite  il. 
fut  envoyé  dans  l’Orient , en  qualité  de* 
a.  geli  xv.  4. 

(d)  A.  Gell.  ibid. 

(*)  Dion  Cass.  XLVII. p.  jjj.  A.  Gm.  ibid. 

If)  PtV  x. J»  Antnt, . 
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486  Hist.  des  Juifs,  Scc. 
Lieutenant  d’Antoine,  & y remporta 
les  viâoires  dont  il  s’agit , & pour  lef- 

Ïuelles  il  obtint  le  triomphe.  Il  paffa  à 
lome  le  relie  de  fa  vie,  honoré  & ref- 
pe&é  de  tout  le  monde,  (g)  11  y fut  mê- 
me enterré  aux  dépens  du  public , qui  lui 
voulut  donner  cette  derniere  marque  de 
fa  reconnoiflance. 

Herode  cependant  ( h)  poufloit  la  guer- 
re contre  Antigone.  Antoine  envoya 
Mâcheras , Général  Romain  , à fon  fe- 
cours  , avec  deux  Légions.  Ce  Romain, 
en  approchant  des  murailles  de  Jérufa- 
lem , où  il  vouloit  parler  à Antigone , fut 
fi  outré  de  ce  qu’on  l’y  reçut  par  une  dé- 
charge de  pierres  & de  fléchés  de  deflus 
le  rempart,  qu’en  fe  retirant , il  fit  main- 
bafl'e  indifféremment  fur  tous  les  Juifs 
qui  fe  rencontrèrent  dans  fa  route , fans 
s’informer  feulement  s’ils  étoient  amis 
ou  ennemis.  Cette  fureur  coûta  la  vie  à 
plufieurs  amis  d’Herode  , qui  fe  rendit 
en  diligence  à Samarie,  & delà  auprès 
d’Antoine  pour  lui  en  faire  fes  plaintes. 
Mâcheras,  averti  de  ce  voyage,  prit  auf- 
fî- tôt  la  porte  ; & l’ayant  joint , il  obtint 
de  lui  qu’il  ou’olieroit  le  parte , & ils  fe 
réconcilièrent.  Cependant  Herode  con- 
tinua fon  voyage  pour  faire  fa  cour  àAn- 

A.Geil.  XV.  4. 

0>)  Joiigu,  4nti%.  XIV.  37.  ir  A -8./.  I.  sa. 
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foîne.  Il  avoit  laififé  le  commandement  à • Ann. 
fon  frere  Jofeph  en  Ton  abfence  , mais  aAvant  J,c' 
avec  des  ordres  exprès  de  ne  rien  hazar- 1. 
der  jufqu  a fon  retour. 

Il  trouva  encore  Antoine  devant  S a- 
mofate.  Il  en  fut  reçu  avec  beaucoup  de" 
marques  de  diftinétion  ; & en  récompen- 
fe  il  lui  rendit  de  grands  fervices  au  fié— 
geoùil  étoit  embarqué.  Ventidius  l’a- 
voit  commencé , comme  on  l’a  vu  ci- . 
deflus.  Le  Roi  Antiochus  avoit  offert 
(i)  mille  talents  pour  acheter  la  paix.  An- 
toine , qui  arriva  juftement  dans  ce  rems- 
là  , n’en  voulut  point  entendre  parler? 

&,  après  avoir  congédié  Ventidius , il 
avoit  continué  le  fiége , mais  avec  encore 
moins  de  fuccès  que  n’avoit  fait  l’autre. 

Les  habitants , voyant  qu’ Antoine  re- 
jettoit  les  offres  les  plus'  avantageufes 
qu’on  fût  en  état  de  lui  faire , fe  battoient 
en  defefpérés;  & ils  obligèrent  enfin  (k) 

Antoine  à entendre  à un  accommode- 
ment, dans  lequel  Antiochus  ne  lui  don- 
na pas  le  tiers  de  ce  qu’il  avoit  offert  au 
commencement.  Kncore  Antoine  fut-il 
bien  ai  fe  d’en -palier  parla,  pour  termi- 
ner avec  honneur  un  fiége  , qu'il  auroic 
peut-être  été  obligé  d’abandonner  hon- 
teufement,  àcaufe  du  mécontentement 

(i)  Pi  ut.  injlnton,  fo  App.  in  Parth, 

[Kl  Pivr.  Sc  AimHp  ibid.  Dk>n  Cass.  XI IX  p.  4OJ. 
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de  fes  propres  foldats  ; car  ils  étoient  ou- 
trés delà  maniéré  indigne  dont  on  avoic 
renvoyé  Ventidius , fous  qui  ils  avoienc 
remporté  de  fi  belles  viéloires  ; & ce 
mécontentement  faifoit  que  les  ordres  ne 
s’exécutoient  pas  avec  la  vigueur  & le 
foin  néceffarres  pour  les  faire  réuffîr. 

Après  l’accommodement , Antoine 
(/)  nomma  Sofius  pour  gouverner  en 
fon  abfence  la  Cilicie,  la  Syrie  & la  Pa- 
deftine  ; & lui  laiflànt  le  commandement 
des  troupes,  ( m ) il  s'embarqua  pour 
Athènes  & fe  rendit  de  là  à Brindes,  où 
il  devoit  avoir  une  conférence  avec  Oc- 
tavien  ; mais  ne  l’y  trouvant  pas  au  tems 
marqué  pour  leur  entrevue , il  revint  fur 
fes  pas  à Athènes  & de  là  à Alexandrie 
où  il  pafla  l’hyver  avec  Cléopâtre  dans 
les  mêmes  plaifirs  & les  mêmes  folies 
qu’il  avoir  fait  deux  ans  auparavant. 

Pendant  l'abfenced’Herode  , («)  Jo- 
feph  oublia  fes  ordres , & forma  une  en- 
treprife  contre  Jérico , où  il  mena  fes 
propres  troupes  & cinq  Cohortes  de  Mâ- 
cheras. Il  y donna  dans  une  embufcade 
où  il  fut  tué , & la  plupart  de  fes  trou- 

1>es  y reflerent.  Cet  accident  fit  foulever 
es  mécontents  en  Galilée  & en  ldumée» 

(!'  Joseph.  Anti([.  XIV.  17.  ir  dt  B.  J I.  1 J. 

(m)  P UT.  rn  jlntjn.  Appian.  dt  Bell  Civ.  V.  DiO* 
Cas-,  XLVIIJ,  p.  ^85. 

M Joslph,  At.tif.  XIV,  17.  «£r  dt  B,  J.  !..  13, 


Digitized  by  Google 


L.  I V R.  E X V.-  4^  9 

Tïerode  en  revenant  en  reçut  la  nouvelle  Ann.  $9. 
à Daphné  , près  d’Antioche.  11  s’y  ren-avam  1 Cf 
dit  inceliamment  pour  y apporter  quel-  j. 
que  remede.  En  arrivant  au  Mont- Li- 
ban , il  y leva  huit  cents  hommes  , «3c 
prenant  avec  cela  une  Cohorte  (*)  Ro- 
maine , il  marcha  vers  Ptolémaïs , 5c  de 
là  il  commença  la  guerre  contre  les  ré- 
voltés de  Galilée.  Avec  le  feçours  d’une 
nouvelle  Cohorte  d’Antoine  qui  lui  vint, 
encore  , il  les  obligea  bientôt  à fe  fou- 
mettre  à lui  dans  cette  Province.  11  alla, 
enfuite  à Jérico  pour  venger  la  mort  de 
lbn  frere  Jofeph  ; mais  bien  loin  d’y 
réuflïr , les  Antigoniens  , qui  étoient  fort 
fupérieurs  en  nombre,  mirent  fes  trou- 
pes en  déroute,  5c  lui-même  fut  bleffé 
dans  l’a&ion.  11  forma  enfuite  un  corps 
plus.conlîdérable , 5c  fe  remit  bien-tôc 
en  état  de  pouffer  la  guerre  plus  vigou- 
reufement.  Et  voyant  que  Pappus  , ua 
desGénéraux  les  plus  conlidérables  d’An- 
tigone , avoit  contre  lui  le  gros  de  far- 
inée ennemie  , il  lui  livra  bataille  , 5c 
remporta  fur  lui  une  viéïoire  complété  * 
où  Pappus  lut- me  me  fat  tué  dans  la  dé- 

[*1  II  eft  vrai- femb  labié  qu’il  faut  traduire  une  légion,' 
te  hou  pas  une  cohorte  , qui  n'étoit  compofèe  que  d'envi- 
ron 600  hommes,  ceqr'i  n’auroit  paréié  un  renfort  a lier 
çonfiderabte  pour  Hetode.  Le  mot  grec  qui  elt 

dans  le  texte  de  Josepiie  , figni/ïe  auiïï  une  legioa,  com» 

«ne  l'a  remarqué  Noms  in  Ctnctafhiit  p.  *56. } 
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Ann,  $9.  route,  «8c  la  plupart  de  fes  troupes  y pé- 
«v.mt  j.  c.  rirent.  Sans  la  rigueur  de  la  faifon  qui 
approchoit , il  leroit  aile , aulii-tot  apres 
cette  action , à Jérufalem  , «Sc  auroit  mis 
fin  à la  guerre,  parla  prife  de  cette  Ville. 
Mais  les  foldats  ne  pouvant  plus  tenir  la 
campagne , il  fut  obligé  de  les  mettre 
en  quartier  d’hiver , & de  remettre  à une 
autre  année  ce  qui  lui  reftoit  encore  à 
faire  pour  terminer  la  guerre. 

'Ann  38  Dès  Clue  k printems  fuc  venu  > An- 
avant  i.  c.  toine  ( 0 ) fe  rendit  d’Alexandrie  à Athe- 
Ahügcme,  nés , où  il  avoit  laiffe  Odavie  en  partant 
pour  la  Syrie.  11  l’emmena  cette  fois-ci 
en  Italie,  & fe  fit  efcorter  par  une  Flote 
de  trois  cents  voiles.  Il  débarqua  à Ta- 
rente.ll  offrit  faFlote  à O&avien  pour  lui 
aider  à accabler  Sextus  Pompeius.  Mais 
Oélavien , par  pure  jaloufie  , la  refufa 
& ce  refus  penfa  les  brouiller  de  nou- 
veau; car  il  reveilla  divers  autres  fujets  de 
plainte  qu’ils  croyoient  avoir  l’un  contre 
l’autre  ; mais  O&avie,  en  fe  rendant  mé- 
diatrice entre  fon  frere  & fon  mari , rac- 
commoda cette  affaire..  Et  comme  les 
cinq  ans  , pour  lefquels  le  Peuple  avoit 
accordé  aux  Triumvirs  le  Gouverne- 
ment abfolu  de  l’Empire , alloient  expi- 

(t)  Pt  ut.  w Anton.  Appian,  d*B,  Civ.  V,  Dion  Cas», 
XL  Y III. 
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rer  , ils  (/>)  prolongèrent  ce  terme  de  Ann.  jS. 
leur  propre  autorité , & y en  ajoutèrent avant  J-  c* 
cinq  autres.  Ils  le  crurent  en  droit  de  le  ». 
faire  , pendant  qu’ils  étoient  en  poiî'ef- 
*fion  de  la  Souveraineté. 

Après  cela  Antoine  (<7)  retourna  en 
Syrie  faire  des  préparatifs  pour  la  guer- 
re des  Parthes.  Oétavie  l’accompagna 
jufqu’à  Corcyre  ; mais  il  ne  voulut  pas 
quelle  allât  plus  loin  , pour  ne  la  pas  ex- 
pofer  aux  dangers  de  cette  expédition. 

11  la  renvoya  en  Italie,  pour  y relier  juf- 
qu’à la  fin  de  cette  guerre  , & la  confia  r 
elle  & fes  enfants  , aufiî-bien  que  ceux 
qu’il  avoit  eus  de  Fulvie,  aux  foins  d’Oc- 
tavien. 

Pendant  qu’ Antoine  retournoiten  Sy- 
rie , (r)  Oéfavien  époufa  Livie  Drufille, 
jfil!a»de  L.  Drufus,  qui,  s’étant  trouvé  du 
nombre  des  proferits  fous  le  Triumvi- 
rat , s’étoit  réfugié  auprès  de  Brutus  & 
de  Caflius.  Après  leur  défaite  à Philip— 
pes , ne  fçaehant  où  trouver  un  afyle , il 
fe  ’ua  lui- même  d’un  coup  depée  au 
travers  du  corps.  Elle  avoit  eu  pour  ma- 
ri Tibere  Nfrnn  , dnnr  pllr>  eut  Tibere 
Céfar , qui  fuccéda  à Augufte.  Dans  la 
brouillerie  qui  étoit  furvenue  entre  Oûa- 

(p)  Plut.  & A [■pian.  ibid. 

(f  Dion  C «s.  XLVI1I.»»  jî»«PLUT.&App.ibid. 

(r)  D on  Cass.  XLVlll.  p.  }8j.  Suit,  inüilav.  Sas 
«Jr  *«  Ttbtru.  4. 
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vien  & Fulvie  , première  femme  d’Aiv* 
toine,  Néron  avoit  pris  le  parti  de  la 
derniere  ; de  forte  qu’après  la  prife  de 
Pcroufe , il  avoit  été  contraint  de  fortir 
d’Italie,  & d’emmener  fa  femme  & fon 
füs  Tibere,  qui  n’étoit  encore  qu’un  en- 
fant. Mais  ayant  été  compris  dans  l’ac- 
commodement d’Oûavien  &d’ Antoine, 
ils  étoient  revenus  à Rome , où  Augufle 
étant  devenu  amoureux  d’elle  , Tibere  , 
pour  acheter  fa  faveur  , la  lui  céda  de 
bonne  grâce  ; & G&avien  l’époufa  , 
quoiqu’elle  fût  grotte  de  fix  mois  de  fon 
premier  mari.  L’incident  de  cette  grof- 
fette  différa  pourtant  un  peu  le  mariage- 
Il  falut  confulter  les  Pontifes  fur  la  va- 
lidité d’un  mariage  contraûé  avec  cette 
circonftance.  Ils  répondirent  que  les 
Loix  défendant  ces  fortes  de  mariages 
uniquement  à caufe  de  l’embaras  où  l’on 
fe  trouvoit  à déterminer  à qui  appartient 
l’enfant  qui  doit  naître  ; une  groffeffe  de 
fix  mois  nelaiffoit  point  de  lieu  de  dou- 
ter que  celui  dont  Livie  étoit  grotte 
n’appartînt  à fon  premier  mariXadelTus 
Oaavien  l’époufa  au/h-tôt  après  cette 
décifion  ; & au  bout  de  trois  mois  elle 
accoucha  d’un.fils , dont  il  fera  parlé  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoire  fous  le  nom  de 
Drufus.  Cet  enfant  fut  envoyé  à Tibere 
fon  propre  pere.  Mais  venant  à mourir 
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peu  de  tems  après , ce  fils  & l’autre  , qui  Ann.  jt; 
étoit  né  avant  ce  mariage , furent  mis  *vanl  J’ c* 

1 • ' • i Antjüonk, 

entre  les  mains  d Odtavien  , a qui  leur  *, 
pere  en  avoir  laide  la  tutele  par  l’on  tefi- 
Jp  tament , pour  en  prendre  foin  & les  faire 
élever. 

Odavien  avoit  d’un  premier  lit  une 
fille  nommée  Julie.  11  avoit  répudié  fa 
mere  Scribonia  , à caufe  de  fa  mauvaife 
humeur.  Mais  il  garda  Livie  tant  qu’il 
vécut,  quoiqu’il  n’en  eût  point  d’enfants; 

& elle  trouva  le  fecret  de  retenir  fon  cœur 
jufqu’à  la  fin. 

Herode,  (r)  qui  pendant:  l’hiver  avoit 
faitde  grands  préparatifs  pour  cette  cam- 
pagne , l’ouvrit  enfin  par  le  fiége  de  Jé- 
» rufalem  qu’il  alla  invertir  avec  une  belle 
& nombreufe  armée  ; & fit  d’abord  com- 
mencer les  ouvrages  nécelTaires  fuivanc 
la  méthode  qui  étoit  en  ufage  alors  pour 
attaquer  des  Places. 

Pendant  qu’on  y travailloit  il  alla  faire 
un  tour  à Samarie,  & y confomma enfin 
fon  mariage  avec  (/)  Mariamne.  11  y 
avoit  déjà  quatre  ans  qu’ils  étoient  fian- 
cés. Les-  embttf  lui  éwienc  furvcnus 


(t)  Jtjfph.  jfntiq.XW.  *7.  in  fine  £r  Je  B.  T.  T.  1J-. 
(t  Son  nom  en  Hebreu  eft  Miriam , en  Grec  A 
ians  JuttPoE  ■elle  elt  toujours  .ipptllée  Marutmni.  Le* 
Auteurs  Latins  la  nomment  ordinairement  Marinant. 
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avoient  empêché  ju(ques-là  qu’on  n’en 
vînt  à la  conclufion.  Elleétoit  fille  d\  » 
lexandre  , fils  du  Roi  Ariftobule  , de 
d’Alexandra  , fille  d’Hyrcan  II.  & fe 
trouvoitainfi  petite-fille  («)  de  ces  deux 
freres.  C’étoit  une  femme  d’une  beauté 
6c  d’une  vertu  extraordinaires , qui  avoir 
avec  cela  tous  les  agréments  6c  toutes 
les  belles  qualités  acquifes  dans  un  dé- 
grééminent.  L’attachement  qu’avoient 
les  Juifs  pour  la  famille  des  Afmonéens 
fit  croire  à Herode  qu’en  l’époufant  if 
n’auroit  pas  de  peine  à gagner  leur  af- 
fection ; 6c  ce  fut  une  des  raifonsquile 
déterminèrent  à confommer  alors  ce 
mariage. 

A Ion  retour  au  .fiége  (x)  Sofius  , 
Gouverneur  de  la  Syrie  , le  vint  trou- 
ver. Il  avoit  reçu  des  ordres  pofitifs 
d’Antoine  , de  faire  tous  fes  efforts-pour 
réduire  Antigone,  6c  mettre  Herode  en 

Îleinc  poffefîîondu  Royaume  de  Judée. 

1 amena  pour  cet  effet  fes  meilleures 
troupes  ; 6c  les  ayant  jointes  à celles 
d’Herode , ils  pouffèrent  de  concert  le 
fiége  de  Jérufalem  avec  la  derniere  vi- 
gueur 6c  avec  une  nombreufe  armée* 

(h)  Hvrcan  & A riftob  le  étoient  freres , fils  tousdeux 
D’Alexandre  Jannée  & d A l.xandra  fa  femme. 

(*J  Josüphê  d*  B,  J,  ibid.  & jinti j.  XIV.  a 8. 
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X.eurs  troupes  faifoient  (7)  onze  Lé-  Ann.  *8; 
gions,  & fix  mille  hommes  de  cavalerie, 
fans  compter  les  troupes  auxiliaires  de  *, 

Syrie.  La  Place  tint  pourtant  plufieurs 
mois  contr’eux  , avec  beaucoup  de  réfo- 
lution  ; & fi  les  affiégés  eufient  été  aufii 
habiles  dans  le  métier  de  la  guerre  & 
dans  l’art  de  défendre  les  Places  , qu’ils 
étoient  braves  & réfolus , on  ne  l’auroit 
pas  emportée.  Mais  ils  n’avoient  que  de 
la  bravoure  i il  n’y  avoit  ni  bon  ordre 
ni  conduite  qui  fentît  fon  homme  de 
guerre  qui  a appris  le  métier.  Les  Ro- 
mains en  fçavoient  bien  plus  qu’eux  , & 
emportèrent  ainfi  la  Place  (z.)  au  bout 
d’un  peu  plus  de  fix  mois  de  fiége^ 

Elle  ne  fut  prife  que  l’année  qui  fuir  Ann. 
celle  où  nous  fommes  à préfehr..  Alors  herooe^V 
(a)  les  Juifs  étant  forcés  dans  tous  leurs  Grawd.  i*’ 
pofles , l’ennemi  y entFa  de  tous  côtés 
& s’en  rendit  maître  -,  & , pour  fe  ven- 
ger de  l’opiniâtreté  de  la  ré  h fian  ce  qu’on 
leur  avoit  faite  , & des  peines  qu’ils 

(j)  Le  nombre  d’hommes  qui  compofoit  une  légion 
n'étoit  pas  bien  fixe  Tantôt  c’étoir  quatre  mille  . ta  tôt 
cinq  , & même  jufifli’h  <1*  Qui  l<-  moi»»» haut , cette 

A rmée  , en  y comprenant  la  cavalerie  & les  troupes  auxi- 
liaires , é toit  du  moins  de  foixante  mille  hommes. 

(z.)  Ccll-à-dire,  en  commençant  à compter  du  mo- 
ntent que  la  l lace  avoit  étéinvellie  par  Hcrode  , un  peu 
avant  que  Sefiusle^oignh , & lui  aidât  à conduire  le  fié* 
ge. 

(«'  JoSEfH.  Ahti^.  XIV.  à-  dcB.J.  1,  ij.D.ow  Cas»., 

XL  IX. 
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j7.  avoient  fouffertes  pendanc  un  fiége  fi 
c*  long  & fi  laborieux  , ils  remplirent  tous 
1.  lés  quartiers  de  la  Ville  de  fang  & de 
carnage  , & pillèrent  & détruifirent  tout; 
Herode  fit  tous  fes  efforts  pour  empê- 
cher l’un  & l’autre  , mais  inutilement  ; 
car  Sofius  , non  feulement  ne  faifoit  pas 
comme  lui , mais  excitoit  même  le  loi- 
dat  déjà  allez  animé  de  lui- même  , à 
commettre  toutes  ces  brutalités.  Hero- 
de alla  lui  en  faire  fes  plaintes , & lui 
repréfenter  que  , fi  on  abandonnoit  ainfi 
la  Ville  au  pillage  & au  carnage , les 
Romains  ne  le  feroient  Roi  que  d’un  dé- 
fert;  & il  le  pria  d’arrêter  la  fureur  & 
l’avarice  du  Joldat.  Mais  on  luiditpour 
toute  réponfe  , qu’il  faloic-  bien  que  le 
foldat  eut  le  pillage  de  la  Ville  qui  étoic 
dû  à fes  peines  6c  a.fa  valeur.  11  fut  obli- 
gé , pour  la  racheter  du  pillage,  de  pro- 
mettre un  équivalent  en  argent , 3c  em- 
pêcha par  là  l’entiere  ruine  de.  cette 

WiHe.  • 

Antigone  , voyant  tout  perdu,  [b) 
fé  rendit  à Sofius  , & fe  vint  jetter  à les 
pieds  de  la  maniéré-  la  plus  foumife  <5c 
la  plus  humiliée.  Mais  , Sofius  , mépris 
fant  fa  lâcheté  6c  fa  baflell'e  , le  rejetta 
avec  dédain  ; & regardant  cette  conduire 
comme  une  aftion  de  femme  6t  non  pas 

JJ)  Joseph,  ibid. 
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d’un  homme  de  coeur,  il  Pappella  ( c ) Ann. 37, 
Antigorui  au  lieu  d’ Antigonus , pourexpri- 
mer  l'on  mépris  , & ordonna  en  même-  Gkah».  x,  * 
tems  qu’on  lui  mît  des  chaînes  ; & dès 
qu’ Antoine  fut  arrivé  à Antioche,  à Ton 
retour  d’Italie  , il  lui  envoya  Ton  prifon- 
nier.  Antoine  (d)  d’abord  vouloit  le  ré- 
fer ver  pour  fon  triomphe  : mais  He- 
rode  , qui  ne  fe  croyoit  pas  en  fureté  „ 
tant  que  ce  relie  de  l’ancienne  famille 
Royale  vivroit , ne  lui  donna  point  de 
repos  qu’il  n’eût  obtenu  la  mort  de  ce 
pauvre  Prince  , pour  laquelle  il  donna 
même  une  gioflè  fomme  d’argent.  Ori 
lui  fit  fon  procès  dans  les  formes.  Il  fut 
condamné;  & la  Sentence  ( e ) s’exécuta 
de  la  même  maniéré  que  contre  un  cri- 
minel du  commun  , avec  les  verges  & 
la  hache  du  Lideur  ; traitement  que  les 
Romains  n’avoient  jamais  fait  jufques 
alors  à aucune  Tête  couronnée.  Ainfi  fi- 
nit le  régné  des  Afmonéens  , après  avoir 
duré  If)  cent  vingt-neuf  ans.,  à prendre 

(e)  An tigmus  eft  le  mafculin , oti  le  nom  de  l’homme  ; 

Amigena , le  Féminin",  OU  le  tliSmc  morn  appliqué  h une 
femme  , & ne  fe  peut  dire  que  d'une  femme.  [Au  lieu 
n' Antigene  , en  François  , pourroit  fe  dire  également 
’un  homme  ou  d’une  femme  ] 

. ( tt.  JrïF.PH.  Anttq.  XVI.  I.  ér  B.  J.  1,  13. 

(<)  JostPH. ibidr  Plut.»»  Anton.  Dion  Cass.  XLIX. 
p.  405. 

(/)  JcsrPHE  dans  fes  Antiquité!  ( XIV.  18.  ) n’en  don* 
ce  que  ia<S,  Mais  c’eft  qu’il  ne  les  fait  commencer  qu# 
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le  commencement  au  Gouvernement 
de  Judas  Maccabée.  Ce  fera  auflî  par- 
là  que  je  finirai  ce  quinzième  Livre. 

quand  Judas  fut  confirmé  d ins  le  Gouvernement  pat  la 
paix  qu  il  fit  avec  Antiochus  Eupator , trois  ans  aptes 
qu’il  eut  commencé  à s'en  charger. 

Fin  du  Livre  XV , & du  Tome  V . 


Fautes  à corriger  au  Tome  V . 

D Age  4} , ligne  première . quond  , lifet. 

quand,  p.  4 6.1.  21.  après  régné,  ajou- 
tez* xxix  ans. p.  50.  /.  14.  25.  à femme. 
/.  àfa femme,  p.  54.  I.  16.  Che’.cias./. 
Clielkias.  p.  108.  à la  note  l.  derniere, qu’il 
y avoir , /.  qu’il  y avoit  ici  &c.  p.  1 54. /. 
7 . Se&aeurs  /.  Se&ateur s.  p.  15:9./.  19. 
cetre. /. cette. p.  ir  5.  /.  9.  dit-huit.  /.dix- 
huit./).  241  /.  16.  Solomé  , /.  Salomé.  p. 
246.  /.  première,  trois  ans  & demi  àArifto- 
bule.  /.  trois  ans  & demi  donnés  à Arifto- 
bule. p.  309.  /.  1 8.  mêer.  /.  mêler/».  3 1 1. 
/.  3.  4.  regagner.  /.  regarder./».  329.  /. 
16.  17.  alloit.  /.  alloient./».  3 5 5 .Z.  7.  l’he- 
rititier.  /.  l’heritier.  ibid.l.  12.  1 5.accop- 
ta.  /.  accepta.  /».  405.  /.  14.  dérangea.  /. 
dérangeât.. 
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